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ITOTE    I    PAGE    19   LIGNE  6. 

CRI  DE  L'ASCENCION, 

Le  cri  de  fAscensiôn,  ou  plulât  h 
«bartre  de  Si  Louis  de  Tan  1274»  qui 
porloît  ce  nom,  nVloit  qu'une  con- 
Êrmalîou  de  celle  donnée  par  son  pre- 
«lecesseUr  Louis  VIII ,  en  1267  '  ^.^ 
se  rattachoit  à  la  foire  établie  à  Tour- 
Bai  Fan  9S8 ,  par  Arnold  II ,  comte  de 
Flaadre»  y  et  souverain  de  Tournai  5 

76  A 


I  .  »> 


%  NOTES. 

(Celle  chartre  porle: 

«  Ilem  et/il  advenoit^qu^aueuns  «n- 
c  nemis  de  le  ville ,  oa  ^é  foraiot  , 
«  feist   aucuns   fails  ou    émeutes  ,  ou 

«  eut  fait  aucuns  bustin ,  ou  ancienne 

0        .  ... 

«  ibete^e  eontre  nro^  boliVgêors  y  6n  'âia- 
«  nanls  ,  tant  ecclésNistiqueS|  comme 
c  séculiers,  fuit  (soit.)  .par  jour  om 
«  par  nuit; 

«  Nous  comroerïdohsquetouts  bour- 
fc  geois^  et  manants  de  Tournai  sur 
«  corps  9  et  sur  avoir ,  et  sur  quanquês , 
«  (  c^esUà^dite  sUr  qui  que  c0  soii  )  , 
«  ils  peavent  me  faire,  en  le  vue  des- 
«  .dits  prévôt  jures,  saillent  {sortent) 
«  hors  dé  de  leur^  maisons  et  hos- 
»  icux  [hôtels)  et  aydent  vigeureuse- 
fc  ment  les  prudhommes  bourgeois  , 
«  bonnes  gen«  et  les  sergents  do  1« 
fi  ville,,  à  prendre.et  retenir  les  ennemis 
«  ou  malfaiteurs  de  susdits  ; 

«  Et  s'il  advcnoit ,  que  en   ayda»! 


NOTES.  S 

■  bot  boargeois  manants,  ik  meseeti- 
«  '€rnst  de  mort  {ils  commettent  metif^ 
'k'ïtà)  ou  dWolure  [blessure)  ou  «H 
«  «Qtre  mtiniêrè  qoelqae  qu'elle  fut, 
«  le  çûle  les  atnenerôit  ,  du  taettroil 
«  >én  pftîs,  contre  iouts,  et  enquéri- 
«  roienl  amendes  aueiiiles  à-UifiUe^ 

«  Iietn  et  qu'il  ne  sroit  perspnne  ^ui 
c  auK  ennemis  de  le  cille  j  quelqu'il 
«  toitent,  d^oyeni  {  donnent)  a  boire  » 
c  menger ,  a  vies  tir  (  habdlements  )  , 
«  -ae  a  cot^hier^  ne  detfii  [ne  dontik) 
c  "an  sien  ^  fie  face  ëoéner  ^  ife  p«rohi 
c  a  etiX)^  ne  les  cènfohle  ,  oe  porto 
«  ioetéte  9  né  ce^rapàgnie,  ne  réside  t fe 
«  ttotrefostîèe  (  c^jut-à-^reen  Tourhmi 
m  rwe;gatéche  de  l'-Ssamt  comme  lo 
^  dit  la  cliartre  )  sur  dix  livres  dV 
«  mende,  de  manière  que  les  sujets  dca 

■  puissances  avec  lesquelles  la  France 

M  et  Tournai  etoieni  en  guerre,  pour- 

.  ■      .    ■ .  ....         .     . 

c  Toieai  venir   à  Tournai ,    durant  U 


4^  NOTES.' 

«.foire,  partui  de  n^  commettre  aucuâ 
•c .  desordre ,  et  de  ne  pouvoir  y  manger 
«  .et  loger ,  de  sorte  que  le  soir  iU  te 
«  retiroieitt  au  follaix   près    Tournai  [,  , 
«  pour. y  boire,  manger  et  loger*  n  - 

Yoilà  donc  les  prétendus  quinze  mitU 
ouvriers  de  M.  le  Rédacteur  françois, 
établis  à  Tournai  à  perpétuité. 

r     VOTE    3   PAGE    53    LIGNE    ï 

•  *  *  * 

'  Il  résalie  des  registres  de  la  na- 
vigation éi  des  douanes ,  que  jamais 
la'livrabon  de  la  chaux  de  Tournai,. 
par  bateaux  n'a.  été  plus  florissante  ,  • 
et  plus  nombreuse ,  que  depuis  que 
jious  sommes  délivrés  du  joug  François  y  ; 

Si  .M.  le   Rédacteur ,   françois ^  du 
Mémoire    imprimé    de   messieurs    Ifà-  ^ 
cliâufourniers  de  Tournai,  s'avisoit  de  *' 
le  nier,  on  lui  en  fournira  la  prenrt« 


NOTES.  ]i 

NOTE   3   PAGE   55   UGNE  6. 

Uoe  monnoie  '  frappée  longtems 
avtDt  Jésus -Christ,  à  Tournai,  p«r 
A?i:scro  ,  résidant  à  Tournai ,  prouvf 
rexlrême  antiquitévjde  celte  citë« 

■■■'■'■  ■  '  ■'••'.■  .  '     î 

soTt  J^  tjlge  6o  ligne  la. 

L^on  voit  dans  la  chartre  com> 
iiiunale,  confirmée  aux  toumésiens^f 
par  Philippe-Auguste ,  en  1.1B7 ,  que. 
Tessai  de  la  chaux  s^y  feèoit  tous  ^es; 
ans  9  aux  printems,  en  la  paroisse  de 
St' Jéân-des-Cbaufours ,  sous  Pautorile 
e£  inierveniiori  du  magistrat  de  Tournai; 
êxpertisse  qui  eut  constamment  lieu 
jusqu'à  nos  jours; 

La  chartre  de  i333y  article  7^  en 
réîiêre  robligaliou  ; 

Càf  Pan  1786  ,  les  Chaufourniers  de 
Tournai',  ayaht  paru  vouloir  se  sous» 


«  K0TE6. 

iraip«  à  cette  épreave  jvridicpw  t  qui 
•<  faisoit  par  des  maire  et  pnseiirt , 
k  ce  assermenté»,  les  cooisaax  de  Tour- 
■i|i  y  poui?vure«it  par  «ne  ordonmHiee 
fort  8,9ge  en  date  da  21  mars.  1786; 

Von  y  di6iiDg4ioit  di^ns  ce»  épreaves 
k  chaux  en  trois  qualités; 

La  première,  dite  chaux  de  rendage  ^ 
'^^t  étant  éteinte,  devoU  do.oner  am 
moins  troi^  cinquièmes^  de  plu?,  qM^* 
tint  sècUe  ,^  avant  d^étre  fqndue  dai^s 
l?eaa; 

C'est  ce  q<neles  marcband»  app&le»t 
Tessat  de  la  cbaux ,  et  qui  &e  iait  sott 
I  Gand  ,  oa  aîlieuns  ,  à  t'arrlvée  àmi^ 
bateaux ,  chargés  de  éliaux ,  è  \fi^ 
destination)  par  des  empierls  àee  idaÂMair 

I^a  secovde  e&péee  de  eliâux >  est 
celle  dite  cauchettet ,  ^kii  esf  d^une  qlii%- 
Ht^  iaférteure  ;  c«Ue-]4  oe  Sii  veiwl  pas 
^  VuiÙL^  fftW  tetti^  qu\di^  e<t> 


NOTES.  y  7 

La  troisième  espèoe  de  c|xain  y  est  1* 
i^stdu  ëpiilé  de  la  chaux  de  première 
et   deuxième  qualité:. 

La  vraie  cha^ux  de  rendage  ^  se  durcit 
dans  Teau  j,  on  remploie  ulilement  efe 
Hollande ,  daus  les  parages  de  la  mer 
d* Allemagne  ,  en  Russie,  en  Suéde,  et 
^  DanemarcH  i  pour  les  ouvrage«  em 
iinagpnnerîè  »  qui  ^bordent  la  mer^  lea 
a  es  y    les  étangs ,  et  les  rivières  ; 

La  chaux  dite  couchette  ^  est  em- 
ployée  dans  des  endroits  secs  et  élèves, 
pour  la  construction  des  bâtîmens,  soit 
en  briques  /soit  en  pierres,  soit  ea 
marbre; 

Quant  à  la  troisième  espèce  y  dite 
cendres  de  chaux j  ejle  est  spécialement 
employée  à  Tengrais  des  teires  humides, 
«aurlout  9  telles  que  sont  eo  gëuérM,  les 
'terroirs  de  la  Flandre; 
.Ses  sels^  cate«ires  reehauffisnte^tetw 
rains  trop  froids  »  et  doonent  uiï  essi»r 


«  NOTES. 

•vtn(ageut)  à  Felaboralion  de  la  végé- 
tation; 

La  cuisson  de  la  chaux  commence 
T^rdinairement  vers  là  fin  du  mois  de 
Mvrier,  ou  mars  »  eitînil  assez  réguliè- 
rement vers  et  'dans  le  mois  de  no^ 
j^erabre  ; 

La  pierre  i  chaut  dite  calcaire ,  est 
d^une  nature  moina  compacte ,  que  l'a 
pierre  à  tailler  ; 

Elle  contient  des  parcelles  tirant  sqr 
le  blanc  ,  qui  avec  Une  couleur  tirant 
sur  le  bleu  noirâtre,  sont  des  indices  vî- 
siblea  de  sa  qualité  calcaire  et  inflam'* 
mable,  étant  cuite  par  un  charbon  fos- 
sile ,  comme  celui  d'Asquiliea  ^  bitumi* 
ntax  et   coakeus ;        * 

ïl  parait  que  jusquici  ^  Poa  ne  sWt 
pas  occupé  bien  aérteiisement  de  faire 
F/malyae  de  nos  diverses  pierres  cal- 
^caires  tournéaiennes  s 


NOTES.  9 

L'on  trouve  aux  environs  de  Toornai 
des  fours  à  chaux  ,  à  Hallain  ,  à  Vaux» 
i  Gaurain ,  à  Ramecroix ,  et  à  Aa- 
toing ,  villages  situes  à  la  rive  droit* 
de  l'Escaut,  et  jusquHiux  pieds  des  for- 
lifiealiods  de  la  porte  de  Marvîs;    : 

Les  fours  à  chaux  ,  situéi  prés  de 
Tournai  j  à  la  rive  gauche  de  TEseaut , 
s'^tendem  du  faubourg  delà  porte;  dit« 
de  Yalenciennes ,  jusqu'aux  villages  d% 
Chercq  ,  Galonné  |  Bruxelles  ,  près 
Hollainî 

L'on  y  distjng;ue  le  four  è  chaux  de 
Crevecœur  à  Antoing  ; 

Celui  de  Bruyelles  appartenant  i  mon- 
sieur  le  eomie  Duchatel   et  Coutiautj 

Plus  le  four  à  chaux  appartenant  i 
M.  Dumortier^Derasse ,  >tt  faubonrg  àé 
Yalenciennes; 

Ces  fabriques  de  chaux,  et  Ateliers 
de  pierres  taillées ,  occupent  pris  de 
Tournti^  za  à  eept  DûUe  onvrie»; 


f  MOTEft. 

Des  naturaliste»  qui  y  ont  ftiîl  q«Ml- 
tfiti  observations ,  prétendent , 

Que  |Ses  pierres  calcaires,  et  lee  pteiv 
tes  à  tailler,  ont  été  orfginairen>enl  ftH^ 
des  ,  ou  une  espèce  de  pâte  moHe  » 
4|ui  a  pu  se  durcir  par  le  laps  dîet 
iiécles  ,  depuis  la  retraite  des  eaui  qui 
•nt  couvert  la  surface  de  I»  terve  du* 
rant  le  déluge ,  et  que  le  lent  édifico  d» 
tems,  a  durcî  de  plus  en  plus ,  par  suif# 
de  nmpulsioo  eeuséci  par  la  foroe  cen- 
tripète; 

De  sorte ,  que  la  croûte  de  ces  car- 
rières,  ou  masses  de  pierres,  se  trouve 
assez  souvent  à  la  face  supérieure ,  >e 
que  Ton  appelé  pierre  bâtarde  ,  c^est* 
iNiire  imparfaitement  durcie^  cette 
l^rfe  betarde  ,  est  benne  à  dijtiMi*; 

An  surplus ,  ajoutent  nos  min^ralo'^ 
^stes  I  nnfluence  de  Pair  ,  des  saisons  9 
dee  pluies  ;    et  des  matières   bitumi- 


NOTES.  m 

9eaM$y  qui  ont  pa  t'y  être  •iréiéM 
tprea  k  reiraiie  àe^  eaaz  ensnîte  ém 
4ék»g&j  ont  pu  leur  imprimer  selon  c«t 
4i^€r^eft  occurencet ,  des  couches  tab- 
lât borijKmtales ,  ici  verticales  »  ei  aiW 
leurs  iacUnées; 

Co  <|iiî  te  présiMne  d»  genre  de  oer- 
I^Dea.  pierres,  ^i  semklem,  qeoiqof 
ftuèsi^raren^^l  y  #veâr  une  configiiraiion 
organique ,  fiooobslaol  qoc  cela  ne  éoil 
p,M  aiaii  danakt  Teritë!; 

•  QuofiqnHl  en  soît ,  la  pierre  caîcairo 
fe' Tournai,  est  composëe  de  parties 
dé  gr^s  y  ou  inicaodeseaines ,  qui  âé^ 
v^Ippp^e^pMT  |b  euiiisoo  y  déirait,.' cor  « 
f<lde^  el  oonswie  1^  corps»  snrlea^ncb 
fUêi  f git>  otam  ainsi  dégagée  da  ses 
||«rti«9:  aipiansea ,  par  le  charkon-  Ida* 
sile  f  bitumineux  et  coakeux; 

:  l^eli^«Ki<Siirflésieo9ie,.i^fcrnit)en 


la  NOTES. 

Ce  qui  semble  démontré  ,  en  ce  qu# 
lorsque  Ton  fait  bOuiUir  diins  de  l'eau, 
la  chaux  vive  ,  avec  du  souffre ,  il  se 
dissout ,  en  donnant  «  à  Peau  ,  une 
teinture  rouge ,  semblable  à  celle  qu'on 
en  tire,  avec  les  sels  alkalis  fixes; 

La  chaux  de  Tournai ,  a  encore  la 
propriété  de  faciliter  la  fusion  dii  sable , 
des  cailloux,  et  du  cristal ,:  pour  •» 
faire  du. verre;  ^ 

La  chaux  de  Tournai  verdit  le  sirop 
violet ,  aussi  bien  que  le  fo;it  les  alkalis, 
et  précipite  comme  eux,  la  dissoliftion 
du  sublime  corrosif,  en  couleur  jatint; 

Elle  a. encore  la  propHété  d^.diS'^ 
tondre  1  la  partie  colorante  du  bleu  d# 
Prusse ,  et  lorsqu'elle  en  est  saturée  , 
elle  est  neutralisée,,  comme  le  sont  les 
alkalis^  .     .  ^ 

:   G«t 'expériences,  chimiques,  que  l^^n 
pourrait  réitéreri  àmc^re  qtt'il  ftt  ^M^ 


notes!  i3 

senle  dans  les  '  carrières  ,  bn  nouveau 
banc  de  pierres ,  et  eu  tenant  noté  de 
leurs'  positions  ,  et  înéhnâisons  respec-- 

tives  9  pourroient  aider  à  b  longue,  i 

.  *  ... 

découvrir  avec  moins   de   difficultés  i 

•  * 

quelles  sont  celles,  qui  sont  le  plna 
propres ,  ou  ii  cuire,  ou  à  la  bâtiiwe 
ou  à'  diguer; 

Au  siJrptus  ,  il  importe,  au  maintien 
de  la  bonne  réputation ,  que  s'est  ac- 
quise la  chaux  de  Tournai,  que.Fes^î 
assermeilte,  en  soit  f%it  tous  les  ans»  en 
présence  du  magistrat  âe  tournai ,  tt 
qii^l  en  soit  tenu  procèa-verbal .  avoe 
fixation  de  sa  prisée  mercnrielle  pour 
pu  an }  .'•.'*» 

€et  usage  avoit  lien  pouf  la  prisée 
du  charbon  aux  fosses* 'dTAunn,  Frasve 

*        •  * 

étYieux-Condéi  avant  1790,  et  Sfalloil 
ua  arrêt  du  conseil«dVtat ,   vérifié 'am 

truIem^Dît' dé  Thaixt$f  pour  poufoir 


jf0l  «joigmeater  le  prix  f  hs  propiriétiÙMp 
jAei  (09803 »  eo  ce  «contradicioiçeiaeat 
jm.m\din>  sur  la  deoianje   4e  Vo&c^ 

.  Gew  qqi  déaire^QÎeiii.de  plus  yw4l 

Affiveli^peineDA  Jk  ce,  ^«îftt ,  leis  Uoav#^ 

lEOnt  ^ajp  le^  Mémoirçs  ,de:  PAqa^éwu» 

royale    des  sciences  de  Ptit^%,  ^9»n/t$ 

1720.,  p^^^  ^^  t.  .'7  ^'.^^(  édition 
iAmstfiràam^  în*i2. 

Itorn  Mémoires  et  obserpations  dm 
Chimie^  p^r  Fourcroy^  P^g^  4'  '  r  ^'* 
m'i^  à  Pans  ,9  chez .  Cochet    1784^ 

KOTE  S  page:  o'4  ugnç  Ï3r 

c  Enfin    dans    la    partie   Belgique , 

in  «QfffffI  fs(  çomfneiHkPA  f  ^W5W3(WI  *<** 
5.U«^;^&v  ■'•..;:  ,  ;:  j'  -,;.  ,  . 


«  Uo  paysan»  ^iii  «reoa^  «n  psiit 
«  pour  <on  ii^ge ,  rçncMtra  k  llfet 
«  4l'tt.ne  veîae  ;  U  a^^aaoci^ ,  %vtm  iàaq 
«  autres  habitaos ,  et  la.  mioe  t^|L  «v- 
«  ploitée; 

c  Les  succès  non- équivoques  At  ota 
c  pandes eipfoiiatîonscbez nos.ywîna, 
«  ouvrirent  enfiu  les  jeux  «u  got&ftr* 
«  nement  françoîs; 

«  Sons  L^admnialffaAi^»  de  Mtj,  du 
#  4ff<i^a  Ha  4i«|»^iiAiift  <tos  hm»  q^ 
«  tlîge^^efK  le  4tfiâQMi  4tt  ffp4uift  4«ift 
«-.«iwea  i^xpt^t^j 

«  Ht  sous  )e  rëgttt  dé  Loiris  XïY , 
é  iet  charbons  ëtrangers^  fbrent  soâBiîi 
«•par  plusieitrs  loîa  <^  de^  droàs-^^^rt* 

^Vm  \mm  i^U^f  ^sk  ooi  ité  A(# 


«6  NOTES. 

■M  couvertes  »  et  fouillées  en  Fr anee  , 
«.iln^en  est  point  de  plus  importahle^ 
«  qi|e  eelles^,  d*Anzm  ,  Fraesne^  et 
«  Vimx-Condè ,  situées  dansi  lés  «n- 
tt  virons  de  Valeneiennes  et  Gonde'  j    ' 

*  «^Iléssont  exploitées  par  une  com- 

•  r 

«  pagnie,  connue  sous  le  nom  decoW- 
•  pagnîe  d^Anzin  } 

«  Getié  exploitation  y  est  une  des 
«  plus  vastes  et  des  plus  intéressantes 
«  en  ce  genre,  qui  existe  en  Europe! 

«l'ôar  Ven  former  une  idée /il  esl 
m  néoésfliaire  de  remonter  à  Tiépoque,  oA 
«  tUë  a  coiniBenoé ,  et  dé  présenter  le 
«  tableau,  des  obstacles  infipis,  que  ita 
f  .concessionnaires,  OEi't  eu  à  surmonter 
É  pour  l'amener  i  Fétat  florissant ,  o^ 
«  c^He.  se  trouve  ;au}our4]tiui« 

>  «  Oas^vuei^dessâs,  que  dis  ta  i» 
«  aiiclei  0n  avoît  commencé  rexploila-^ 
«  Uoi|  dea  muies  de  charbon  d«i«rre 


z' 


NOTES.  17 

•  t 

«  dans  le  Haînaut  Impérial ,    qui  etoil 

'  «  alors,  ainsi  que  le  Hainaut  fançoia.» 

«    sous  la  domination  des   comtes  d« 

m  Flandre. 

«  C'est  particulièrement  dans  le  ter* 

*  *  *  '       • 

W  ritoii'e  qur  eiiste  entre 'Mons  et  Ghtfr- 
'W  leroi  {asqu^à  Pancîenne  limite  du  ter- 

c  ritoire  françois^que  se  trouvent  ces 

tf  mines. 
rEtles  sont  irés-abondanles;  les  réMes 
'  «  iront  peu  profondes  >  et  l'exploita tioJb» 

•  ■  • 

i  en  est  cbns'équemmeut  très-facile 

*  '  *«c  LottgtemS  ces  contrées  foutnirefct 

it  leurs  charbons  I   non  •  seulement  an 

«  Hainatit  françois  ,  mais  encore  \  la 

«  Flandre  fratiçoise^  au  Cambr^sis/A 

«  PAt^ois  f  &  la  Picardie,  etc; 

*■     r  LVxempte  d'un  commerce  si  avait- 

«  tsgeux ,  le  voisinag'e ,  les  localités  »  ÏK 

a  les  probabilités  de  1  existence  de  sam  • 

>  Mables  mfines  )  dans  lès  parties  dùHaj- 

«  naut  ffanj^ois/  eontigues  au  teriritorfe 


.|8  NiOTES. 

i/^V^  f  °  vec^lioit    de  ti<  abpivJlm^^  , 

>  IjBQtMive^  poAurlejS  découvrir.  '      . 

«  Mais  la  profondear  dtx  Vf^e9^  mr 

...f  Jçt  difficivl.lvÇfl  i^puLça.»     qu'ofppsoil 

.f  42|bQn4^iiee^  d«*  ^^iix  ^  çet>,iUosî«ii| ,  «t 

4 IV  pçcixcufs.  le$  jpli^s  tigrdis  ^  dopi  plp- 

«  sieurs   furent  ruines. 
,,   K  Tant  de  recherche»  iAfracti|eiM#t 

,4c,  ^^mUèrent  exciter  le   courage  i\m 

«  oÇ^Âer  de  dr^gojxs  i}Q.romé  Jlqc^tig^ 
,  V,  ^^<7^r^.«i)2,  (].ui  fai^qi^  eKplçjtfer  ud« 
y%  «un,e.,  pçis  4ç  Charler^i. 
,     «  Ç^i 7 1 Q ,,  H  fm  creuser  une  ibs|« 
^  «  i^u  yiW^gedf.  Frespes,  §oqs  U  di^eoti^» 

«  d'un  iqgenieur  ti:ttS'4<pIaîf4^  n^iiii)» 
.  M,  ^fiÇ^IÇS.  Uaihiei^  ,  qiy  dirigeait  ses 
,ft  a,Uitrfs  expjoii^lipns,    ,  .       .... 

<  Qq  découvrit  le  eU^rboB,  :  M .  I^ef aç- 
^dr^uip  ^  SQliiipiMi  aior^  ^  ç^  oAflVP^  4« 


f  lait  G^smhi^^^  k  8  i«4i  17.174  m« 

«  On  continua  les  travaux  «v^  iif- 
%  \i\itÂh  n>W.  une  «ourcf.  icéii-akoa- 
•r  jaQi<^  ayjmi,^  rgmpu  s^a.  <a^i!»v4ft  ^ 
«  laite  i)Ae  îc;(upAiQa   suiiiMç   «jt  m«4- 

«  lé»  plupwt  4ea  întiérça^éa.,.  4^€W- 
ç  rages  par  un  sî  triste  évèçifim§H,t 
«  tbtmdoiuiÀYeQjt  remreprifie.  ;i- 

Kôus  doMiUonsr  ict  en:  not^  lliiMii^* 
%»4  4e  ^et  4viDf nveojb; 

M.  Desi^iytroAun  %  d/cmt  1«  coiirag%  lu 

t 

Vi  ÇQip^aiiffQ  ifflU^ieia  croître  m— 
les  obstacles,  trouva  4«>9  If.  TWfin 
4%  (P4|M^>,  IV  <l#  »e»  «aaoeîëê ,  Ut 
iiiilj^  disposition. 

Xi^uc  ^AT^ft^no!^  sf  e^iamanÎ4|«ai  à 
fil)4.%B4.  cayMi4l[^%»   1«  ik  ft'adîdiitMà 


â«  NOTES. 

relit ,"  et  les  travaux  recommencèrehC , 
toujours  sous  ia  direction    de  Jacques 

•  Mathieu . 
•    lis  furent  pousses  avec  vigueur  pen^ 

^iant  plusieurs  aiinëes  ,  un  ouvrit   sue- 

'tèsstvement  un  grand,  nobibre  de  fos- 
ses, dotu  h  plupart  furent  inutiles  et 
absorbèrent  iiéan moins  des  sommes  Ym- 

'Wentses* 
.Le  charbon^  exploité  dans  quelques^ 

« 

une»)  «toit  loin  de  dédommager  la  coa- 
p«fnie  de  tant  de  dépenées. 

11  n^y  a  voit  que  Pespoir  de  trouver 
'ièi  veines  plus  abpndantes,  qui  pîAi  la 
déterminer  à  de  nouveaux  sacrificts  } 
jitte  n^ésila  pas  à  les  faire. 
.  £o  1733  )  6n  creusa  une  nouvelie 
fosse  à  Anzin. 

*■    Qn  trouve    dans   le  journal  éeono^' 
mique  de  l'année  1786,  tome  4?  page  82, 
in-  détail   des  travaux  qu'exigea   oett« 
fos^e,,    des  o|)stacles  qu'il   fallut  sor^ 


KOTES.  ai 

pour.    Xai    cru  qu'on    U  liroit  ki 
f\tç  intérêt,;  je  transcrits  le  iournal: 

«  On  commença^  donc  à  Aozin,  par, 
«  ouvrir  la  terre ,  et  faire  un  puits  ropd 
« .  de  neiif  pieds  de  diamètf e  y  oa  \é 
■c  creusa  de  dix  teiseSj  et  l'on  se  cou*  . 
«  lenia.  d'y  faire  une  muraille  de  bri- 
«c.  qnes  pour  contenir  les  terres  ;  car  à 
«c  cette  profondeur  on.  n'avoit .  point 
«  encore  trouvé  d'eau*  , 

«  Ayant  ensuite  soi^dë  le   terrain^. 
«  on  s'assura,  qu'on  pouyoit,  sans  crain- 
te dre  les    eaux  ^    creuser  encore .  six 
«  loises. 

K  Au. moment  que  l'on  ét,oit.près  de 
«  trouver  les  eaux  .    on  établit  sur  le 

t      «  .  * 

«r  haut  de  cette    fosse    une  puissante  - 
f  machine  à  pompes  ^  et  on  y  en  mil 
it  deux  de  î^ty  qui  bient&t  comoienct-  ■. 
(  rent  à  jouer. 

«  Le  lendemain  matin ,  les  pompes  - 
4  ni  pouvant  évacuer  les  eauX|  à  cause 


M  NOTES. 

c  9e  iMt*  ttiop  grande  ftbohdantt ,  il 
€  IkDilt  i^lablif  unt  troistènne  pompe  jhi 
c'hVQt  MÏSali,  (et  ^agmenter  letiûA* 
«  bt^  ^e$  ichf<vdafr; 

«  H  faiihrt  dettx  jôftfrs,  poÉr  poser  It 
«  'A«!»lti-  cette  «rîsisîènae  pofbpe }  ïm 
«  tttoisi^e ,  èAFe  altft  fort  bien  ;  \h 
«  ^ttit  baîtfràrent ,  éi  ^n  ve  li^6Di 
«  4  YfbvaiHer  au  fond. 

c  Dans  douze  h'euYes  on  ibï'eulà  tftfft 
«  ftedà  de  |>Iuii  ^  mais  lès  eaux  éUM 
«  jlevehues  trop  abondafntes ,  il  Pattut 
è  eCablir  une  quatrième  pompe. 

m  Cette  quatrième  pompe  en  exigea 
«  Irors  ,  dont  chacune  ,  montoit  feak 
«  au  tiers  de  la  hauteur.  Il  y  eut  ^one 
m  alors  douze  pompes;  savoir  :  huil 
V  pour  les  deux  répétitions  des  pom- 
«  pes  des  dix  prèmiéreli  t'oiseï  |  el 
«  quatre  pour  douze  pieds,  qu'on  avoft 
«  eiiibnciss  depuis  le  coramencemenl 
<jf«  biVéaù  :  -il  tatTùl  s^occupër  |»fV 


NôtÈS.'  -'  ^ 

«  paration« 

«  Le»  pompés  Btsint  ètttt^s-b'oh  ^U% 
«  les  eaux  ftirètft  h^ndfteii  Va^^eâ ,  A  ' 
«  4to  ouvriers  aïlèteht  tfaVaftlét''aù  foftd , 
«  Ibafe  d^ux  liefut^  'aï>fcs ,  ïls  tufèM  ' 
«  obligés  de  remonter ,  paf^è  '^ù'^ayiiltt 
«  "éonn^  âttÉÎrttè  à  *irn6  ^tM^Lt  t6u]>t , 
«  Ifei  eaux  àé'goi'lfèoiènt  aVec  ifft|)^(ùo- 
«  t^c^  ^ans  ï^%  pùfts. 

c  Aloi-s  té  )éù  oirdÎQstït-è   Àeè  'qUktrU 
«yôrripes,   hfe  ïut   p'ius   sùfesatil;   Ik 
«  fallut  faire   àôu^lèl'  té  pas  aùli  èlTt* 
^  faux,   et  èhanger  Tes   séaùx  ; 

c  Enfin  ,  a^rés  'â^ux  tie^rès  <iVpui« 
«  sèment  i  les  ^iivrie^s  rècbraméncè- 
%  Vent  à  travailler  au  fond; 'm iaiisl  peine 
«  furent-ils  4  Touvragè ,  qd*un  iche- 
«  tron  de  la  machine  cassa  :  il  ïallttl^ 
«  Ttlement  remonter. 

«  âalgr^  toute  la  diligence  possible, 
»  il  se  passa  trois  heures  >  avanl  (^ii« 


a4.  NOTES, 

«  k  machine  fât  en  étal  de  ••  mon- 
«  Voir; 

«  Mais  pendant  cet  interyalle,  l%$ 
m  eaux  vinrent  à  leur  niveau. 

«  Il  fallut  remédier  à  cet  accident^ 
«  par  un  redoublement  de  travail  et 
«  d'attention* 

«  Six  heures  après ,  les  ouvriers  des- 
«  cendirent  dans  les  puits  3  mais  il-  tom« 
«  bait  f  de  tout  côte,  une  si  grande 
«quantité  d'eau,  qu'ils  ne  savoient  oji 
«  placer  les  chandelles  destinées  à  les 
«  éclairer  dans  ce  sombre  séjour. 

«  Pendant  qu'ils  cherchoient  à  s'arran- 
ic  ger ,  on  s'aperçut  .qu'il  y  avoit  deux 
«  seaux  des  pompes  supérieures,  qui 
c  étoiênt  trop  faibles  ,  il  fallut  les 
«  changer,  et  les  eaux  montèrent  de 
«  quatre  pieds. 

«(  Ce  nouvel  épuisement  fait ,  on 
«  alloit  se  mettre  à  l'ouvrage,  lorsque 
«  k  machine  s'arrêta  tout-à-coup  ,  par 


NOTES.  a5 

r  et  qu^uD  cheval  tomba  mort;  il  fallut 
«c  vilement  le  remplacer  ,  et  pendant 
«  cette  întertuplton^  les  eaux  montèrent 
•c  de  deux  pieds.     ^ 

•c  On  fit  un  nouvel  épuisement  ;  bien- 
•r  lot  après,  il  fallut  changer  tous  les 
«  seaux  des  pompes,  qui  étoient  trop 
fc  faibles,  elles  eaux  montèrent  de  six 
«  pieds* 

«  Après  quatre  heures  de  travail ,  les 
«  pompes  eurent  besoin  d'être  allon- 
«  gées.  Pendant  cette  suspension,  Us 
«  eaux  montèrent  de  six  pieds.  Nouvel 
«c  épuisement  pendant  quatre  ^heures. 
«  Bientôt  après  on  donna  atteinte  â  dt 
«  nouvelles  coupes;  il  fallut  établir  une 
«  pompe  de  plus ,  et  donner  huit  jours 
K  de  relâche  aux  chevaux ,  qui  ctoient 
«  exténués  et  épuisés  de  fatigue. 

«  Lorsque  les  chevaux  furent  en  état 
«  de  travailler^  il  y  eut  êlx  pompev 
«  de  front  établies;  c'est-à-dire  dixhiiit 
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26  NOTES, 

«  corps  de  pompe.  On  atela  douze 
«  chevaux  à-la-fois.  :  connue  Pépuise- 
«  ment  ëtoit  prés  â  finir  ,  il  se  CMta 
c  un  œillet  du  balancier  5  il  fallut  lé 
«  réparer,  et  recommencer  Fouvrage. 

«  Enfin,  on  creusa  pendant  deux 
«  fois  vingt-qualre  heures,  sans  acci* 
«  dent,  mais  tout-à-conp ,  on  ouvrit 
tr  une  source ,  qui  jaillit  abondamment 
«  et  qui  fit  monter  les  eaux,  ma\gr4 
«  les  fix  pompes  de 'front ,  et  les  che- 
K  vaux  qui  alloient  bon  train. 

«  Tek  ont  été  les  travaux  continuels 
«  quHi  a  fallu  accomplir,  pour  donner 
«  vingt  deux  toises  de  profondeur  à  la 
«  fosse. 

«  De  là  jusqu^à  trente  -  six ,  qu^il 
«  faut  creuser ,  pour  parvenir  au  pre- 
«  mier  banc  de  bleu-marne,  il  reste 
«  encore  quatorze  toises }  à  quoi,  aiou- 
ç  lant  trois  toises ,  qu'il  faut  pénétrer 
«  dans  le  bleu-^marne,  avant  de  cuvelcri 


NOTES.  17 

«  on  aura  encore  dix-sept  toises  à  ercit- 
«  fer» 

«  Ainsi  fouvrage  déjà  fait ,  n'ëtoit 
c  rien  en  comparaison  de  celui  qui 
«  restoit  k  faire;  car  tout  le  monde 
M  .conçoit ,  qu^à  mesure  qu'on  descend 
«  plus  avant  dans  la  terre  ^  les  sources 
«  sont  en  plus  grande  quantité ,  et  plus 
«  abondantes  (*)• 

«  Nous  ne  finirions  point,  si  nous 
«  voulions  rapporter  jour  par  jour ,  ce 
K  qui  s'est  passé,  jusqu'à  la  découverte 
K  de  la  mine  de  charbon,  qu'on  cher» 
«  choit. 

•c  Le  puits  étant  entièrement  creusé, 
«  00  parvint  à  réformer  les  eaux  ea 
«  établissant  quatre  pièces  de  bois  de 
«  chêne,  de  huit  à  dix  pouces  carrés,  aux 
4c  quatre  parois  .de  la  fosse  5 

•c  On  les  fit  joindre  d'i|ne  manière  sî 
«  juste  et  si  ferme,  queleseauxnesau- 

(*)  Câsi  un^  erreur. 


2t  NOTES. 

fc  roiefll  transpirer  par  derrière;  ensuite 
«  on  mit  un  second  rang  de  semblablei 
«  planches ,  et  i^on  continua  à  monter 
•c  ce  bâtiment ,  avec  de  larges  nui- 
c  driers  de  bon  t>ois  dé  chêne ,  de  sis 
c  pouces  dMpaisseur,  garnis  avec  dt 
c  la  mousse,  du  mortier  de  chaux  et  d« 
«  cendre,  parderrière  ;  le  tout  fut  élev^ 
«  au-dessus  du  niveau  des  eaux*     . 

•c  Celte  enceinte  achevée,  on  laissa 
«  rasseoir  pendant  quelques  jours  les 
•c  couvertures  de  mortier  de  chaux  et 
«  de  cendre,  que  Ton  avoit  mis  par  der* 
•c  rière ,  ensuite  on  retira  le  peu  d'eau 
c  qui  tVtoit  amassée ,  et  Ton  eut  soia  ' 
«  de  calfeutrer  exactement ,  toutes  les 
«  jointures ,  comme  celles  d^un  bateau. 
«  Ainsi  Teau  ne  pouvant  plus  pénétrer 
K  dans  ce  ouvelage  ,  il  demeura  à  $99 
•c  etPon  put  y  travailler  en  sûreté. 

«   La   fosse    d'A^zin  ,    dont    no«| 
«  venons  de  donner  ici  la  relation ,  fMl 


NOTES.  agi 

K  eomoieneëe  le  26  août  ijSS,  et  on 
«  ne  fit  la  découverte  du  charbon,  qu« 
«  le  24  )uîn  1734*    • 

«  Cette  fosse  achevëe.  il  fallut  en 
«  construire  tout  de  suite  nne  autre  : 
«  car  il  en  faut  au  moins  deux,  pour 
«  pouvoir  exploiter  une  mine. 

c  Là  première ,  sert  à  faire  Textrae- 
K  tion  do  charbon  ;  on  se  sert  de  la 
«  seconde  pour  soustraire  les  eaux  el 
«  renouveler  Vair. 

«  Telle  est  la  longue  manoeuvre  pur 
«  laquelle,  on  parvint  à  creuser  4fiê 
.  à  fosses  au  charbon ,  dans:  le^ainaut 
«  françois.  Elles  coûtent  ordipaiceipeiit 
«  60  ou  72  mille  livres.  On  peut  en- 
«  eore  juger  par  là,  de  la  di0îcttUé  qu'il 
«  y  a ,  A  les  cremer  ^  et  k  les  revêtir. 


o 


3a  NOTES. 

Suite  du  journal  des  tnHkUix  faite  dans 
le  Haînaut  français  ,  pour  la  dé^ 
couverte  et  l'exploitation  des  mines 
de  charbon  de  terre,  >, 

«  Nous  avons  déjà  fait  connaître  les 
c  travaux  qu^exige  Touverture  d^une 
«  fosse.  En  creusant  à  dix  toises  de 
«  profondeur  ^  on  ne  trouve  poiqt  de 
«  source  5  mais  on  est  fort  incommodé 
«  des  eaux>  dans  les  terres  les  plus 
«  basses  ,  qu'il  faut  enlever  pour  at^ 
«  teindre  jusqu'au  banc -de  bleu-marne  : 

'  fc  ùé$  eûuXy  sont  ce  qu'en  appelé  le'prt- 

"^  «  ihîer  niveau.  - 

«  Vdilà  où  nous  en  sommés  demeu- 
re rés  dans  la  première  partie  de  ce 
M  journal.  V 

'  «  Le  bano  dé  bleu  marne,  a  neuf 
«c  pieds  dMpaisseur  j  partout  on  trouve 
«  une  pierre  grise  félëe,  à  qui  on 
t  donne  un  second  niveau  d'eau  >  et 
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«  qui  est  souvent  aassi  difficile  à  trt- 
«  verser  que  le  preinicr. 

«  Vient  ensuite  le  deuxième  bleu- 
ie marne  ,  qui  couvre  un  autre  banc  de 
«  terre  grise  ,  de  huit  à  neuf  pieds  d^^« 
«  patsseur,  plein  de  coupes,  et  qui 
«  renferme  ce  qu'on  appelé la^ôrfe  tcfùé^ 
«  c'est-à-dire  un  torrent,  qui  jaillit  avee 
•c  la  plus  grande  impéluosîlif .  Les  prê- 
te miers  bouillons  de  ce  torrent,  ëtaill 
«  épuisés ,  les  eaux  s'affaiblissent. 

«t  Sous  ce  troisième  niveau,  on  trouve 
•r  le  reste  des  bleus-marnes  ;  elles  cou- 
«  vrent  un  banc  dé  diéve ,  qui  est  une 
c  terre  glaise  impénétrable  à  Teau , 
«  d'environ  onze  toises  d'épaisseur. 
«  Cette  partie  de  Touvrage  est  là  moins 
it  embarrassante  et  la  moins  dispen- 
)r  diense,  parce  que  les  ouvriers  peu* 
«  vent  s'y  dispenser  de  pomper* 

k  Après  la  diéve,  suit  une  épaisseur 
«  4e  huit  pieds  de  terre  verte  pesante , 
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>•  »ans  eoupe,  et  qai  couvre  un  bine 
«  de  pierre  :  c^esi  là  où  se  terininent 
>  les  34  toises  de  terre  quMl  y  a,,d«- 
«  puis  la  surface  9  jusqu'à  la  tâte  des 
K  rochers. 

«  Eu  découvrant  ce  rocher^  on  trouve 
«  enfin  les  veines  de  charbon ,  plus  o«i 
«  moins  pures ,  et  plus  on  moins  abon- 
«  dantes.  Comme  on  a  eu  soin  dVta- 
«  blir  un  cuvelage  très  solide  tout  au- 
«  tour  de  la  fosse ,  on  tCy  trouve  -à 
«  Fabri  des  eaux  ,  et  Ton  peut  suivre  j 
«  sans  risques  ,  les  différentes  veines 
K  et  les  exploiter.  « 

Je  dois  observer  ici,  que  le  rédacteur 
du  journal  économique  s^est  trompé  ,  en 
donnant  au  troisième  niveau  des  eaux 
le  nom  de  Jbrie  toise  ^  c^est  le  deuxième 
niveau  qui  est  aiosi  nommé  à  Anain. 
Mais  cette  légère  erreur  >  n*atténuc  en 
rien  Tintérét  que  doivent  exciter  les  dé 
taiU  qu^on  vient  de  lire.  Us  ne  eon- 
carneat  qu^une  seule  fosse.        ^ 
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Toute»  celles  qo^on  «  creoa^ea  i 
Eresnes,  Aniin,  Vieux-^Condé  et  dine 
*le8  environs,  depuis  1716  jusqu'au'- 
<jourd%ui  ,  ont  exigé  les  mêmes  tnt* 
▼tux,  prësenié  les  mêmes  difficabëe 

Qu^on*  )uge  ,  diaprés  cela  ,  des  àé^ 
-penses  énormes    qu^îl  a  fallu  faîre« 

On  a  vu  ci-*de8sus,  que  la  fosse  com- 
«sencé^e  à  Antin,  le  26  août  1733, 
sie  Jîit  adhevëe  que  le  ^4  ^u>°  '7^4* 
Ainsi  dix  mois  furent  employés  à  Ira^ 
ffsîller  sans  reUche ,  nuit  et  four,  avant 
4e  touoher  la  veine  que  Ton  cherefaoit. 

Ce  n'est  qu^à  cette  époque,  qvhn 
peut  vraiment  fixer  la  découverte  dès 
mines  d'Anzin,  et  le  commencemfont  de 
«ette  grande  exploitation ,  devenue  4n- 
-attke  si  florissante. 

^  Cett'e  fofse  étoit.  la  domiéme  ^iiel^on 
ireusoit  depuis  l'origine  des  tfa^vaux-en- 
trepris  ftPresnes  en  i7i#. 

*comp»g«ié  I  "désoFOMis  rissurée 
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éUT  Pexirtenee  du  charbon/qQ^elIe  ttoit 
cherche  avec  tant  d'opiniâtretë  ,  prit 
des  mesures  ,  pour  en  faciliter  l'eitrac- 
tlon  9  et  dîpainuer  les  obstacles.  Le  plus 
grand  de  tous  ëtoit  Fabondance  des 
eaux*  I 

Four  en  sill^nuer  la  forée  et  l'em- 
pêcher de  rompre  les  cuvelages  , .  on 
^entreprit  un  travail. qui  auroît  effrayé 
.des  hommes  moins  courageux  que  ceux 
qui  ëtoient  à  la  tête  de  la  compagnie. 
A^27^  286  (48.  pieds)  de  profondeur, 
on  construisit  un  canal  souterrain  pour 
recevoir  les  eaux  du  premier  niveau , 
et  les  conduire  jusqu'à  la  rivière  de 
rEsoaut. 

Ce  canal  successivement  prolongé ,  à 
mesure  que  de  nouvelles  fosses  s'ou- 
vroient ,  et  que  l'exploitation  devenoit 
plus  importante  ,  a  maintenant  5,847"^ 
10&  (i 8,000  pieds)  delongpeur. 
,   Je  ne  suivrai  pas  la  compagnie  4iua« 
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IVikigmeoUlion  soceessive  de  ses   Ira-- 
Ta.iix  tt  de    ses  progrès. 

Le  charbon  découvert  ^  elle  poi|r- 
suivit  les  veines  dans  iears  diffërenleS' 
directions  5  elle  ouvrit  pour  Fextraction,* 
toutes  les  fosses  nécessaires ,  et  aucune 
dépense  ne  fut  épargnée,  pour  Facqui- 
sition  et  Temploi  des  machines  ,  pora- 
pes-à-fenet  agrés^  qui  dévoient  donner 
plus  d'étendue  et  d^activilé  à  l'exploit 
tation. 

Bientôt  elle  fut  en  état  de  fournir  de» 
charbons  de  terre ,  non-seulement  aux 
ei-devant  provinces  qui  composent  au* 
jourd'hui  le  département  du  Nord,  mais 
encore  aux  provinces  voisines,  et  mém# 
à  la  Hollande. 

Ce  combustible,  devenu  abendantAtt 
vendu  à  un  prix  inférieur  de  plus  d'un 
tiers,  à  celui  quV>n  payoit,  avant  que 
eette  exploitation  ne  fut  en  activilé; 

D  remplaça  ayeo  avantage  celai  qi^on 
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lîroit  precédemmeDt  èe  Véinng^rj  lit 
ehauiSage  ne  fut  pius  font  le  pauvre  ua 
Mjet  d'iitquiétttde  ^  et  la  plupart  dlst 
usiii^t  en  profitèrent  I  pour  anginent^r 
leur  ÊRbrication* 

A  r^oque  de  la  r^¥otiitk>n  ^  eeliv 
iminense  exploitation  étoit  parvemie  à 
iHi  très-liaot  degré   de   splendeur.  . 

On  peut  en  juger  par  les  bënéfioas 
de  l'année  1 788 }  ils  s'élevèrent  à  la 
somme  de  1 9400,000  francs,  déëue* 
fioo  faite  de  tons  les  frais. 

Mais  elle  reçut  des  atteintes  sensibles 
par  Pémigration  de  piusiemrs  intéresses, 
par  la  présence  des  armées  «mieniies^ 
les  orages  de  la  révolntion ,  et  k  dis* 
crédit  des  assignats 

I^a  l6i  iA  27  friiiafrè  an  3^  jpertait 
d^jtelablir  IWdre,  en  fouroiseiâii  -amc/ 
associés  non  émigrés  tes  mojrens  de  v» 
faireàdjùger  les  pMrU  iqm  aimeot  été  4m- 
velues  A  h  r^uUkiite  ]iar  iVnnprttièa 
des  autres; 
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Lr  compagnie  •  se  réorganita  ;  les  lf«^ 
iFéi»  '  reprirent  iew  «etîvittf,  fexploi» 
lâtioivfit  des  progrès,  et  elle^st  ibftm* 
lenaatdâns  uoe  sUaation  sittsM^ote. 
:  On  pent  s^eo  hke  une  idée,  par  le 
Aombre  des  fosses ,  des  poinpes-&«fett| 
tt  des  ouvriers.  Lto  nombre  des  fosses 
servant  à  Pexiraetkm  est  àt  vingts-cinq-^ 
edui  desfeesesd'aérage,  de  OTue*  Dfm 
pompes*à  feu  sont  emph^j^s  i  IVpnhft- 
inéntdes  eauk,  et4,oeo^uYr{érsiyitail- 
lènt  n<aît  «t  ^onr  cfn  se  releirantw 

La  profondeur  ^s  fosses  varie  t  i^ 
Attzin  on  ne  trouve  le^diarbon,  qQ'à€n- 
yîron  €8  métrés  (3&iois€i6f)  ^àl^ra»n«i^ 
et  à  Vknx^Gondé  on  tOo«bels  tête  dM 
veines^  ^  ^tnitres  {sa  tdts«a)4oiiTO- 
«Mleur.  • 

Mais  ^par^eur  inéltnalsMy^es  %^* 
f^ùitm  tvè$  -^foiny-et  si  Tott  vent  lie 
(Hftoitor'oa*  totalité  ^41  Yaot  ^tfpaihtiiif 
les  4osees  fiefa|uelirii  de  ^Sg|o  inltrce 
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(2i>o  toises).  Il  y  €Q  a  qaeIques*UDes) 
i  Anzia  ,  qui  ont  maintenant  Sii.mé* 
1res  -(  160  toises  )  de  profondeur. 
.  Jusqu'à  présent  des  chevaux  avoieni 
iié.  employés  à  faire  agir  la  maohine,  au 
moyen  de  laquelle,  on  enlève  le  charbon 
du.  fond  de  la  fosse. 
;  Le  nombre  de  ces  chevaux  pour  tou- 
tes le^  (oBses  de  Texploitation,  ëtoit  de 
4qo..  Mais  on  vient   de  substituer  aux 
chevaux,  une  machine  à  vapeur ,  et  à 
rotation ,  qui  rend  le  même  service,  disns 
nn.tems  plus  court  de  moitié, 

Cest  au  citoyen  Perrier^  membre 
de  Tinstitut  national ,  si  célèbre  par  les 
services  qp'il  a  rendus  à  la  mécanique- 
pratique,  qu'on  doit  cette  amélioration. 

On  peut  porter  au  moins  à  vingt 
millions  de  myriagrammes  équivalant  à 
4eax  millions  i^hectqlitres  (mesure  de 
•apacité)  la  quantité  de  charbon^extraite 
«baque  année  ,  des   mines  d'Aouo,'j 
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'Fffeanes  etYieux-Coïklë  9  et  sid^noa» 
•Veaux  débouches,  s'ouvroienti  cette 
grande  exploitation,  pourrait  eu  peu  dé 
tema ,  a'âccrottre  et  multiplier  aea  pro- 
duits. 

II  est  difficile  de  désirer  ponries  fosses 
un  emplacement  plus  favorable* 

Elles  sont  toutes^  à  une  courte  distance 
des  rivières  de  FEscaut  et  de  la  Scarpe, 
qui  sont  navigables  >  pour  ainsi  dire  i 
leur  source  ,  et  le  charbon  peut  être 
chargé  sur  les  bateaux  j  avec  la  plus 
{rande  facilité. 

Depuis  que  la  paix  a  rendu  la  li- 
berté aux  mers  ,  on  le  transporte  i 
Dnnierque  9  à,  Ostende,  A- Anvers , 
pour  être  chargé  sur  des  nàvîres  el 
e6nduit  dans  les  autres  ports  de  la  ré** 
publique,  et  en  Hollande.  ' 
'  Quand  le  canal  de[St  Quentin  |  qui 
doit  joindre  l'Escaut  à  la  Somme»  e|.A 
l'Oife,  sera  tenniBé;^  ce  cbarboo  lera 
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itwàfoné  i  Paris  'et  dans  loai  lei  d«* 

^rtement  de  Finténear.   On  conçoit 

le  nouveau  degrë  d'imporunce  qui  en 

«tfaulleva  poor   les  mines  qaïU  Ibitr- 

nissent. 
* . 
Ce  canal  fut  ouvert  en  m>vembre 

iSio. 

Une  exploitation  si  étendue  ,  tpi- 
wge  des  capacités  si  considërables , 
jui  occupe  tant  de  bras,  et  fournit  des 
ressources  si  abondantes  en  eo^ibusti*- 
bles  9  mérite  toute  la  protection  du  |[Ou- 
vernement* 

CSest  particidiéreEienty  en  çontinnant 
à  impoiçr  sur  les  icharkons  éUw^srs 
iiu  dr^m  fJPetttré^  >0S3eMjciiSf  pour  en 
éloigner  'la  eoncurrenee  ^  qu'il  AsuurtM 
aux  nôtres,  uii  débit  certain ^iet  r#~ 
liendca  les  oapiltux  >qQe  nos  vqisÎASf«|i- 
teveroient  Jbienuàt;»  sWi^QovoientinfMia 
If pocHff  «r^  .faoifcawKSni  les  ffiçAùm 
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de  leurs  mines.  Nos  charbons  ne  U 
eèdent    en  rien   à  ceux  d'Angleterre. 

Les  qualités  de  ceux  d'Anzin ,  Fratnes 
et  Vieux  Condé  sont  telles,  qu^ils  peu- 
vent être  employés  avec  le  plus  grand 
succès  à  tous  les  usages* 

Les  uns  sont  exceUens  pour  les  fon- 
deries et  toutes  les  usines  'et  fabriques 
de  fer;  d'autres  sont  propres  aux  ver- 
reries, faïenceries»  brasseries,  raiine- 
ries,  teintureries,  etc.  |  ceux  de  Fras- 
nes  et  Yieux-Gondé  sont  préférables  à 
tous  ceux  conpus  pour  lar  cuisson  de 
la  brique  et  de  la  chaux ,  et  sont  même 
employés  comme  le  charbon  de  boîs 
dans  les  cuisines. 

Enfin  tous  servent  au  chauffage  des 
appartemens ,  soit  dans  les  cheminées, 
soit  dans  les  poêles.  Ainsi  ils  peuvent 
remplacer  le  bois  et  le  charbou  de  bois 
dans  tous  les  usages  domestiques,  com-* 
aie  dans  les  usines  et  les  fabriques. 
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NOTE    7   PAGE   68   LIGI!{E    10. 

Voici  le  passage  de  la  charlre  tour- 
nésienne  de  1187  ,  qui  prouve  que 
la  chaux  se  cuisoit  alors  à  Tournai ,  à 
St  Jean-des-Chauffours,  où  le  magistrat 
de  cette  ville  en  fesoit  Fessai ,  au  pri'n- 
tems  de  chaque  annëe ,  et  en  avoit  la 
police. 

«  Charitalem  (  hôpital  de  St  Ghris- 
«  tophe  )  beali  Ghristophori ,  et  calidos 
vijurnos  ,'  et  excubias  debent  custodire 
«  quinque  homines  legilimi  (  idoines  )  , 
«  qui  nec  scabini ,  nec  juraii ,  et  duo 
«  scabini ,  quorum  alter  cilra  aquam; 
«  reliquus  ullra  aquam  esse  débet  ; 

«  Et  quidam  prspositus;  qui  detriginta 
.«  juiatis  erit  assumptus; 

«  Jurare  debent  ^  quod  de  emendalîo-' 
«  ni  bus  charitalis  (  amendes  pronon- 
t(  cées  par  le  magistrat  pour  l'entretien 
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«  de.rhftpttalSt  Christophe),  calidorum 
«  furnorum  (  et  les  amendes  prononcées 
«  contre  les  chaufourniers  qui  éni  en- 
«  freint  le  régime  de  police  des  fours 
«  à  chaux),  et  excubianim  (et  le^amen* 
«  des  de  police  en  général)  j  ultra  quiti^ 
«  que  soUdos ,  non  expendent,  nisi  ad 
m  U3US  villa  communes  ,  et  isti  quipque 
«  eraenda  tores  «  eteornm  scfîpta,(/sf^4 
fc  registres  en  tenus)  debent  cu.stodire»» 
VoyeA  Mémoire  couronné  S]ur  la  ssr- 
çitude  coix  Pays-Bas  çoL  2,  page  3^2. 

NOTE   8  PAGE   77   LIGNE   ^. 

Uintérétde  l'état  se  concilie  Ici  avec 
Fintérêt  des  Chaufourniers  de  Tournai^ 
lorsque  comme  au  cas  présent ,  vérifié 
par  Tessai ,  ils  ont  plus  d'avantages  à 
prendre  le  charbon  d'Asquilies ,  qui  esl 
,  inoîns  cher,  et  aussi  propre  à  la  eoisson 
de  leurs  pierres  ,  que  le  <)hafbon  frao* 
(ois  de  Frasne* 
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NOTE   9  PAGE   78   LIGNE   y. 

Au  moment  où  Fon  achève  .rii^prcs- 
,  Mian  de  nos  remarque!  ,  paroit  un  cartel 
..aaODjriDe  imprime  chez  Charles  Cas  ter* 

nian ,  à  Tournai  j  nous  le  donnons  tel 

qo'ii  est  : 

Ce  bon  chevalier  anonyme ,  le  sou- 
ticfi  de  llionneur  et  des  mirabilissîmes 
qualités  du  charbon  françois,  a  oublié 
designer  son  nom,  par  làjl  ne  met  pas 
la  chambre  de  commerce  de!  Mons,  â 
même  de  relever  son  gand,  resnuranda  5 

S^en  suit  le  cartel  : 

Réplique  aux  observations ,  imprimées 
par  ordre  de  la  Chambre  de  Com^ 
merce  de  Mons^  en  jarwier  1822. 

Les  observations  ,  publiées  par  la 
Chambre  de  Commerce  de  Mons ,  (  page 
lo"*»  ligne  8»*  )  affirment  : 
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«  Qae  dans  toas  cas  et  looles  ohosis 
«  d^ailleurs  égales,  le  charbon  indigène 
«  d^Esquillies ,  doit  donner  les  méines 
«  résultats  que  le  charbon  étranger ,  avee 
«  lequel  iia  supporté  une  lutte  égaie.  » 

Et  plus  bas,   (page  xi»»  ligne  7^*). 

«  Que  la  chaux  cuite  au  moyen  du 
m  charbon  dlBsquilIies ,  ne  'paroit  le  cé«- 
«  der  en  rien  à  celle  cuile^  par  le  char- 
«:  bon  de  France.  » 

Il  seroît  trop  long  de  réfuter  tous  les 
s ophismes ,  les  paradoxes  et  les  contre^ 
vérités,  sur  lesquels  sont  élayées  ces 
assertions,  Fexpérience  d^ailleurs  nous 
a  convaincus,  que  ce  n'est  point  par  des 

« 

raisons  et  des  argumens ,  qu'on  parvient 
à  vaincre  Tobstination  fondée  sur  Té- 
goïsme  et  Viniérét  privé. 

Nous  nous  contentons,  de  faire  à 
la  Chambre  de  Commerce  de  Mons  et 
à  tous  les  partisans  du  charbon  d'Es* 
faillies  I  ane  simple  proposition,  doûl 
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le.  r^soUatjpeot  terminer  ce  diflërent  et 
meure  la  vérité  en  évidence. 

On  (fffire  un  -pari  de  vingt  mille  francs 
enfaçeur.du  charbon  français. 

SiTonn^accept^  pas,  c'est  qu'on  n'a  pas 
énoncé  la  vérité,  qu'on  a  cherché  à  en 
imppser  an  Gouvernement  et  qu'on 
s'avoue  vaincu. 

En  effet ,  si ,  dans  tous  les  cas ,  le 
charbon  d^AsquilIies,  doit  donner,  pour 

» 

la  çalcination  de  la  pierre  de  Tournai, 
le  même  résultat  et  les  mêmes  avanta- 

r  • 

ges  que  le  charbon  étranger  ,  on  ne 
doit  pas  craindre  l'épreuve  impartiale 
que  nous  proposons. 

I*  La  Chambre  de  Commerce  ,  ou 
tous  autres  partisans  du  charbonnage 
^de  Mons,  fourniront  mille  hectolitres 
de  houille  d'Asquillies ,  mesurés  à  ras, 
de  même  espèce  et  qualité  que  celui, 
dont  on  s'est  servi  ;  lors  de  l'épreuve , 
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qui  a  eu  lieu  au  four  de  TAng^  &  Yauli. 

Geoi  qui  proposent  le  dëS  pro- 
cureront une  pareille  quantité  de  char- 
bon de  France  ,  mesure  de  même. 

2®  On  vérifiera  réciproquement  rori*- 
gine,  Tèspéce  et  la  qualité  des  char- 
bons. Ces  combustibles  seront  déposés 
séparément  et  en  lieux  sûrs  :  on.prea- 
dra  à  cet  égard  toutes  les  précautions 
nécessaires. 

3*  On  choisira  deux  fours  i  chaux 
de  même  dimension ,  et  chaque  con- 
current, opérera  avec  son  charbon,  ^n^ 
celui  que  le  sort  lui  aura  désigné. 

4°  Les  pierres  à  calciner  seront  prises 
au  même  tas,  pour  l'une  etl'autre.épreuve. 
Le  sort  décidera  lequel  prendra  à  droite, 
ou  à  gauche  du  mont, 

5®  Deux  bateaux  de  même  conte- 
nance, seront  disposés  pour  recevoir  les 
chaux  respectives.  Le  sort  décidera  le- 
quel sera  destiné  à  recevoir  l'une  on 
uu  trc  espèce^ 


^$  NOTES. 

Lorscrae  les  premiers  bateaax  seront 
€harg4^s,  les  mêmes  précautions  s^ob- 
•érveroDt' pour  les  suivans»  jusqu^à  Ten- 
tière  consommation  des  charbons  res- 
pectifs. 

é*  Lorsque  les  mille  bectolitres  â% 

* . 

charbon  seront  consommés  >  chacun 
couvrira  son  four ,  pendant  un  mois  , 
ti  les  fours  seront  découverts  âpres 
trente  jours  pour  vérifier  laquelle  des 
deux  espèces  de  charbon  a  le  mieux 
conservé  son  feu. 

7<*  La  chaux  qui  restera  dans  la  cuve 
appartiendra  au  propriétaire  du  charbon 
qui  Paura  calciné,  et  pour  en  connoître 
la  quantité ,  on  placera  des  briques 
sur  le  four,  pour  séparer  cette  chaux 
des  nouvelles   matières  à  cuire. 

8*  Chaque  partie  usera^  dans  ses  pro- 
cédés, de  la  méthode  qu'il  trouvera 
convenir  I  à  ses  frais  :  elle  pourra  aussi 
établir  des  surveillans  pour  contrôler 
les  opérations  de  soo  cohcurrent. 


} 


n 
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wf*  un  magistrat  •  ou  un  officier  pu- 

filic.  lioititHé  de  commun  accord,  tien- 

^  •  1 

dra  procea  Verbal  des  vérifications  et 
téstiltà'és  réciproques. 

iQp*  On'n«  chargera  dans  les  bateaux 
que  la  chaux  pure  :  celle  appelée  cendre/, 
sera  niesùrëe  et  reseryëe  séparément* 

Comme  celte  dernière  espèce,  p^es^ 
estimée  que  pour  moitié^  parla  cbam-. 
bre  dé  coinînerce  de  lïïons ,  celui  qui 
en  aura  â^éxcedent  sur  son  concurrent , 
ne  pourra  faire  valoir  cet  excédent,  qu^à 
raison  de  deux  croix,  pour  une  de  chaux. 

!  .  e  .*.,,,  ,  j 

pure.  , 

Quafit  aux  pierres  non  cuites,  qui  se 
rencontreront  lors  du  chargement ,  elles 
seront  extraites  et  remises  au  fou.r^ 
dans  la  nrêmei  journ^ ,  pour  acquécir 
leur  parfait  degré  de  çâîcinatiou. 

n^'Les  bateaux  ainsi  chargés ,, leur 
degré  d^enïbndeméiiVtera  Toi  pour  la 
^UMititë,  eu  é^iktà  à  la  cendre,  cooàme ° 
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iSa  NOTES, 

il  est  dit  à  Fart.  lo™*  ^  iU  seront  aus^tAt 
expédiés  pour  Qand^  où  Tépreuve  de* 
la  chaux  de  rendage  ^e.fai^  ]>a)>iluene« 
ment ,  et  là  les  résultats  des  qualités 
seront  vérifiés  ^ .  connue  d'usage  par  les 
experts  jurés*  Leur  décision  fera  loi 
irrévocable  entre  les  concurrens  , 

%^^  La  partie  victorieuse  pourra  aussi- 
tôt lever  les  sommes  consignées  chez 
Jes  notaires  à  Tournai ,  nonobstant  tou* 
tes  oppositions,  réclamations  et  çon-» 
tredits  quelconques. 

i3^  La  partie  qui  succombera  devra 
aussi  rembourser  k  l'autre,  tous  frais 
extraordinaires,  et  ceux  de  transports  » 
droits  et  impôts  sur  les  charbons. 

i4^  Il  sera  passé  contrat  notarié  da 
présent  défi. 

La  somme  de  vingt  m'dle  franûs«  est 
déjà  coippl^q  de  la  part  4es  provoqùans, 
cke«  le  noijire  Zkié/iy ,  me  de  Pont, 
i  Tournât* 


NOTES.  lU 

Les  provoques  sont  invites  à  faire 
leur  consignation  chez  le  même  notaire, 
ou  chez  un  autre. à  leur  choix,  et  de 
signer  le  contrat  ide  compromis ,  ci- 
dessus,  pour  le  i5  mars  1822,  pour 
tout  délai,   à  péril  de   confusion. 

Tournai  le  12  février  1822, 

UN  CHAUFOURNIER 
de  Tournai* 

{'Tàumaif  imprimerie  de  Charles 
CaHermctn^Dieu  <i  rué  de  Font  9  n**  10;  ) 

•  *  \ 

lieroointfd'Anzin,  a  comme  Ton  voit , 
ses'.eDQeiiulçÀV  Bts  titans,  et  ses  ^ou- 
■teFraÎBs  Ses  gnomes  > 

.  Qti^l  esjt  Le  téméraSrè  qui  s'avisera 
.de<  sectiesarer  contre  de  pareils  com- 
liai tans  ^  il^  :  s<m)  h  jàmnyml^s:  à  1^  :  vér i  t^  ; 
:âiai»iC9i<^iiaoJ'dii  ro'it .  del.soici^ié^  an». 
'i]grmtes:ii<pM)(quQi  jpus  îAuwi  '.d^^ieh^va,- 
fiern  4^  iWpttt  f  A^n.  ti  i!^8tjbss&l  de 
Frasne ,  anonymes  ? 


«3«  HOIXS. 

ADJOWCÎTONS.    ; 

f 

Je  trouve  au  voliime  quatre-vi^gt  de 
mon  Histoire  de  Tournai ,  qui  n^est 
pas  encore  iroprimé ,  pages  2  et  3  da 
3;*  caliier ,  à  Tannée  1^58  ,  un  passage 
concernant  les  droits  assis  sur  le  char-- 
bon  de  Frasne  près  Gondé,  comme  il 
suit  : 

Mlbà&  ohftufeuriiiers  de  Touroai  ayant 

K  «c^is  par  reupétrienee  de  quelques 

«  années,  la  preuve  que  le  charbon  fos- 

-m  («ile,  eg(tvaitâesfoésésdefVarétie,prëa 

«r  le  Vteuic>-  CoxM ,  0011  Friiic« -,  'ouisolt 

R  parfaitement  bien  ^\mm  •f  i^eirâ'cttl- 

«  caires  ,  Vadiiessent  ]>ar  m»  litto^ble 

«  supplique  Bi»  mtfgfstraudiBlFotirnffi-y 

m  'ks  'priant  d«  vouloir  titlePoédori^eNfr 

«  euoî)  vei«Mffne^Th4rèie;^«fiii^«^elte 

-û  veuille  'aœevder  (uiie  (ditohiutkm'iiar 

^  I09  vdroit*  ^eon^e  ^  étMiê  i«iir  cie 


ï 


f  €harl>on  cpmaia' étrAnger ,   droit  qui 
«  se  psroevoit  au  bureau  de  Bleharies* 

«  Le  magistrat  renvoya  la  requête  des 
tu  ohaufourniers,  à  FavU  et  rapport  de  ses 
«  chefs  et  conseils  ,.  qui  firent  prendre 
f  •  Mir  son  objet,  le^  indications  perti* 
fc'  nentes  ^  et  à  charge,  d^ea  référer  aux 
te  copsaux  dudit  Tournaij 

«Les chefs  et  conseilA,  apnes  avoir  pria 
fc  les  iiifonnaiions  nécessaires^^ur  le  mé' 
f(  rite  particulier  du  charbon,  de  Fraes* 
V  jnes.à.cutre'la  pierre  oaloaire  des  en« 
9t  virons  d^  Tournai  ; 

«  Les  cthefj»  ei  coAseils^,.  flirent  d^avia 
Cl  que:  ladite  requête  des  obaufoiirniers^ 
«  devoit  être  accueillie  ^ 
•  «  En.  conséquence  lea  suadita.  con- 
«  saoSy.  em  etécutîoiii  de  leur  résolution 
»  du  .17  juin  1 75S>  adressèrent  à..  B» 
«  Majesté. Impériale-,,  unerrepa^enta- 
K  lion,  à  l'effet  qu'elle  daîgne  ,  dans; sa 
ik  bonté  matcmellei.  accorder  uoa  dimi- 


i34  KOTEa. 

«  nutton  sur  la  quotité  d^vdroîs  perçât 
«  sûr  ledit  charbon  de  Fraesne  coinme 
«  étranger  I 

«  Marîe-Thërèse  ^  avant  d'y  dbpo* 
«  ser,  là  renvoya  à-Favis  de  son  conseil 
<c'  royal  des  domaines  et  finances,  établi 
m  à  BruxeUes ,  lequel  après  avoir  pris 
fc  Ta  vis  des  officiers  principaux  de  la 
tt  douane  de  Tournai,  autorisa  par  un 
«  décret  royal  provisoire  ^  du 
ft  17 62,  une  diminution  du  droit  de  (rois 
«palards  à  la  rasière  ,  ce  qui  pour  un 
«  bateau  chargé  de  4oo  muids,  ou  deux 
m  miUe  rasièri^s  environ,  fesoit  une  di- 
te minution  de  six  cents  francs ,  au  ba« 
«  teau  ainsi   chargé;  ^ 

-  a  Les  droits  perçus  sur  les  charbons 
«  étrangers^  par  l'article  2  de  la iaidu  la 
«  mai  16  rg,  sont  de  7  florins  i^3  cen* 
«  tièmes;des  Pays-Bas  ,  sur  mille  Hvres 
«  fesant .  i  niuid  ;         • 

«  Ce  qui  fait  pour  100  muids^  743  flo- 


NOTES.  i35 

>  -  ■  • 

«  rins  dés  Pays-Bas^  fesant  1572  francs 
«  $8  centimes ,  et  pour  200  muîds  j  ou 
«  2000  rasiéres ,  3o45  francs  76  cen* 
«  times.  » 

Voyez  registre  à  taille  des  consaux 
de  Tournai  j  année  1758. 

Item  les  notes  de  Jeu  mon  père,  alors 
conseiller-pensionnaire  du  magistrat  d% 
Tournai. 

Pour  Extrait  conforme  à  mon 
Histoire  de  Tournai  ,  vol.  80  , 
cahier  Sj  ^  p.  2  et  3. 

t  HOVSULANT     DE  BBAUWfiLASItlt  | 

propriétaire ,  ex->législateur,' 

r 

RÉSUMÉ. 

Il  appert  de  tout  ce  qui  précède , 
que  si  MM.  les  Chaufourniers  ,  nu  lieu 
de  faire  emploi  d'une  phime  aussi  peu 
hahile  qu'irréfléchie ,  telle  que  celte 
du  rédacteur  francois  du  pays  de  Delnoui 
et  qu'ils  ont  mis  en  jeu  ; 


i36  NOTES. 

S^ils  avoient  invoqua  Ie#  lumièrea , 
et  la  a^agesse  de  l^un   des  avocats  ce- 

lébrea  de  notre   ville,  rappelés  eo  ce 

•  •  < 

Mémoire  ; 

Ces  Messieurs  n^eussent  pas  manqué 
de  prendre  t;ea  indagations  préalable» , 
dictées  par  le  bon  sens.,  comme  par 
la  prudence  ; 

Et  en  repoussant  avec  une  juste  in* 
dîgnation,  les  plates  et  grossières  injureSy 
^ne  le  rédacteur  François^  s'est  permises 
contre  toutes' les  autorités  du  royaume  j 
et  les  div'ngatit)i1s>  historiques  et  men- 
congères,,  auxquelles  il.  s'est  intililemenl 
abajiUonné  -, 

Ces  Messieurs  n'eussçnt  pas  manqué 
de  faire  un  sage  et  modeste  emploi 
vijSfà-i^ia  du  gouvernement. ,  du  décret 
royal  du  co^iseil  des  iSi>ai)ic.es  àe  i'762> 
qui  acc^doit  au^  cbsMifouraiers  une 
remise  si^r  les  droits  di)^  à  HentP^e  du 
cbarbon  fraaçoii»  d^^  Enfc^oe  ^  «a.  c» 
royaume; 


N0TE8.  tSf 

Certes- 9  celte  juste  représeotatibn 
fl?eut>  pu  lelir  procurer  qu'un  resali»!' 
plus  ,  OU'  lAoiôs  avantageux  ;• 

:Mais  leur  rëdacteopfnaopohv  an*  \iexp 
de  reconnoftre  el  de  oonvetiic  dv  mi 
torts,  et'd^ehtmlr  enfih  en  aimable •oomV' 
position    mr  réquitAUe  ev  très* sensée' 
proposition: .  dei  la>  chambre   àe  com* 
mtiïPC^éo'Mûnst,  de  praôëiterd«  bonne; 
fot/i'ûiie  tt^nvelieespenitscf^^et^  parallèle: 
des  qualités  plus^  (kiinn$in»pM»pT«a>di?8 
diarboas  d'AequiUer  et  dis  Kraimtf;  pour 
cfutr»  le»*|iierrea.  oalisMi^s:  dte' Tournai  j- 
.  Ce  Téàèsti(i\ir  kafûùsAifi,  ^Kt^khakskiV 
$0titi««nBtiHsott{$e:,.è^8)^Hgèam  <^n^uJ^ 
itei/€tj  «fiGOBinii  Alnadis'  deis   fi^tiie^,. 
iv>end  Jevdtlérxsôonageiivd^  Ï^éà9mymè,  ^ 
transfori&é|  aiitsi)  eni  iMâ«rfie'  Ri^à^-** 
â)tf0HHan(S«'8«UèU  ftaisa^rdètimiittatfbK^ 
dfbn  ckMfùùMw  tism^tmié ,  uii'c«rt«4^ 
alUssi  ridkttl#cfii?i0»ens^)  à4b  r^S^è^tlibk^ 
chambr^'^o  coffiDiïcrae  ^éM<ms  ;  ' 


i38  NOTES. 

Et  tont  en  s^applaudissant  de  sa  nou- 
velle incartade ,  U  Yeut  qu^elle  sei^  trans' 
mise  à  la  postérité ,  par  le  Journal  bel-, 
giqiie/  et.  par  la  vFeo.ille  d'AmtonelMi  do 
Tournai  f  pour  ae  procurer  ainsi,- d'une 
manière  incontestable ,  le  diplôme  «  de 
Fun    des*  plus    impudents   oommo  des, 
plus  extravagants   rédacteurs  des<  Me-: 
moires  impriiàés,    qui   se  sont,  triste* 
ment    rendus    célèbres  au  i^^  sâècle  ^ 
par  AeuT  profonde  jmUité  )  «^ 

•  Enfin  si  MM.  les  Chaufourniers  de 
Tournai ,  au  lieu  d^employer  leurs  viogt 
Hiillei,  fr^inos  au  ùiois  de  fëvrtej^  iSâft , 

dan4  un  stérile  :dép6t.^  cbes  le-^noftâivje 
Thieffrjrji  rue  de  Pontà  TAurnar,  la voieni 
Ofnployé cette  somme  en  octobre  182I1; 
à  acheter  pour  dix  mille  francs  detohar-  • 
bon  d^Asquilies  ,  et  dix  mille  fràdjcj^  ie, 
d^rbon  de  Prat^nes  ,  levant  l'^nnillaiiofl' 
de  la  prim^  dp  onz&dQ«|à»emeA4^droiM. 
ré voqué^ .  le  trois  janvier  1  ^^  j . .  :  î  » . 
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Ils  eussent  ainsi  prudemment  concilié 
leurs  intëréts ,  avec  ceux  des  propriétai- 
res ,  et  nombreux  ouvriers  employés  à 
Tex traction  de  nos  charbons  indigènes; 

Ils  ae  fussent  concilié  les  suflirages» 
Teslime^  et  la  bienveillante  intercession 
de«  aut9 rites  d^  la  |>royjuice^  et  du 
royaume^ 

Ces  deux  espèces  de  charbon,  ainsi 
mélangées  pour  la  cuisson  de  nos  pierres 
calcaires,  et  employées,  dès  le  mois  de 
février  1822,  comme  Pont  fait  si  cha- 
ritablement et  fructueusement  messieurs 
LandaSy  Lebrun,  et  Pauwels-Hols  ; 

Cette  opération  utile,  leur  eut  déjà 
(i  5  mars)  doublé  leurs  vingt  mille  francs 
en  donnant  du  pain  à  leurs  ouvriers j 
mais  point  du  tout,  se  laissant  entraîner 
de  rechef  aux  conseils  déraisonnables, 
et  plus  qu'imprudents  de  leur  rédacteur 
français,  ils  ont  pré0ré*dVngager  une 
lutte  extravagante,  et  iè  fanfaronnade  î 


.  Bit  itii'»oi't. 

Par  iMir  eaétol'  ioMnvi,    p«fr  Imt 
jcidiput»  ett  «iétile;  dépài  è»  vii^  mille 

«  Us  ont  8em<  dti  vent,  et  ih  mois^ 
«  sonneront  des  tempêtes.» 
ProphéUes  et  Osée  ^  chapitre  Si^erset'j* 

Fin.  des  Noies,  stti>  b:  M^moicei  4$t% 
GhMifoumieMi  d4h.  ToiBiHii. 


•  I 
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«  Tout  àrbré  qiii  ne  produit  point 
- '  '■  '  '  ^ .  .  >  . 

è  de  fruit ,   sera  coupé  et  jeté  au  feu,, 

«  vous  les  connoitrez  donc  à  leurs  fruits» 

f 

c  Mathieu^ chap,  j  ,  versets  19  e^  20.» 
Aussi  longtems  que  ces  divins  pië- 
eeptes^^  keront  ii{ypU(|ués    mit  îmtiiu* 
lions-  GJv4te6 ,-  i0s  liâds^  reeonnne»'  mau^i^ 
faiseis  ,*  pdf  PêxpéHeâ^e' ,  disparaîtront 
llonobsttll1^i)e  vacahneîéftrtiaUdèii  bri<* 
(aadis  réyoUit«Âr»^ peur  1%»  maintenir; 
NVsi*-eeipas  KhsfiHitibn'  réTolutHce 
des   bureau»  èér  ibiénfàtsaiice;  qul^  à 
Csiit  di4>ar^ltre|  9^y\i»fmM  ».  Jeu'  une 
année ,;  l^a  iiqmi>fie«if«9  lbo4f^'ailftf oba» 
cîiaUea  ;y    cyi«  ^fHKNia  te  q|H^  -  Stanisla* 
]^<;om0ittt9/  re»-  A^JM^ffi^r^  y  aaHÛfc 
é4fd)Me^'».ei>doli$eaid«raM  épMqgnesi^el 

40n|>  1(611  .oiipiiM»i.réiiiii»9  moMoient.  i 
j^lms:  dj9f  iKiRff:  iviUiQnf»' >d]^  fmoofi  Cc« 
prince  qui  n'avoit  qu«(  fmyfe  kniUlMa^ 
de  revenus  )  j 


ï4a  NOTES, 

Ce  monarque  chr^ûen  ,  ponr  en  per- 
pétuer le  maintien  «  en  fit  l'ëtat  -^ëtail- 
lé  ,  qu'il  réunit  en  un  volume,  in-folio , 
imprifnë  avçc  cet  ordre,  de  sa  main 
au  bas  »  adressé  à  sa  cour  souveraine 
de  Lorraine  ; 

«  Je  veux  et  ordot^ne  »  que  le  pré« 
fc.seot,  é^t-précîs,  :de,n}es.  foûdations» 
K  et;;ét,abli«bemeo)i,  soieni;  tf^tx^ïx  à  mst- 
9  cour  souveraine  de  Liori^aine,  avec. 
«  tpva.les  con^r^cjU.ei  Uaités,  quîipnl 
«  été  passés  à  ce  suje(;,  pour  être 
«  4^Rosé^  ^aassjes  greffes; .        f 

^  Je>les  charge  avec  là  plus  {>arfaite 
«  confittnècf^de  vlBiHei*  &  Tc^écution  de 
«  iout  ce  qilHls- rêttfentieéit ,  -et  à  ce 
«  que  les^  dtrecté'drs  pa^  tnoi^  établis  , 
«  en  fassent  remplir  touteé  les  clâth- 
«  sest'  charges  e^  e'ôrt4îlfo(is^  aVed  h 
«  4ermèrei  exiftctfiudev^tàdt  ft  présem^. 
«  qtf à  Tavenir;  •   i  :    '     > 
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:.  it  Et  au  cas  ^  ^ue  contre  non  at- 
«' tente  y.  il  y  éiH:  de.  la;  négligence' de 
m  l^urlpart .  dans  4  leimpindw^  des  »r- 
•\dcU»  9T  pofp.  «seï  a^tfuààs^'  dans  lesdita 
«  aetes.  des.  IbnilaUûtià.; .  J    i  : 

«  J^AUtoeisefnadîte  coiir  jqirr^eiioiiiie  i 
m  d'y  ;metUe  ordre  ..en  tout  tems,  soît 
c  pendant^  nto  yié  »  soit  apr j^s  ma  mo#t  ; 
»  i^  Et.  je  i  compte  sILafasolanaeni  sut 
«  son  zélé  pour  (e. bien.  poUie^  sbb 
«  açiour  par^la  ÎQy^tiee^  et  son  attache- 
n  m^nt.  pour  moi  ^  ^que  yei  mç  repose 
«  enlièipepaenl  |  su^.  ^H,e ,-  pouf,  .rentiè^r^^ 
»  et  i>arfaite  exécution  de  tQujtes  ixies* 

•  dites  fondations  »  fait  à  Laneville  le 

•  10  ian\ier  lyoa. 

i   .  ,     «  Signé  Stanislas^  roi. 
r  M*      '    i  .?  El  plus  baa,.,  . 

,  i'    I.   -  ♦•      .     «.  Signé.  AiLiOiT.,» 

^.L!article:d4  datestamentide  qe^frand; 
prinee^   dn.3o  fànvîer  1761  v  porte: 


t44  iforrEs. 

K  Je  ne  piiia  trop  recoimnanJep  à 
«  noL  ep|iir  a^utreaitiéL  deLorr^iiiie ^  >  U 
4r  «igiiàacv*  la'  piust txtotè ,   0i<  .la-  plus 

«  dations  et  étsàAàkaàMnk  ^cdk  qoèrk^ue 
«•fialur»  qa'Ha^  «pè0iitv|e  l?ei^  charge 
«ftvecf  bu  péiMi  gvaDdbteonflttnoe;.»  )■ 
i(Ift!<es0fntilBSDe.^  ea  6it  'cWpoté^  dqni 
toi»  le»  fffbSMrAm  i^iMey^J  boiir||9  ^' et 
YiU«g^ft>ide>laiiL0traîh0^<' ;     ^^  r.  >    » 

éè^^  fbddétiùhs  Ifri'eDt  i^spéetéès  j  us- 
qH^à-ce  qa^ifplàràux  fr^es  eiiarhiè  de 
Ik  coiivèbtidii,id^  éoii^efi^lÂ'tét^  âd  petit* 
fils'torfttyraèl  Bte  «aiiisk^j'  '  ■'■    '  î  '^  * 

;  -....■■..•.;  ^  .j    :!•'!    .  ^(:  .:'j  '>f''!  f-'  'il*    « 

Ces  législateurs   régicides  brigands  • 

.tri"'!    '  '■•'  yi''\     01    ^ 

coupèrent  la  tête  aussi  à  l'épouse  et  à 
la  sœur,  ef  firent  enipi)iix>nner  le  fils 
de  ce  foi' martyr,  et  ensuite  anëan* 
ti^ett^tefale^lètrt-  les  fondations  de  Sta« 

qoiisoDSfleijftAeate/id^  ïé%hé^  umliBre 


boréaueratial ,.  firent  table  rase  de  ces 
superbes,  et  charitables  fondations , 
dont  te  m^i'itef  cMnétî^n,  fesôit  grimper 
les  dents  ,  aux  puissances  infejrnaliss. 

Voyez  recueil  des  ordonnances^  et 
¥0glèmensde-  laltorraih^^ttMne'Aj  page 

A. 

Demandez  à  ceÂbienfesants bureaux 
de  Lorraine  y  ils  vous  diront  :  que  , 
conduits  par  Fhbnneur',  cela  Va  le 
oiieux  du  Blinde,,  ^l^  quel  leur  re'gimt 
prpc:ur€;  l^n  npnibxi^fix^  avianiages  ^àf 
l'unité  1^  de  lfi..gf(raf)tMt9,d^  hi  ire»pon^ 
sabilit^  ekq-y  r       ; 

^  beau  mentir  qui  vient  de  France. 

NOTE    II    PAGE    l8,0    LIÇNE    l5 

ic  O^nif  s^or,:,q^^j.i)pn.façit  ,fruc(* 
•«  luoi  boni^m  ,exci4^U^'j^  e.t  'u\,  ^jieni 
<c  mittetur  ;  :         , 

ce  Igiuir  ex'  fiuclibu»  eorum  co^nos* 
(S,  ceiis  eo5.  »  .    , 

Mathieu  chap.  j  y  çerset  i^  et    20 • 
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NOTE    lâ  PAGE    l88  LIGNE  a 

■•  '  .,..■;    ■•         .    •)     )    f .  •■ 

Fiat ,  fiât ,  fiât ,  et  par  urgence. 

ROTE  l3  PAGE  l88  LIGNE  13 

La  méihùde  lancasterîenne  ti*e$t  pas 
classée  jusqu'ici  ,  au  nombre  dès  sept 
merveilles  du  monde* 

•  •         '  1 

NOTE    l4   PAGE    196  LIGNE    I7 

Le-  receveur  ^po'tfvoit  au  moins  s'ap-* 
peler  lé  »ieur  Garefte,  la  politesse 
Texigei  mais  notre  mattre  Jeân-Baptisle 
a  prëféré  l'appeler  Garette  toat  court* 

NOTE    l5   PAGE    209   LIGNE.    lO 

Le  fils  du  tailleur  du  petit  village  de 
Phalempin,  devoit  dire  M.  le  marquis 
Debrias;  mais  messieurs  les  BenjamînS 
desfabricaus  de  saraux villageois  phalem- 
pinois ,  ne  8on|  pas  censés  rigides  ob- 
servateurs des  règles  de  la  courtoisie. 


' .  j 
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'  HOTB  x6  PAGE-  3l6  XICltE  20 
'-  Bien  de  plus  conforme  aux  règles  dé 
h  comptabilité,  ^ue  d'avoir  justifié  les 
paiemens  faits  aux  bedeaux  et  soufleurà 
dVrgujBs.  par  quittances  ;  mais  cette 
obligation  e^î^ie  pour  tout  autte  article 
dp  parlement  ^du  présent  compte^  . 

»OTfe  17  TAGE  219  LIGNE  2 
Cela  ne  se  justifie  pas  par  exemple  , 
db' quittance  pour  la  petite  somme  d'onze 
mille  deux  cent  sèplante-un  franc  quatre 
c'entiiiies  ,<  due  audit  S'  Careite,  créan- 
tiev  de  réglise,  M.  dé  Corcelles  disoit 
ik  là  tribune  des 'députés*  au  corps  lé^ 
^istaliffrandois  :  que  tous  comptes  non- 
appuyés  de  qûîtVances,  étoiént  des  comp- 
tes p€>ur  lire,  :  ^i  'que»  c'étoit  ainsi  que 
les  comptables t,  venoient  •d'égarer  244 
iniliîoDs.  '7   :  {:  l'   :  •    j 

^Ce  député  françois  du  côté  gauche 
s'en  exprime  en  ces  termes  : 


i4S  WVi^ 

f  Jen»  c^otioU  ii0|ii4«;)i|ieit»p9iir 
«cCQnstiijner  ,up  compte  ^,,c^îiip^  can- 
«  seicotieuflA  additiiOix.^  et  ime  ^ipfi  i 
K  Fappui  de  celte  tddilion  ; 

«  Mv  de  Ms^lhoo,  ncnié^at  en\\své.iû 
«!  bagatelle  d^un  milKo^i  ïnïit  e^l'>ini)te 
te  fraaes^  )enéfx^ëf^d^  pàtf  me  plaîn^ 
«  dre  ,  que,  cet  .  agefit^  m  .noq»  ak 
n  pas  enlevé  davantage,-  ipais  je  crois 
«  devoir  vous  rappeler  Tapnée  derniére| 
«  une  disparilioQ  de  2^4  millions ,  qui 
«  étpientiégarés,  di»oiuon  ,  par  confu* 
%  sion  i^le  touUen,rhémnewf  d&rufiîté)  j 
«  puisque  disparition  ,  parait  le  terme 
«  convenir  pous  désigner  les  sommes 
fc  qu'on  ne  peut  recouvrer  j. 

«  J'ai  signafô ,  disr^e  ,  une  et reof 
fc.de  244"Ml]ioiiSr  qut'éttMeot  éganés 
«  dit-on,  par  confusion;  et  oerte»^ 
K  avec  244  milltotM^y.  onpètti:  faire  deâ 
«  Maihca  ;  . .     ii 


NOTES.  149 

N 

«  Tous  tirerez,  messieurs  ^  la  eon- 
«  séquence,  que  vpus  trouverez  cod- 
«  venable  ,  de  ces  faits ,  quant  à  moi , 
c  |e  ne  puia  me  dispenser  d'en  con- 
«  dure ,  qiJil  liy  a  pets  y  la  moindre 
«  snretë  dans  lès  comptes  sans  sp4* 
«  cialitéy  sans  pièces  à  Tappui.» 
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HISTOIRE 

DE    TOURNAI. 


DIX  SEPTIÈME   SIÈCLE. 
:—  1670. 

Xi'  appartient  à  l'Histoire  d# 
Tournai  de  faire  les  observations 
suivantes  : 

Rtmarques  véridiques  sur  le 
Mémoire  de  messieurs  les 
Chaufourniers  de  Tournai^ 
adressé  au  Roi  le  21  novembre 
1821 ,  I  po/.  //î-4°  >  contenant 

■  ^7  p^g^s^chez  Charles  Cas^ 
terman^Dieu  ,  rue  de  Pont. 

Tournai,  ao  décembre  tSak. 

Monsieur  , 
Un  Mémoire  adressé  au  Boi 
par  messieurs  les  Chaufourniers 
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de  Tournai  ,   y    imprimé,   s  ex- 
prime, page  trois,  ea  ces  terme  i  : 

((  Depuis  les  Nerviens  et  Julei- 
«  Gé^ar ,  c'est  une  fatalité  atta- 
c  chée  à  cette  ville,  de  chang«r 
«(  sans  cesse  de   domination  j 

«c  A  dater  seulement  de  trente 
•f  ans ,  elle  a  subi  six  mutations 
«c  de  gouverhenient, 

<(  Si  ,  à  ces  évènemens  îrré- 
«:  sistibles,  nous  joignons  Vinep- 
«  tie  et  V incurie  de  ses  magis* 
•c  trais  ^ 

(^  Nous  aurons  l'histoire  de  lu 

ic  décadence    du   commerce    de 

^  Tournai.  » 

Sur  ce  nous  observons^ 

!•  Que  les   Nerrîens   étoicnt 

Iffi  peuplejs  du  Hainaut , .  %ïinii 
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à  la  rive  droite  de  l'Escaut,   et 
non  pas  les  Tournaisiens,  situéi 
à  la  rive  gauche  de  ce   fleuve  ,» 
et  qui  éloîent    les    Ménapiens  ,: 
ainsi  que  Vont  déinonlré  invin- 
ciblement le  père  Boucher,  dans^ 
son  Belgium  romanum jles  pèret. 
agiographes  d'Anvers,  dans    les 
j^cta  sanctoruni  ;     et   le    trùs- 
aavant  acâdémiciea  Des  Roches,! 
dans  son  Histoire  des  Pajs-Bas. . 

Tournai  , .  au  reste ,  n'a  pts 
changé  plus  souvent  de  domi- 
nation que. plusieurs  autres  pro- 
vinces de  notre  royaume» 

Il  est    vrai   que   cette,  ville  a, 
subi  plusieurs  mutations  de  gôu- 
-vernement,   depuis   trente  ansj; 
mais  elle  a  partagé  ,  en  ee  r«-» 
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|ard,  les  évènemens,  et  les  chan- 
ces de  la  guerre  qui  ont  pesé, 
depuis  trente  ans ,  sur  les  diffé- 
rentes provinces  de  notre  royau- 
»e.  Ce  n'est  au  demeurant,  et 
en  aucune  manière  ,  à  nos  res- 
pectables magistrats  ,  que  Vom 
puisse  attribuer ,  depuis  trente 
ans  j  la  décadence  du  commerce 
4e  notre  ville  ,  mais  bien  par 
wne  âuitç  des  grands  évènemens 
j>olitiques,  et  aux  guerres  con- 
tinuelles ,  que  la  France  a  susci- 
tées, à  toutes  les  puissances  de 
l'Europe  ,  depuis  1792  jusques 
^el  compris  181 5. 

Si  le  Rédacteur  dé  ce  Mémoire 
imprimé ,  s*étoit  donné  la  peine 
de  jeter  les  yeux  sur  les  nom- 
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krcuses  représentations  împii- 
siéeset  convainquantes,  que  nos 
magistrats  de  Tournai  n'ont  cessé 
«l'adresser  au  gouvernement  de- 
puis plus  de  soixante  ans  ,  sans 
interruption  ,  pour  y  faire,  fleu- 
rir le  commerce  de  notre  ville, 
«t  les  grands  sacrifices  pécuniai- 
res qu'ils  ont  faits  pour  atteindra 
ce  but  ,  et  spécialement  en  fa- 
veur du  commerce,  et  de  l'expor- 
tation de  la  chaux; 

Alors  ,  M.  le  Rédacteur  de  m 
Mémoire  imprimé  ',  mieux  i*-* 
•truit ,  eût  tracé  sa  plume  sur 
tette  indécente  expression  ; 
.  Car,  pour  en  revenir  aux  îm-^ 
iéréts .  de  messieurs  :  les  Ghaw- 
&urniers  de  Tournai. 
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Il  appert  de  difiefentes  réso* 
lations  de.  nos  magistrats  ,  que 
depuis  soixante  ans  ,  ils  ont  dé- 
pensé pour  les  Ghaufournieri , 
^en  représent9tions  9  députations 
et  sacrifices  pécuniaires^  plus  d« 
soixante  mille  francs,  pour  at- 
teindre ce  but  utile  ,  et  fayo- 
riser  et  protéger  rexportation 
libre  de  la  chaux  de  Tournai. 

Voici  9  au  surplus  ^  commt 
s'exprime  en  ce  regard  un  ou- 
Trage  qui  est  entre  les  mains  de 
tout  le  monde  : 
.  <c  M.  le  conseiller-pensionnaire 
4(  Bonaventure  s'étoit  fSsiit  auto- 
«  riser  précédemment  des  états 
(<  etconsaux  de  Tournai  et  Tour- 
te naisis ,  pour  arrêter ,  conclure' 
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c  et  signer  ce  concordat  (  du 
«  3i  décembre  1791),  commt 
«  on  le  voit  de  sa  lettre  du  ^3 
«(  décembre  1791. 

«  Quant  aux  bateaux  arrétea 
«  par  le  laest-braecke  et  les  frair 
«  de  procédure  engendrés  à  cm 
ir  sujet ,  —  Les  bateliers  (  de 
«  Gand  )  demandoient,  pour  em 
K  finir^  vingt-cinq  mille  florins , 
«  et  M.  le  conseiller  -  pension- 
K  nalre  Bonaventure  parvint  à 
«c  n'en  donner  que  deux  mille  y 
«  dont  moitié  fut  supportée  par 
«  les  états  de  Tournai ,  et  moitié 
iTpàr  cepx  du  Tournaisis.  )» 

Exposition  succincte  des  con-* 
stituthns de  Tournai^  page  i ii, 
inr^^Tùumm^iQi^  I  che%  Donat 
Çastermaun 
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Etcomme  îlîmporteaux  priii- 
«ipes  de  la  justice,  de  venger 
nos  respectables  magistrats ,  dct 
outrages  dont  on.  les  abreuve  , 
je  vous  supplie,  monsieur,  d'in- 
sérer la  présente  dans  le  pro- 
chain numéro  de  votre  FeuilU. 

J'ai  l'honneur  d'être  bien  affec- 
tueusement, monsieur,  votre  dé- 
voué serviteur, 

HOVERLANT   DE  BeAUWELÀERI, 

propriétaire  ex-législateur. 

Tournai  a5  janvier  z8sa 

M.  le  Rédacteur , 

Le  rédacteur  du  Mémoire  im- 
primé dé  messieurs  les  Chaufour- 
niers de  Tournai,  adressé  an  rot , 
â'cxprime  page:  3  en  ces  teriaM  : 
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«  Dans  le  i4*  siècle,  cette  TiUc 
«  avoit  dans  ses  murs  2B00  on- 
«  tils  battans  pour  fabriquer  des 
K  draps  et  autres  étoffes  en  laine.  » 

Sur  ce  l'observe  que  sSoo  ou- 
tils battans  supposés,  ne  deman- 
dent  guère  qu'environ  trois  mille 
600  ouvriers ,  pour  les  mettre  em 
activité; 

Mais    Fassertion    est    fausse  , 

L'Histoire  de  Tournai ,  vol.  1  a, 
p^ige  ^09,  dit  à  Tannée  r333  : 

K  Mais  les  treize  hommes  de 
«  la  draperie  continuèrent  leurs 
«  fonctions  sur  les  ouvriers  de 
«  leur  stile ,  qui  fesoient  mou- 
K  voir  deux  mille  deux  cent 
«  outils  fabriquant  draps.  » 

Pourquoi  M.  le  Rédacteur  dit- 
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îl  deux  mille  cinq  cent  ?  je  n  cm 
sais  rien.     .  -.  r 

Aujourdliui  i8a2  ,   les  fabrî- 
i|ue&    tovirnësiennes  ,    occupent 
c^uatorzie  mille  ouvriers  et  plus  } 
La  sqperbei  fabrique  de  tapi« 
Jit  me.ssjeiirs  PiatrLefevrc  et  fils, 
li^  plus  belle  comme  la  plus  et- 
lèbre  ,  et  la  plus  utile  de  TEu-- 
rôpe  en  ce  genre  ^  occupe  seul* 
oonstamrn0ntise{xt  mille  ouvriers 
ile  tout  âge  ,..et  des  deux  sexes  ; 
Ces  messieurs,  ne  pouvant  trou- 
ver   assez  de  bras  ,  dans  notre 
vHle ,  et  aux  euvirons^  pour  la  ' 
filature  de   leurs  laines,  ont  ob- 
titnu^u  rpi  des  Pays-Bas,  et  de  c«- 
lui  de  France,  la  permission  d'cM 
faire  filer  4^)^^^  livres  par  an, 
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'<iaiis  l'Artois  et  là  Picardie  ,  qui 
parles  soins  de  M.  Delecolle, 
leur  parent)  demeurant  près  d% 
St  Pol,  en  Artois  /sont  ren- 
voyées à  Tournai,  en  la  mém« 
manière  ,  qu'elle^}  lui  sont  ainsi 
transmises ,  vérifiées  y  plombées, 
•t  sous  acq^jît^rcautioû  ; 

La  fabrique  de»  tapis  de  M  .Ver- 
dure ,  rivalise  cellje  deM.Lefn* 
rre ,  et  occupe  plusieurs  centain^t 
•['ouvriers  j  " 

Les  fabriques  de  bas  ^  Dalluin , 
Lecocq  ,  Motte ,  Pont  us  j  et  au- 
tres,  occupent  plusieurs  mille  ou- 
vriers tant  k  Tournai  ,  qu'à  l'^x- 
lérieur  j  '' 

Les  fabriques  de  cotonade», 
jDoletons  f  et  laines,  j  sont  ea 
grande  activité; 
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Les   fabriques  dû.  filterie   dm 
H*  Tonnelier-Lefevre,  et  autres, 
occupent  plus  de  mille  ouvriers; 
La  tannerie  se  soutieiit  avec 
fruits- 
La  cuisson  et  l'exportation  ds 
la  chaux  aux  portes ,  et  aux  ha- 
meaux,  et  villages  environnant 
Tournai  I  p'oat  jamais  été  aussi 
fortes, que  depuis  quatre  années; 
les  registres   de   la  navigation  , 
des  douanes  ^   et  deis  accises  1« 
prouvent  à   1  évidence  ,    si  Ton 
«avisoitde  le  meri 

Cette  I>rânche  d  exploitation  , 
occtupe  seule,  si?:  à  huit  mille 
ouvriers,  en  y  compreniint  l'eX'- 
ploitation  et  la  façon  des  pier- 
res taillées  >  qu'offrent  nos  bar- 
rières ; 
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Le  commerce  réciproque  de 
riotérieur  et  de  Textérieur  de 
notre  royaume,  nous  donne  au 
surplus  une  chance  très-avan*' 
fageusej 

Le  relevé  du  mouvement  dies 
objets  mutuels  de  commerce  ,  à 
Tournai,  le  prouve,  puisqu'il  s'é- 
lève pourFan  iSaiyà  unesomm» 
de  22  millions  et  plus ,  et  dans 
ces  échanges  mutuels  de  nos  pro- 
duits, balancés  avec  ceux  de  l'é- 
tranger ,  l'on  prouveroit  trèà- 
aisément  au  besoin ,  à  Al.  le  Ré- 
dacteur du  Mémoire,  que  nos 
exportations',  excèdent  notabk^ 
ment  en  valeur,  les  produit^  dt 
Tétrangér ,  importés  dans  noti'f 
royaume  ;        ■  .  *    ■ 
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Et  au  demeurant ,  cet  échange 
mutuel  des  produits  de  diverses 
dominations,  est  précisément  ce 
qui  forme  la  base  de  la  prospé- 
rité   mutuelle  des  empires  ; 

Car  il  n'appartenoit  yéritable*- 
ment ,  qu'à  un.  insensé ,  de  tou* 
loir  s'asserTÎT  l'océan  et  la  mé^ 
di^rranée,  comme  lefitmagqere 
un  CSorse,  par  ses  décrets  de 
Berlin  et  de  Milan ,  pour  se  ré- 
server sur  le  continent ,  le  com- 
merce etla  livraison  exclusifs,  du 
produit'  de  ses  fabriques,  en 
mettant  tous  les  ports  de  r£u-* 
rope ,  en  blocus ,  et  en  état  de 
siège  ; 

En  un  mot|  point  d'éckan^e^ 
point  de  commerce; 
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Ceci  considéré,  le  lecteur  im- 
partial, qui  jettera  les  yeux  sur 
l'Histoire  de  Tournai  au  i4**  siè- 
cle,  et  sur  les  dissensions  civiles 
que  la  France  y  excita  par  une 
suite  de  ses  extorsions  ; 

.,  Le  lectetir  appréciera ,  si  les 
a!ioo  métiers  battans  tournésien» 
'^u  i4^  siècle,  prouvent  que  te 
t^Oimmerce  ^  et  les  fabriques  y 
«etoient  alors  pi  usfiorisants,  qu'tfu** 
jourd'hui  182a  ,  époque ,  où 
M^  le  Rédacteur  se  plaint  de  la 
décadence  actuelle  de  notre  com- 
merce* 

.  Histoire  de  Tournai^  volumes 
li  I   i3  ,  i4  ^^  17* 

Il  est  vrai  qu'il  existe  un  plus 
^rand  nombre  de  pauVres,  qu'%u«- 
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irefois  ;  mais   il  sera   facile  d  y 
porter  remède  salutaire ,  ce  dont 
le  roi  s'occupe  avec  fruit,  eh  res- 
tituant toutes  les  fondations  par- 
ticulières de  charité,  aux  paroisses 
respectives  ,    et  aux  anciens  et 
légitimes     administrateurs    spé« 
ciaux  de  t:es  fondations  particu- 
lières de  parentèle  ,  que  les  bu- 
reaux centraux  de  bienfaisance, 
institués  par  la  France  révolu- 
trice  ,  ont  usurpées  sans   droit , 
ni  délégation  légale  ,  et  dont  les 
états  de  la  plupart  des  provinces 
de  notre  royaume,  ont  demandé 
la  suppression ,    ainsi  qu'il  ap- 
pert du  rapport  du  nxinistre  d« 
rintérieqr ,  fait  sur  cette  matière 
aux  états -généraux  à  la  séance 
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du  31  juin  1821  ,  d  après  les  ar- 
ticles 145  et  228  de  notre  loi 
fondamentale } 

Histoire  de  Tournai^  vûL  74i 
pages  258  à  à  43?  }  €t  voL  75, 
pn^e  38o  à  802. 

M.  le  Rédacteur  poursuit|  et 
sVxprime  en  ces  termes  : 

«  L'affluence  des  habitans  et 
^  surtout  des  ouvriers  étpit  teUe 
«  que  pour  éviter  l'encombre* 
te  ment,  et  par  mesure  de  police, 
6c  quinze  mille  ouvriers  étoiept 
«c  baraqués  et  obligés  de  se  retirer 
K  sur  le  foUaix.  ,  alors  tep^iH  à 
%  H  ville  ^  situé  hov^  la  porte 
«  Morelle«  >> 
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Réponse. 

L'on  défie  M.  le  Rédacteur  de 
prouver  par  des  auteurs  contem- 
porains ,  et  méritant  croyance , 
quilyavoitau  i4'  siècle,  quinze 
mille  ouvriers  de  Tournai,  per- 
pétuellement logés  dans  des  ba- 
raques aux  follets  j 

Tournai  avoit  alors  de  quoi 
les  loger  ayant  ses  maisons  con- 
struites à  6  et  7  étages. 

Histoire  de  Tournai,  sfoh  i4; 
page  170. 

Cette  assertion  est  donc  de  la 
plus  notoire  fausseté; 

Mais  ce  qui  a  pu  donner  lie« 
i  cette  erreur  j 

Cest  le  développement  du  fait^ 
que  voici: 
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L'an  1274)  Se  Louis  accorda 
aux  tburnésiens  une  ^franche 
£bire  ,  qui  dur  oit  depuis  l'Ascen- 
sion j  j  usqu'à  la  Pentecôte  ; 

Gharjtre  célèbre  connue  sous  le 
nom.de  cri  de  VAscensiùn%  (1) 

ny  est  octrojié  a  tous  criminels 
bannis  ,  sauf  les  bomicides  ,  '  à 
tous  banqueroutiers  |  maifaiteuFS| 
de  venir  à  Tournai  durant  cette 
époque ,  sans  pouvoir  être  ar-* 
rêtés; 

Tournai  >  voyoit  alors  expirer 
sa  jurisdiction  à  la  rive  droite 
de  l'Escaut,  les  seigneurs  deMor- 
tagne  y  possédoiènt  la  seigneurie 
du  Bruisle  et  de  la  Tombe^et  les 
FoUaix,  et  les  comtes  de' Saint 
Fol  la  seigneurie  dé  S t  Jean  dee 
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Ob^affours,  StBrice  mémcyllal* 
laia  ,  Warchia ,  et  le  bois  de 
Brevze,  Unîtes  i^tidues  succes- 
sivement à  prix  d'argent  à  notre^ 

•'  TÎUe  I  es  années  1 286  et  i  ago , 

Pour  favoriser,  les    velatiotis 

caÔBiiierciales  durant  cette  foire  j 

:  SaifitLànâsâjonta  danslachartre, 
<|iie  les  ennemis  des  tournésienSi 
c*est^-dirè  les  sujets  despuis^ 
wnces  avec  iqsqaeUes  Tonrnai 
et  la  France  étoient  en  guerre , 

,  p(iqrpoteiit  nonobstant  ce ,  venir 
à  Tournai  dmrant  lafoire,  panni 
qu'ib  soient  sans  arines ,  et  qu'ils 
ne  mangent  4^^  les  maisont , 
etiM  logent  pas! Tournai ,  ( rrre 

'fjuibbê  de  l'Escaut); 

linrie   de  Mortagne  ,    alors 
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(  tl74  )  dame  ^u  Brùisle  et  des 
Fôllaix  ,  kur  fit  dresser  des  ba- 

.  raques  dé  bois  sur  les  FoUaix  , 
et  le  Bruisle,  pour   y  loger  ^et 

»  y  prendre  leurs  repas  ; 

La  foire  finie, les  baraques  s'y 
démontèrent  îtisqua  l'an  pro- 
chain >*  ceci  se  pratique  encore, 
au  reste,  de  nos  fours,  aux  foires 
de  Beaucaire  et  de  Leipzig;    ^ 

jCe  cri  de  rjâsçen^ion^  n  eu. 
lieu  pour  là  dernière  fois  en  juin 
1794  9  lorsque  la  grande  nàtio» 

.  révolutrîce,  est  venue  nous  gray 
tifier  de  la  liberté ,  égalité ,  avec 
les  assignats,  les  réquisitions, 
les  maximum  ,  et  autres  bijoux, 
fabriqués  à  Lutèce  en  badaudois 
pour  le  plus  grand  bonbeur  du 
peuple. 
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Qu^dn  juge  d'après  ce ,  du  de- 
^ré  de  i:onnaissances  de  M.  le 
Rédacteur  ,  :dans  riiistoire  du 
commierce  de  Tournai . 

M.  le  Rédacteur  poursuit  en 
tes  termes  : 

ne  Cette  fabricpie  fut  transférée 
tt  d'abord  à  Louvain,  ensuite  en 
•f  HoUaude^et  définitivement  en 
«  Anigleterre.  » 

Réponse. 

Il  est  absolument  faux  ^  que 
nos  fabriques  de  draps  de  Tour- 
•  nai,  essuyèrent  quelques  altéra- 
tions sensibleis,  lors  des  troubles 
domestiques  que  la  France  y  causa 
Tan  f  3â3 ,  par  ses  extorsions  ; 
<^ar  elles  ne  cessèrent  pas  d*y 
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être  très-acUves  |u$£pi'eii  r4iai3| 
que  de  «ouveaux.  troubles  do* 
mastiquas*,  e:Kcit^  par  ces.fiilxrir  . 
cante  de  di*aps  eux*- mêmes  ,  et  . 
les  artisans  )    y  fibeot.  moment-   . 
tanément  un.  peu.  décheoir  ces 
beJles   fabriques  v  qui   se  sou- 
tinrent  cependant  avec  éclat  jusr 
qaaprès.lâ  milieu  du  i6«  siècle  ;.  . 

On  peut  consulter  sur  ce ,  le 
y(d.  5a  de  lUistoire  de  Tournai, 
page  i^^  ,   inclus. 90}  vol.    171   . 
page  ao3  à  .a3o. 

Pas  un  ouvrier  de  Tournai v 
ne  passa  dès  lors  U  liouvain  y  qui 
dé)à'  étolt  en  proie  auiL  disaenr 
sipas  civile^  les  plus  horcibles  ot 
les  jhoM  cruelles,  à  âeite  ëpQi|iiii 
indtqaéedu  14^  éèch^  parlUL  h 
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Rédacteur,  et  durant  laquelle 
il  prétend,  contre  toute  vérité,  que 
les! ouvriers  drapiers  se  retiré- 
refit  de  Tournai ,  pour  travailler 
à  la  draperie  de  Louvain  j 

Haereus ,  dans  ses  Annales  la-. 
Unes  du  Brabant,  parle   de  ces 
cruautés ,   f^o/.    i«-,  pcige  345, 
34^  y  354 ,    in-folio ,  édition  de 
Plantin^  1623. 

Un  ouvrage  authentique,  qui 
e&t  entre  les  mains  de  tout  le 
monde  ,  s'en  exprime  en  ces 
termes  :    . 

K  En  1 382 ,  les  tisserands  et 
ic  autres  gens  de  métier ,  se  ré- 
«  voltèrent  contre  Wenceslas  , 
«:  duc  de  Brabant ,  et  jetèrent 
c  cruQUemGjat  horâ  des  fenêtres 
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«  àe  lli6tel-de'^Yille,  dix-«ept,  tank 
«  éclieyius  que  conseillers  du 
ic  magistrat  ; 

K  Us  prirent  ensuite  les  armts 
«  contre  leur  prince ,  et  désolé- 
te  rent  le  Brabant  :  étant  enfin 
K  assiégés  et  pressés ,  ils  implo- 
K  rèrent  sa  clémence  ^  et  obtin-- 
K  rent  leur  pardon,  à  l'instance 
ff  d'Arnould  de  Homes ,  évêquc 
«  de  Liège  î     . 

«.Les  plus  coupables  furent 
«  néanmoins  punis,  et  les  tisse- 
«  rands  ,  auteurs  de  cette  ré- 
m  volte  ,  se  retirèrent  pour  la 
«  plupart  en  Angleterre  ^  q\x  ils 
«  ont  introduit  les  fabriques 
c  de  draps.  >     ; 

Il  résulte  au  surplus  de  ce  pa»- 
76  3 
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sage  j  que  les  ouvriers  de  Lou- 
yaîn  aa  1 4®  siècle,  n'ont  pas  passé 
en  Hollande,  donc  leshabitans  qui 
depuis  Gharlemagne ,  y  avoient 
établi  de  stfperbes  fabriques  de 
draps ,  et  notamment  à  Leyde. 

Mémoire  couronné  sur  la  ser- 
vitude aux  Pays-Bas  ,  i^oL  2j 
pages  438 ,  439* 

Délices  des  Pays-Bas ,  wL  i^^ 
pages  i6i)  162  y  ^/^-i2)  à  Brux^. 
chez  Foppens  y  i743* 

Il  est  donc  faux  , 

lo  Que  les  tournësiens  se  reti- 
rèrent à  Louyain  au  14^  siècle, 
qui  fut  lors  le  théâtre  des  guer-> 
res  civiles ,  et  de  la  destruction 
de  la  draperie; 

Vu  qu'il  résulte  au  surplus  de  la 
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«onstitution  tournésienne  de 
l'an  1423,  1424,  art.  18,  vol,  18, 
page  220  de  F  histoire  de  Tournai^ 
que  la  draperie  y  étoit  en  grande 
activité,  et  qu'elle  ne  commença 
à  dëcheoir  un  peu,  qu'après  la 
furieuse  guerre  de  la  succession 
de  Bourgogne  l'an  1477. 

Histoire  de  Tournai  y  voL  5a, 
page  20. 

Et  ce  ne  fut  rëellement,  que 
Ters  la  fin  du  i6«  siècle,  qu'il 
soit  vrai  de  pouvoir  assurer,  que 
Tournai  perdit  absolument  ses 
belles  fabriques  de  draps. 

Lepetit,  dans  sa  grande  Chro- 
nique ancienne  de  la  Hollande, 
auteur  contemporain  ,  s'en  ex- 
plique en  ces  termes ,  en  parlant 
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de  l'inquisition ,  que  Philippe  II" 
Toulut  introduire  aux  PaysrBas^ 
il  dit: 

<(  Or  cela  étonna  tellement  le 
«  peuple  ,  que  plusieurs  mar- 
n  chands  ,  ayoient  déjà  troussé 
«  bagage  y  pour  s'e:!(empter  d*une 
c  telle  violence  et  oppression  , 
«  par  un  exil  volontaire  ;  plu- 
«c  sieurs  aussi  déjà  retirés  ^  et  les 
((  métiers  se  transportpient  de 
((  tous  côtés  ,  notamnient  de 
ic  Flandres  ,  Tournai  ,  Valen- 
i(  cieni^es  ,  et  ai^tres  endroits 
%  circon voisins ,  par  de  si  gran- 
«  des  troupes  ,  que  non  seule- 
«  meatt  on  s'en  apperçut  à  vue 
c  d'œil ,  et  on  s'en  ressentoit  à 
c  la  diminution  des  in^pôts ,  et 
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f  gabelles,  mais  aussi  Ton  voyoit 
c  ouvertement  ,  que  plusieurs 
«  bons  bourgs  et  villages ,  s'en 
€  aUoient  presqu'en  déserts,  tel- 
K  lement  qu'il  n  y  avoit  homme 
i[  de  bien  lequel ,  voyant  une 
K  telle  calamité  et  décadence  de 
«  ce  pays ,  jadis  si  florissant;  n'en 
«  reçut  un  extrême  déplaisir.  » 

foira  in-folio ,  page  8i ,  à 
Dorrirecht^  chez  Guillemot^iSoi . 

Histoire  de  Tournai^  voh  19  , 

page  169. 

Si  le  Rédacteur  du  Mémoire 
imprimé  de  messieurs:  les  Chau- 
fourniers, ne  se  trompe  que  de; 
deux  siècles  j  et  à  ,  deux  cents 
ans  près,  il  a  ditcVrali;     . 

Eoifin ,  il  est  si  vrai^  que  yeï% 
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la  fin  du  i5«.  siècle  (1478))   les» 
fabriqués  de  draps,  malgré   la« 
guerre. ,    y    étoient   encore    en 
grande  activité  ;  ce  sont  les  pas-< 
sages  de  l'Histoire  de  Tournai  , 
qui   disent  : 

Que   c'est  à  la   faveur  de  la 
trêve  (147S),    que   les   liégeois 
achetèrent  en  échange  de  draps 
de  Tournai^  pour  leurs  marckan- 
dises  dé  quincaillerie  y 
p^ot.  20  ,  page  378. 
Le  4  septembre  suivant  14781 
Ton    arrêta   un-^batteau   chargé 
de  laines   au  bourg  d'Antoing, 
destina  à  un  seul  fabricant  de 
di^aps'  de  Tournai  ,  nommé  Ghîs- 
lain,  de  Moiis.  . 

Ibidem  vol.  20  ,  page  280. 
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L'on  peut  juger  d'après  ce\  si 
en  1478  9  un  seul  fabricant  de 
draps  de  Tournai  fesoit  venir , 
pour  en  alimenter  sa  fabrique, 
un  bateau  chargé  de  laines ,  du^ 
rant  la  trêve  j 

S'il  est  vrai,  qu'au  14*^  siècle  > 
les  fabriques  de  draps  de  Tour- 
nai avoient  passé  à  Louvain  ,  ou 
il  est  prouvé  ,  qu'elles  étoient 
anéanties  dès  Taii  i382. 

Le  Rédacteur  poursuit,  page 
4  de  son  Mémoire  : 

<c  La  calci nation  de  la  pierre 
«  des  carrières  pour  la  convertir 
ir  en  chaux  ,  paroissoit  aussi  so- 
ft lidementfîxée,  et  aussi  profon-* 
((  dément  enracinée  à  Tournai', 
«  que  le  minéral  qui  lui  sert  de 
«  matière  première.  » 
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Observation* 

Toat  le  monde  sait  aussi  bien 
que  M.  le  Rédacteur  François , 
que  les  pierres  des  carrières  dé 
pierre  sont  naturellement  im- 
mobiles )  et  ne  changent  de  place 
que  par  les  travaux  des  ouvriers 
qui  les  détachent  des  carrières; 

Gomme  tout  le  monde  sait  en** 
eore,  que  ce^  minéraux ,  n'ayant 
pas  de  racines ,  ne  sont  pas  en- 
racinés dans  les  carrières ,  mais 
j^  sont  jacens,  par  le  travail  in- 
compréhensible de  la  divine  Pro- 
vidence. 

Que  M.  le  Rédacteur  laisse  donc 
aux  pierres  calcaires  leurs  blocs , 
et  aux  arbres  leurs  plantes  et 
leurs  racines; 
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C'est  ainsi  du  moins  que  s'ex- 
primeroit  convenablement,  un 
président  instruit  d'une  société 
de  botanique  ,  ou  horticulaire  , 
alors  on  dirait ,  et  non  sans  rai-^ 
son ,  vivat ,  vivat ,  vivat ,  M.  le 
président  9  horticulaire  ^  qui  tam 
bene  parlât* 

Mt  le  Rédacteur  poursuit  en 
ces  termes  : 

«  Cependant  par  Tavidité  d'un 
«  intérêt  personnel ,  et  par  une 
«  mesure ,  qui  ne  peut  être  pro- 
<(  fitable^  qu^à  un,  ou  deux  indi* 
«  vidus.   » 

Réponse  • 

C'est  une  insulte  des  plus  gra- 
ves^  que  l'on  puisse  faire^  à  l'au- 
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torité  royale ,  à  celle  du  ministre 

« 

de  rintérieur  ,  des  états-députés 
de  la  province  ,  à  celle  du  corn- 
juissaire  du  district  de  Tournai , 
qui  par  paranthèse ,  par  spn  çx-. 
périençe  dans  les  affaireis  admi- 
nistratives j  et  son  sens  droit , 
entend  beaucoup  mieux  le  résul- 
tat de  la  cuisson  de  la  pierre  par 
des  charbons  extraits  de  fosses  à 
houille  diverses ,  que  M.  le  Ré- 
dacteur françois; 

C'est  faire  injure  également 
aux  connoissances,  et  à  l'intégrité 
bien  connues  des  commissaires 
en  cette  matière  y  des  chambres 
de  commerce  de  Tournai  et 
de  Mons  >  des  propriétaires  des 
fosses    Lebrun ,  Legrand,  Del-* 


DE  TOURNAI.  35 

conrt^  et  des  propriétaires  des 
environs  de  Tournai  y  que  de  se 
permettre  et  d'oser  supposer  ; 

Que'  dans  leur  expertisse  /  ils 
sacrifieront  à  Fàvidité  de  Tinté- 
rêt  personnel  d'une ,  ou  de  deux 
personnes,  les  principes ,  la  vé- 
rité, et  le  bien  public. 

Il  est  impossible  de  rassembler 
plus  d'outrageantes  inculpations 
dans  deux  lignes  ; 

Au  fait , 

Le  roi ,  ses  ministres ,  les  états 
de  la  province,  et  les  cbàmbres 
der  commerce  ,  ont- ils  pris  itâ 
tine  autre  iharcbe ,  que  celle 
qu'indiquent  tout  à-Ia-fois,lé  bon 
sens,  et  la  raison  j 

Car  dé  méiùe  que  Sa  Majesté 
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protège  l'extraction  et  la  livraisoii 
de  la  pierre  et  de  la  chaux  indi- 
gènes,  parce  qup  ces  travaux  don- 
nent la  subsistance  à  plusieurs 
mille  ouvriers  ses  sujets  j 

De  même  aussi  Sa  Majesté  j  et 
ses  ministres,  ainsi  que  les  ëtats 
delà  province,  couvrent  de  leur 
protection ,  l'extraction  du  char- 
bon de  terre  indigène ,  travail 
qui  donne  la  subsistance  à  plu- 
sieurs mille  ouvriers ,  qui  sont 
aussi  ses  sujets,  et  aussi  bien  à  Si 
.Ghislain  ,  près  de  Mons  et  aux 
environs  pour  la  houille  ,  que 
les  ouvriers  des  carrières  de  pier- 
res, pour  &ire  la  chaux  aux  en- 

Tirons  de  Tournai  ;      '  "^ 

»  ■      ' 

Foù  résultjç ,  que:  X^smi  et 


\ 


DE  TOURNAT.  3; 

contre  e^ai,  des  charbons  indi- 
gènes j  compares  pour  la  cuisson 
de  la  pierre  j  donnent  d'après 
le  jugeiiiént  des  experts  dénom* 
mes  plus  haut  ^  un  résultat  ëgal^ 
ou  à-peu-près* 

Il  faut  accorder  la  préférence 
et  se  servir  de  nos  charbons  in* 
digènes; 

En  cela ,  ce  n'est  pas  ,  comnie 
rénonce  calomnieusement  M.  le 
Rédacteur  du  Mémoire,  servir  IV 
yidité ,  ^i  selon  lui  ne  peut- 
être  profitable ,  qu'à  un  ou  deux 
individus,  mab  bien  à  plusieurs 
mille  ouvriers  de .  notre  domi^ 
xiation,  qui  y  trouvent  leur  sub- 
sistance, et  celle  de  leurs  ûmilles, 
au  lieu  d'enrichir:  l«»  proprié* 
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taires  des  fosses  de  France ,  en 
leur  portant  notre  numéraire,  à 
notre  grand  ^  détriment  ; 

Maiis  ces.  absurdités  injurieiises 
4u  reistè  ,  trouvent  ieur  solution, 
lorsqu'on  se  retrace,  que  M.  le 
Hédacteur  de  ce  Mémoire,  est  un 
frànçoiâ  ,  né  dans'  les  paragte 
des  houillères  de  la  grande  nar 
tioii.  jiUeluitt. 

'    C'est  ainsi  que  perce  le  bout 
d'oreille  de  Tindigénat  françois  ; 

D'apr^  ce,  il  est  évidemment 
faux,  que  la  cuisson  de  la  pierre 
tournésienne,  avec  la  bouille  ex- 
traite de  la  fosse  de  la  belle  ne^ 
foire  ^  à  Asquilies,  aux  environs 
de  Mons,  n'a  été  suggérée,  que 
pow  ^qatialsiipe  à  l'avidité  dHm 
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iatërét  personnel ,  qui  ne  peut 
être  profitable  qu'à  un ,  ou  deux 
individus;  mais  bien  au  contraire, 
et  réellement,  par  un  motif  puisé 
dans  le  Juen  public,  et  qui  a  pour 
but ,  de  donner  la  subsistance  à 
quelques  mille  ouvrierâ^,  de  notre 
province  ,  et  pour  ne  pas  porter 
davantage,  et  annuellement  trois 
à  quatre  cent  mille  francs  écus  , 
aux  ouvriers  des  bouiUères  de 
la  grande  nation,  situées  près 
Gondé,  €t  à  Anzin. 

M.  le  Rédacteur  indigène  de  la 
grande  nation ,  poursuit  en  ces 
termes  :  • 

ir  Nous  sommes  à  la  Teille  de 
«  perdre  encore  cette  inappré^ 
ic  ciable  fabrique  (cbaux)i   de 
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«  voir  tomber  avec  elle  la  na- 
«  Tigation  de  Tournai ,  et  d'être 
«  frustré  du  produit  le  plus  prë- 
c  cieux  des  mines  de  pierres 
«  calcaires^  dont  la  nature  nous 
<c  a  faTorisé.  ^i 

,    Réponse. 

Four  perdre  la  fabrication  de 
la  chaux ,  il  faudroit  en  défen- 
dre le  travail: 

Or  9  bien. loin  de  là,  le  gou-- 
verûement  rencourage; 
;  La  preuve  en  résulte^  par  les  re^ 
gistres  des  livraisons  de  bateaux 
de  chaux  à  lintérieur ,  et  à  l'ex- 
térieur i  depuis  que  nous  som- 
mes. '  délivrés   (  1 8 1 4)   du  joug 
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pesant  et  exécrable  de  la  (prandfe 
natioa  révolutrîce  ; 

Si  M.  le  Rédacteur  entend,  au 
contraire  ,  que  la  fabrication  de 
la  chaux  cessera  ,  par  cela  seut , 
que  Ton  emploiera  le  charbon 
indigène  de  la  fosse  de  la  belle 
Victoire ,  à  Asquilies,  par  préfé- 
rence aux  houillères  des  fosses 
de  la  grande  nation  ,  à  Anzin 
etprèsGondéî  .^ 

Assurément  M.  le  Rédacteur^se 
permet  ici  une  assertion  ^en- 
'  songère  |  et  dont  la  fausseté  est 
démontrée  par  l'expérience  ; 

1^  En  ce  que  durant  les  an- 
nées 1793  et  1793,  messieurs  Içs 
Chaufourniers  de  Tournai,  se 
servirent  durant  la  guerre  1  des 
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charbons  indigènes  d'Asquilies^ 
pour  cuire  leur  chaux ,  qui  leur 
donna  approximativement,  delà 
chaux  égale  en  qualité/  à  celle 
provenant  de  la  cuisson  opérée 
par  le  charbon  de  Yieux-Gondéj 
Frasne  et  Anzin  ; 

En  ce  qu'il  fut  constaté  par 
procès-yerbal  du  ^8  août  182 1  , 
qu'au  four  de  M.  Landas ,  près 
de  Tournai,  profond  de  trente 
pieds,  et  du  diamètre  de  55  pieds , 
Ton  a  obtenu  nonante-neuf  croix 
4^  chaux  au  moyen  de  Temploi 
de  cent  cinq  hectolitres  ras ,  dé 
charbon  d'Asquilies  ,  et  qu'avec 
le  charbon  de  Vieux-Condé ,  et 
à'Anzin  'Ton  a  obtenu  un  ré- 
^ultat  de  cent  huit  croix  deui' 
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nianûes  de  chaux,  «n  compre-^ 
nant  dans  l'une  et  l'autre  quan*> 
tité)  la  chaux  menue,  dite  cen*' 
dres ,  de  laquelle  chaux  même , 
il  ne  se  trouve  dans  la  quantité 
de  99 ,  avec  le  charbon  d'Asquî- 
iies,  que  7  croix ,  dites  ce;i(//!ej  de 
chaux  ; 

Tandis  qye  la  cuisson  avec  la 
chaux  d'Anzin  et  Vieux- Gondë 
a  produit  endedans  desditie^  cent 
huit  croix ,  deux  mannes  ,.  la 
quantité  de  treize  croix  et  deux 
inannes  de  cendres  de  chaux  ; 

lo  Que  le  charbon  François, 
fourni  gailleteux  par  M.  Landas, 
a  été,  après  le  ndesuràge,  réduit 
et  brisé,  comme-  ildevoît  l'être 
et  ensuite  jeté  dans  le  four  par 
pelletées  j 
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^0  Que  les  pierres  destinées  à 
être  réduites  en  chaux ,  ont  été 
employées  lors  de  l'essai  fait 
avec  le  charbon  d'Asquilies  ^  en 
morceaux  plus  ou  moins  gros  , 
ainsi  qu'elles  venoient  de  la  car- 
rière ,  et  qu'au  contraire,  les 
pierres,  qui  ont  servi  à  l'essai, 
et  qui  furent  cuites  avec  le  char^ 
bon  françois ,  ont  été  cassées  à 
coup  de  marteau,  lors  de  leur 
emploi } 

5^  Que  la  <:haux  provenant  de 
l'essai  avec  le  charbon  d'Âsqui* 
lies ,  étoit  en  plus  gi*os  morceaux 
lors  de  son  extraction  du  four , 
que  la  chaux  provenant  de  l'essai 
fait  arec  le  charbon  françois  j 

D'où  il  est  arrivé ,  que  lorsque 
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Von  constata  la  quantité  respec- 
tive ,  les  mannes  qui  se  mesu- 
FOient  combles ,  ont  dû  chacun^ 
contenir,  une  plus  grande  quan- 
tité de  chaux,  dans  le  premier 
cas ,  que  dans  le  second  ,  et  par 
conséquent  présenter  un  dés- 
avantage pour  la  chaux  cuite  par 
le  charbon  indigène  d'Asquilies  ; 

6^  Finalement  il  est  aisé  d'ex- 
pliqué r,  pourquoi  il  n'a  été  ob- 
tenu, que  nonante*neuf  croix  d'un 
côté  j 

Lorsque  de  l'autre ,  avec  une 
quantité  appareipment  supérieure 
•n  croix  de  chaux ,  il  s'y  trouve 
plus  de  chaux  cendre; 

Car  cela  tient  imiquement,  à 
ce  <|ue  messieurs  les  commissai- 


' 
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re$,  ont  pousse  la  condescen- 
dance ,  jusqu'à  ne  pas  faire  ré- 
duire en  menu,  préalablement 
au  mesurage ,  le  charbon  ex- 
traordinaireinent  gailleteux  , 
q'u*aToit  fait  amener  M.  Landas , 
€t  ^'âlors  les  commissaires  n'ont 
pas  exigé ,  que  les  mannes  de 
cjiaux  fussent  mesurées  rases  / 
au  lieu  de  les  laisse^  former  en 
comble  / 

C'est  ce  qui  résultoit  des  pro- 
cès-yerbaux  en  tenus  les  17  ,  18 
et  2Q  septemibre  1821  ; 

D'où  Ton  peut  inférer  ,  que 
toutes  choses  égales  ,  le  charbon 
indigène  d'Asquilies  ^  doit  don- 
ner les  mêmes  résultats  que  le 
charbon  fr an  çob  d'Anzin ,  et  de 
yieux-Condé; 
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Et  qu^ati  surplus,  celui  4'4£qu(- 

lies  5   4'après  ;  les   offres  faites  jà 

.  M«  le&  Ghaufourpiers  de  Tournai, 

.  étoit     d'un    prix   inférieur    au 

«fCharbobi   françois  ^    rendu   aux 

pieds,  die  leiir^  fours  à  çjiaux;; 

Et  qii'il  a  été  yérifié  ejgi  sus,  ^ue 
^  la  houillière  d'Asquilies,  pouyoit 
aisément  fournir  aux  besoins  de 
messieurs  les  Chaufourniers  de 
Tournai ,  qui  de  leur  ayeu,  ne 
s'élèyent  pas  annuellement  à  plus 
de  i5o  bateaux  de  charbon  3 

D'autant  plus,  qu'il  a  été  yérifié 
encore,  par  lesdits  commissaires, 
que  les  cpuchejs  4^  charbon,  qui 
.  sont  en  exploitation  à  Asquilie$ , 
se  trouyent  ayec  d'autres ,  tant  à 
lear  midi  qu'pu  nord|  dans  le 
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basain  houiller ,  qui  s^étend  dani 
leHainauti  depuis  Baisîeux  jus- 
qu'à €harleroi|  et  donne  la  pers- 
pective, de  livrer  au  commerce 
les  qualités  de  charbon  delà  ibsse 
d^Asquilies ,  qui  sont  peu  pro- 
pres à  presque   tous  les  autres 
usages ,  par  cela  seul ,  qu'elles 
conviennent  extrêmement  à  la 
cuisson  de  la  pierre  calcair  e  ,  et 
des  briques,  exploitations  actives 
de  ladite  fosse  d'Asquilies ,  qui 
feront  entreprendre  des-  extrac- 
tions plus  nombreuses,  par  les 
demandes  des  exploitations  ulté- 
rieures, qui  offriront  les  avanta- 
ges du  choix ,  et  la  concurrence 
du  prix  i 
Le  Mémoire  de  la  dbambre^  dc( 
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commerce  de  Mons ,  ajoute  que 
la  fosse  d'AsquUîes ,  est  propre 
à  cuire  la  chanx,  mais  encore 
que  lev3  houillères  de  la  Gheva* 
lièrt  svi'-Dour ,  le  sont  aussi  ; 

Plus  I  celles 

Du  bois  de  Si  Ghislain , 
j    Du  boÎT  de  Col-Fo*itaine  , 

Plus  celle 

De  i'AvtCig  ^le-sur-Paturagcî 

En  G  a  les  Iioui  1ères 

De  Gojtct  j 

De  Ma.ssct  ^ 

Et  dii  G raT^d- bouillon  ; 

M.  de  Cievrepjont,  commis^ 
saire  royal  des  ra'nes,  ea  fit  uu 
rapport  îe  25  vaut  1821 ,  à  mes- 
sieurs duc(d?ége  des  ëtats-députés 
du  Hainaut  j 

76  4 
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Ce  commissaire  envoya  ensuite 
de  la  chaux  de  Tournai»  cuite  avec 
le  charbon  fr^çai$,  et  aye^  le 
charboa  indigène  d?  Asquilie^  »  > 
M.  le  colon^du  génie,  eb^f  dfe 
la  6«  direction  de9  fortifications , 
dans  le  tableau  des  expériences 
faites  par  le^  ordres,  et  squ^  la 
direction  susdite,  selon  les  règles 
que  Fart  fournit ,  en  cette  ma- 
tière ,  tableau  que  M.  le  colonel 
joignit  à  son  rapport  afférent 
du  5  novembre  iQai  3 

Il  s'y  résume  en  disant  :  ipsis- 
simis  perbis*^ 

«  Que  Ifi  chaux  cuite,  au  moyen 
«  du  cli(arbon  d'Asquities  ,  ne 
((  par  pi  t  le  céder  en  rien ,  à  celle 
<c  cuite  par  le  charbon  de  France  j> 
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La  chambre  de  Commerce  de 
Mons,   ajoule  : 

Que 

(c  C'est  avec  ce  scrupule  relî- 
«(  gieux ,  que'  W  autorités  ont 
((  procédé  ,  et  ont  îusiifïé  aii 
r  gouvernement,  que  ïà  prïme 
ce  qtill  avoH  accordée  à  messieurs 
«  les  Chaufourniers ,  devoit  être 
«  au  plut&ù  rétractée  ,  puis- 
«  qu*elïe  n'avoit  jamais  été  hé- 
<c  cesisaire  j 

«  Et  qu'elle  avoit  tézê^  pen- 
te dànt  six  années,  les  intérêts 
<(  de  l'état,  sans  que  ces  mes- 
«  sieurs*  se  fussent  mis  en  peine 
«  de  faire- par  eux-mêmes  quel- 
le qaes  essais^,  avec  les  qualités 
«  tes  plus  propres  de  nfos  char- 
«(  bons  indigènes  3 
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c  Cependant,  ajoute  le  Me* 
K  moire  ,  il  est  indubitable  , 
«  qu'ils  aurolent  pu  se  guérir  de 
f(  cette  espèce  d'ayersioni  qu'ils 
te  témoignent  pour  ces  charbons I 
(c  puisque  les  sieurs  Lebrun,  et 
c  Desruelles ,  a;>rcs  s'ctre  établis 
«c  au  four  de  VAnge^  près  de 
«  Tournai;  el  s  y  élre  servis  ^i^ 
«  chai  bonfrançois ,  ont  préféré 
K  se  serv'*'  du  charbon  d'As- 
«  ij^iUies  j  aussitôt  apr^s  l'essai 
c<  qu'ils  en  e  irent  fait  ,  et  ont 
«  cuiv  pendant  la  plus  grande 
((  partie  de  l'annie ,  leur  chaux 
((  avec  ce  dernier  charbon  ; 

«  Chaux  qi:i  a  été  reçue  dani 
«  le  commerce^  avec  la  même  fa- 
«  veur ,  que  toute  autre  chaux , 
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«f  dite  chtMX  de  Tournai  (2), 
«  et  quî  leur  a  valu  des  profits 
«  au  mo'ns  égaux  ,  à  ceux  qu'ils 
«  reL?ro'ent ,  lorsqu'ils  se  sér- 
ie voient  du  charbon  françois.  » 

D'oà  appe.  t  que  Vasserlioa  du 
rédacteur  François ,  du  Mémoire 
de  messieurs  les  Chaufourniers 
de  Tournai  ; 

Que  TiP appréciable  fabrique 
de  là  cliaux  des  e avirons  de  cette 
ville  ,  va  tomber ,  parce  qu'elle 
ne  sera  plus  caite,  par  les  char- 
bons de  ses  CD  npatrlocès  françois 
du  Vieil  i-CoTî dé  etd'A^izia  ,  que 
celle  asse  'oa  esldela  fausseté 
la  plus  évîdo-ite  j 

M.  !erécr.c:eur  françois  ajoute 
ensuite  ,  par^e  4  • 
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c<  De  tem&immémorlal,  la  chaux 
c  de  Tournai  ,  ne  s'est  fabriquée 
«  qu'à  Taide  de  charbons  tirés 
«  de  Frasnes  ,  et'  de  Vieua;- 
«  Gondé.  3 

Réponse. 

Il  est  faux, 

i"  Que  de  toute  antiquité, Foa 
ait  cuit  de  la  chaux  àTourn^i  j 

a*»  Il  est  également  faux ,  que 
la  chaux  de  Tournai,  ait  été  cuite 
avec  des  charbons  de  Frashe  et 
de  Coiidé ,   de  toute  antiquité  i 

Nous  allons  démontrer  la  faus^- 
salé  manifeste,  de  ces  deux  asser- 
tions du  Rédacteur^* 

Tournai  existoit  comme  une 
(les  villes  les  plus  notables  des 
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6wle6 ,  plus  d'uD  siècle  aVâ»t 
que  Jules  Gësar  en  fit  la  conquête 
pour  lés  Romains; 

Puisque  Auscro  >  rôî  ^atrlois , 
résidant  ii  Tournai  ,  y  hatfoit 
monnoie  a  aoncotn  (3)/ 

Histoire  de  Toumm ,  vol.  i«^ 
pages  6t  j  -Sa. 

César^  et  Tacite  ^  nous  disent  ^ 
que  lea  màisofis ,  et  même  les 
foctificationS)  étoient  construites 
en  l>ois ,  et  que  les  piètres  des 
fortifications  de  leurs  villes  ^ 
étoient  posées  sur  des  pièces  de 
Ws  ^  sans  cimeiît» 

Les  empereurs  romaine  y  a^' 
tardèrent  pas  à  établir  dans  les 
Gaules,  l'usage  de  k  chaux^  tant 
pour  la  construction  des  édifices 
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publics ,  qu'ils  y  firent  bâtir  ^ 
que  pour  la  confeclîon  des  su- 
perbes chaussées  9  qui  ti^ayer- 
soient  les  Gaules; 

Le savanlBei^gier, nous  adonné 
rHistGire  desCranck  C-iemins  de 
Fempiie  romain. 

^«  Prî:.num,  dît  Ii>idore 
«  pœhi  (cartbaginois)  dicuntut 
c  lapidibusviasstrayisse^postfaea 
«c  romani  y  per  omnem  père  or* 
«  bem  disposuerunt,  propter  rec* 
c(  titudinem  ilinerum ,  et  nd 
m  plebs  esset  otiosa.  » 

Jjib.  x5  oriff^num  ,  capite  uV- 
Hmo. 

(C  Car  ce  n'est  pas  seulement 
<(  par  l'Italie  ,  mais   pev  toutes 

k  lés  provinces   de  l'empire  ro^ 
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<ic  mam ,  que  Ton  voit  encore 
ce  jusqu'à  prdseat,  certains  grands 
«  chea^lns,  faits  de  mains  d'hom^ 
«  mes,  garnis  par  le  dedans,  de 
«  foi  ce  b^ocu'  les  ,  décombres , 
«  ciment  ,  chaux  ^  el  arènes  | 
«  etc.  » 

Histoire  des  grands  Chemins 
de  r empire  romain^  par  Ber- 
gier^  grand  in~^^  ,  s^oU  i^^  jpage 
a  ,  Brdxelles  ,  cJiez  Léonard j 
1728. 

Auguste,  les  commença  dans  les 
Gaules  ,  p^us  d\m  demi  «•  siècle 
après,  que  César  en  eût  fait  la 
conqu£iie  ;  ibidem  page  27. 

Mais  les  ai:i  Leurs  ne  nous  disent 
pas ,  que  ce  fut  avec  dé  la  chaux 
cuite  dans  les  Gaules; 
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Pline,  qui  yivoit  au  2™«  siède, 
parle  de  la  chaux  en  géoérsil  , 
et,  dit-*U|  «  calcaria  foroax,  qua 
a  calx  encoquitur.  » 

Il  reste  doue  vrai ,  que  c'est 
frfoanément  ,  que  la  pierre  à 
chaux,  étoit  cuite  dans  les  envi* 
rons  de  Tournai ,  de  toute  anti* 
quit^; 

Theodose,  qui  régnoit  a  la  fia 
du  4^  siècle ,  parle  de  la  chaux 
de  Campanie  ,  de  Terracîne,  de 

Constantin ople ,  et  point  de  la 
chaux  gauloise. 

Codicis  Théodosiani^  lege  ter- 
tia  y  de  calcis  coctorihus  uriis 
Romœ  et  ConstantinopoUs. 

Le  code  Bavarois  ,  rédigé  aU 
commencement  du  6«  siècle,  par 
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le  frère  de  Clovis^  titre  i^'^/cap.  i4, 
5  5j  en  &it  mention ,  ce  califor- 
«  nium,  dit  cette  loi^  fiirnus  in 
((  quo  calx  coquitur  »  ,  et  avec 
laquelle  on  cimentoit  la  brique 
^t  la  pierre  des*  maisons; 

Mais    cette  chaux,  étoit  -  elle 
cuite  avec  le  charbon   de  bois, 
ou  arec  le  charbon  fossile  ? 
-   Gest  ce  qui  n est  pas  prouvé 
<iairement;       - 

Il  est  probable  cependant,  que 
la  pierre,  ne  se  cuisoit  alors,  dans 
lé  Hainaut^  et  aîix  environs  d^ 
Tournai ,  qu'avec  du  charbon  de 
l^qiff,  d'pù  là  forêt  Garbonnière 
en  a  retenu  le  nom. 

K  'dura  Garbonana ,  qiue  ab  jil- 
«  tiflfta  :Hanoitw   extenditiir  ad 
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«c  Lovanîum ,  distam,fluvîumqué 
«  Tameram  (Dendre)  de  qua.  )> 

Lex  salie  a  ,  tlL  49* 

Duca.  ige  au  mot  Garbonaria  j 
9ol.  2  j  page  3o6« 

Ce  qu'il  y  a  de  constant , 
c'est  quel  la  cliaux  se  cuîsoit  à 
Tournai,  dès  le  i2«  siècle;  cela 
résulte  de  îa' chartre  c^e  confir- 
mation des  conslîtalioDS  don- 
nées  aux  tourné^Iens  par  Phi* 
lippe-Aû^usCe  l'an  1107,  (4)  et 
conforire  à  ses  anciennes  insti- 
tutions ,  mentionnées  en  cette 
diarti  e  ; 

Histoire  de  Tournai  ^  vol.  9^ 
page  a8o.  .     ^ 

Et  que  Tessai  de  là  'cbauj^  %'f 
iesoit  tous  les  and  au  printeott 
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à  St  Jean ,  qu'on  appe^oit  des 
CkaujQiii's  9  pe>i*  le  magistrat 
de  noôiC  vîi'e  ,  à  1  îaiev^entîon 
d'eipevls  assermentés ,  par  lai 
dénommes; 

L'article  7  de  la  constitution, 
du  i5  mai  i333i,  en  réUère  Tob- 
serran^e  en  ces  termes  : 

«  0<7'aaj: magistrats  appartzeni 
%  de  nommer  ,  et  surveiller  les 
«  inspecteurs  àlac/zai^oryàchar- 
((  ge  de  par  ces  commis  prélsrj 
i<  ayaiat  d'entrer  en  charge ,  ser-^ 
ce  ment  à  raccdnlamée  ^  en  pu- 
ic  blic ,  au  goiiyerneur  ou  à  s(oil 
c  lieutenant ,  ensemble  aux  /a- 
or  rés  €ù  éohev  Ins,  de  bien  remplir 
«  leurs  foâcLioas  loyalement*  7» 

Kl:to\  e  de  Tournai^  voU  Wj 
page  aai  I  222. 
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•   Ge  qui  (eut  lieu  $ans'ifttèrrup« 
tîon  jusqu'éà  l'an  1786  j 

Mais  cette  chartre,  ne  dit  pas 
si  la  pierre  tournésienne,  se  ca^ 
soit,  avec  du  charbon  de  bois  > 
mi  avec  du  charboi^  fossile  y 

Mùràtori^^assure  que  lecliarbon 
fossile  )  de  commença  à  ^tre  ex^ 
fruit  de  la  terrp ,  que  yers  la  fin 
du  i3«  siècle. 

'ÛuPpentier  ^  supplément  de 
Dàéétnge  j  au  moi  Gàrbobnas^ia , 
pet.'  i«  pag^  81 4)  dît  qée 
^  {ie  cbàrbon  de  terre  à  eom^ 
menée  à  s'exploiter  ,an^  p^ys  dt 
liîège  dès  la  i3«  isièele^et  les 
sages  réglemens  furent  faits  sur 
le  mode  de  ciette  exploitation  en 
1467  ,  sous  le  nom  de  paix -de 
Saint  Jacques  ; 


<^ 


DE  tOORNÂI.  «S 

La  première  ordonnance  des 
rois  de  France  ,  qoi  parle  de 
Texploitation  des  mines  de  chav^ 
bon,  est  du  5  avril  1^31  j  le 
Hainaut  et  le  Tournésîs  étoient 
alors  couverts  de  forêts,  etlors- 
qu'on  lit  Ducange'  aux  mots 
calx ,  et  calefurtiîùfri^  carbona- 
ria^  il  est  aisé  de  se  convain- 
cre, qu'au  1 4*  siècle, la  pierre  cal- 
caire se  cuisoit  ordinairement 
avec  du  charl>on  de  bois,'  carbo 
sihestris  j 

Les  diai*tres  dû  Hainaut  Ho- 
mologuées en  1200,  i3ig|,  t4K'9 
i463et  i534)  n'en  sonnent  mot; 

Celle  homologuée'  en  1617) 
en  fait  la  première  fois  mention 
au  ehap.  97,  arti  i4  ^chap,  12a  ^ 
art.  12  et  iZ^chapido^  art*  2% 


64  EISTOIBE 

Ce  qui  pour£*oI:  sous  cette  con« 
sidëialion  prise  a^lr^Ccîvement, 
nous,  ùivre  augurer^  que  Ton  n'a 
guère  commencé  à  e:;plo:i:er  les 
mines  de  charbon  a?ec  une  no^ 
toire  acllvité  en  Hainaut,  que 
v^rfrla  fin  du  i6«  siècle  j 

Quoiqu'il  en  soit , 

M*  le  préretDieudonnéi  danç 
ta  statistique  du  département  du 
Nord^  assure  9  que  le  diarbon  de 
terre,  s'exploitolt  du  côté  de  Moqs 
et  de  Gharleroî,  dès  le  ii«  siè^ 
de,  mais  il  ne  cite  pas  les  au- 
teurs  contemporains ,  qui  ap- 
puyent  cette  assertion ,  que  nous 
consignons  dans  la  noie  {5}$ 

Venant  au  fait  de  lorigine des 
fosses  d'Ansin ,  Fraane  etYieui:* 
Gondé; 
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L'an  Ï7T6,  M.  Des^odroyin^ 
offic'er  des  dra^oas,  fii  Ci'euser 
au  if'ilage  de  Frasne  ,  près  'de 
Condé ,  sans  la  d'^ec  Ion  d'an 
in^émevv  t  è  >^cLiî  é,  qm  ëtoit 
M.  J^ et  jes  Mr/otiej^  lequel  diri-t 
geoît  eesaïu^re*?  e::o  oîltwJojîsde 
charboii ,  p. es  de  Cha:'le:oî; 
/  Oii  décoavvlw  b'ealàt  le  cfaar^ 
bon!  aacit   Fia^ne  j 

M*  Desand  ôùia,  solllcV^ax^Iors, 
et  obwîat  du  consé'l  c/état ,  sôus 
le  no.n  de  K':co];vs  Dejauboisi 
le  3  inai  1717  j  une  concesjioii 
exclas'v^; 

On  coÀtïiiDa  leâ  tra;vaux  avec 
aGiivîwé  ,  ma'.s  une  ;;oâvoe  Ixha^ 
abonda? -^'e  ,  ayanl  ro.i![>ii  ses  en* 
traves^  el  fali;  n^e  în  upiion  su^ 
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bîtéi  e£  impétueuse  ^iles' submer- 
gea en  totalité;  .    , 

La  plupart  des  intéressés  dé- 
cou^agé8  par  im  aussi  triste  évè^ 
Aeineiit,  abandonnèrent  rentre- 
prise  (6)j 

Qoant  à  la  fosse  d*Aozia,  Ton 
commença  ft  j  "travailler  lé  a6 
août  1733,  et  l'on  n'y, touchai^ la 
veine  de  charbon ,  que  fon  ichiir4 
çfaoïty  <{ue  le  34  )uia.i734«  ' 

Si  )e  dois  m'en  -  a^apportér  à  ce 
que  m'a  dit  feu  M.  Demsse,  cbait^ 
fonrnier^pèfedu  maire. défunt ^ 
et  qui  m'a  montré  un  trafté.^ 
qvt'il  avott  rédigé  sur  la  pierre 
.calcaire  de  Tournai  ^  Us  cbau*» 
fourriers  des  environs  de  cette 
viUe,  ne    commencèrent  à  s'en 
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sei'f  ir  partiatrement,  même  pont 
la  cuisson  de  leurs  pierres  c^l^ 
calres  ,  que   "vers  Tan  1740} 

Ce  ne  fut  même  que  vers  llan-* 

liée  1 763 ,  que  les  cbaufourififers 

de. Tournai,  sur   rinstance  dés 

magistrats  die  cette  ville,  obtii^ 

rea.t  un  décret  du  conseil  royal 

des  fimtnces,  qui   diminuoit  le 

droit  d'entrée  des  charbons  frach* 

çois^9  deFttasne^et  d^Afiidn:^  tnitis 

ilQrs  lea  Yi^f u^  du  charbon  ^'A^f 

quilles ,  n  etoient  pas  recoiiaues 

propre^  à  la  cuisson  des  pierres 

calcaires  de  Tournai  |.  f 

Car  ,  dans  la  probabilité  des 
choses  ,  il  faut  quelques  années 
d'intervalle  ,  avant  quc^  le  |)u- 
blic  puisse  apprécier,  et  analyser 
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les  Tertus  d\  a  ckarljon  fossile 

nouvellement  dscourerlj 

Quoi  qa'il  en  soiï ,  il  résulte 
'  de  l'exposé  qui  prëcèJe  : 

lo  ijue  la  fabrica^'on  de  la 
chaux  aux  envirocs  de  Tournai, 
n'est  constalée  y  aroir  été  en  ac- 
tivité ,  que  dàa  le  i3*  siècle  ; 

Qu'elle  se  cuîsoît,  ou  avec  du 
charbon  de  hois  (7) ,  comme  il 
est  «ncore  d'usage  dans  le  dé- 
partement du  Nord  aux  fours  k 
chaux 

D'Âresnes ,  -. 

£eugnies  , 

Dou^ers, 

Fournies , 

Feron., 

Glag^MD) 
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« 

Marbalx  j 

ElTrelon. 
-  Stal'^Jqujs    dû    département 
du  JVordj  90L  2  ,  p^gp  157. 

Ou  ,  que  la  cliaus  iburréJene^ 
se  cuisoîc  dà  :  le  ï^^^'èc^e  ju^ques 
Tan  1740,  environ,  avec  le  cliar- 
}>on  fossile,  des  environs  de  Mons, 
ou  de  Gharleroi  ,  dccou  îerls  au 
II*  siècle,  a:nsl  que  Tassure 
M.  le  préret  D'eudonné; 

D'où  appe^'t ,  que  l'assertion  de 
M.   le  Rëf  acteur  françois  , 

«  Quec^e  ierns  i.nmémorialj  la 
«  chaux  ^^e  Tournpî  ne  s'est  fa- 
«  biiquie,  (ju'à  Ta'de  des  char- 
<c  bons  de  X'>asnes,  et  de  Vieux- 
k  Gondé  »     ' 

Est  de  la  pîus  évidente  faus** 
seté; 
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Nous  ne  nous  attacherons  pas 
à  rencontrer  les  sarcasmes^  et  les 
indécentes  dérisions^  que  le  Ké- 
dacteùrsepermetj contre  les  cotp* 
miasaù-es  dénommés  pqnr  l'èx- 
pertiase  de  la  cuisson  ,  faite  par 
les  chaux  indigènes-  d'Asquities' 
et  par  celles  françoisiifF  d'Anzin, 
Frasne  et  Vïeua-Condëj 

Ici,  ce  sODt  les  nt^les,  et  ho- 
norables seigneurs ,  Gbislain  et 
Albot,  membrea  assurément  très* 
TÎtaats  ,  et  très-respectabtes 
la  députation  deS'  états  ,  et 
tquels  ce  titre  n'appartient 
'en  corps ,  et  non  en  com- 
ssion  -f 

\.a   reste ,   cette  qualification 
ir  est  assurée,  assemblé»  en 
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ebr{iâ  y  ptr  àofere.i  Iqi  fpndaimn»- 
taie; 

Htèicètli&lDifcmdaBiéntale,  dé- 
plaik  à'Mk  Je  Rédacteur -franfo^ 
il  peut  retouÈBer  dans  son  h/^ati 
natal,  et  en  qe  £âa  on  lui  sott;- 
haite  un  bon  vojagej 

Qu'il  est  plu6  qu'indëcentiau 
surplus,  de  vouloir  tourner  aussi 
en  ridicule  M*  le-  comte  de  Be- 
thune ,  qui  a  déployé  dans  cette 
èxpertisse  ,  un  grand  caractère 
de  loyauté^ de  sagesse,  et  de  pFi>- 
denca ,  et  q[ui  n'échappe  pas  plus 
à  ses  sorties  indécentes ,  que  Iqs 
membres  des  états}  il  l'inculpe 
de  n'y  connoitre  rien ,  comme  s'a 
(alloit  autre  chose  que  le  seM 
commun ,  pour-  confier  un  Biit 
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«ussi  simple,  que  le  résultat  de 
cette  ex  jci'l'sse  ; 

En  Si  les  .membres  de  la  ré- 
gence 7  et  cle  la  c ba  .nbre  de  eom*- 
mevce  de  Toa  rrl  n'y  soat  pas 
plus  me:?a3és,  que  ceux  de  la 
ville  de  Mois; 

S'  M.  'e  Rédacteur  francois  ,  a 
crupoavôîr  auéiicrev  t\  isirëlat 
de  îa  Cjuest'oa,  rapport  à  la  pré- 
teni'on  ce  Fnei:sieurs  les  Ghau- 
fourclers  cle  Toarnaî,  de  ne  pou- 
voir c  Ue  fnictueu&éiDcnt  leur 
çliaasL,  qu'aTCC  du  cbarboii  fran- 
çoî.**  j 

M.  le  Rëdacteur ,  francois  de 
naissarce,  se  Looiri^e  notable* 
ment ,  crr  celte queslion  ne  trou- 
voU  sa  YGàua*?J^  soJe  •ion,  que 
dans  l'essai ,  comme  fait  a  été  ;  - 
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Et  cet  essai  prouve  le  con- 
traire de  ses  énoacés  mensongers, 
ou  exagérés; 

Au  reste ,  il  né  pouToit  rien 
arriver  de  plus  malheureux  a 
messie  urs  les  Gh  aufo  arniers  tour* 
nésiens ,  que  d'avoir  confié  leurs 
intérêts  en  ce  regard  ,  à  un» 
plume  étrangère,  aussi  profon* 
dément  maladroite ,  et  peu  idoine  ; 

Mais  messieurs  les  Gliaufour'- 
niers  ,  qui  ont  eu  l'imprudence 
de  signer  ce  Mémoire  ,  de  con- 
fiance et  chez  l'imprimeur  ; 

Revenus  de  leur  surprise ,  faite 
à  leur  bonne  foi^  n'ont  pas  hé- 
sité à  le  retracter  ,  comme  le  fit 
en  1817,  un  estimable  gentil- 
homme de  notre  ville  ,  dont  on 
76  5 
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Vvoît  surpris  également  la,  sîg- 
Wtnre,  pour  l'approbation  d'un 
«lutre  Mémoire  imp/îmé,  de  la  fa- 
çon et  signature  du  inéme  fiLédac- 
ieiir  frànçôis,  ëgalement  farci  de 
plattes Jnjures ,  dirigées  contre 
le  premier  magistrat  de  l'arron^ 
idîsseinént,  le  chapitre  cathédrale 
'  et  les  familles  lés  plus  illustres, 
et  les  plus  respectables  deTdùrnaî  j 
.  Cet  à  véu  naïf ,  et  la  rétractation 
de  messieurs  lès  Chaufourniers, 
ne  doivent  pas  rendre  à  coup 
sûr^  leur  position  plus  désavan- 
tageuse I  que  s'ils  avoiént  eu  le 
bon ,  esprit  de  confier  leurs  in- 
térêts en  ce  îregàrd,  à  Tun ,  ou  à 
l'autre  des  premiers  jurisconsul- 
tes et  avocats  belges  ^  de  no%t% 
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^ille;   tth  par  exemple  ,  que 
MM.  ^Delehaye , 
'    Alkrd, 
Sayart , 
^Léhon , . 
iDcibus ,  . 
Déîgnôn , 
étt-àutréâ;  irocût^  plus  jeunes ,  qui 
brûljsitt  de  lés  imiter,  et  de  les 
alteÎB!dre  dans  leur  savoir  ,  leur 
sagesse  ,  et  leur  perspicacité  } 

Alori^  tiàessiéurs  les  Qxaufonr- 
niers ,  r  n^eux  aviser  ,  iie  tarde- 
ront pas  à  accepter  l'offre  rai- 
sotihable,  que  leur  fait  la  cham- 
bre de  commerce  de  Mons  «  de 

■p  ' 

renoiiT^r  l-essài  j 

Elle  s'exprin^  page  14  en  ces 
termes  : 
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i<  Au  surpli^s  )  est41  rien  4e 
(c  plus  raisomiable,  pour  mes- 
c(  sieurs  les  Chaufourniers  de 
ce  Tournai,  que  d'essayer  de  bon- 
«  ne  foi,  l'emploi  de  ce  charbon 
«  d'Asquilies  ,  et  de  :nos  autres 
(n  charbons  maigres .  de  même 
ic  qualité,  contre  lesquels  le  même 
«  préjugé)  de  n'être  pas  propre 
a  à  la  calcination  de  leurs  pier- 
«  res ,  ne  peut  être  acquis  ,  puis- 
ce  qu'ils  ne  leur  étoient  pa$  con^ 
«nus  jusqu'à  pré^eiXt  ) .  »i  l'on 
«  en  excepte  le  graiid  bouillon  , 
((  et  qu'ils  n'étoiênt  pas  en  ex- 
«  ploitation  ; 

<(  Ils  ne  peuvent  pas  ,mécpn- 
«  noître,  que  les;  essais  qui- vien- 

i  4. 

«  nent  d'avoir  lieu  ,  les  mettent 
K  avantageusement  sur  cette  voie 
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rM  Et  ily  auroit,  il  faut  le  dire^ 
«  -une  ôbfitihatioa  singulière ,  à 
<(  ne  pas  suivre  rii&pulsion  y  que 
«  lintfirêt  de  Vëtat  {%)  cherche 
.  K  à  leur  donner ,  soit  poar  s'y 
«  laisser  aller  ,  si  la/ j  chose  est 
<<r .  possible^  soit  pour  réclamer 
c<  avec  raisoa  et  fondement  dans 
K  Tint-érét  rëel  de  leur  fahric<ir. 
<c  tion\ 

ir  Dans  ce  dernier  cas  ,  il  n^est 
4(  pas  douteux  ,  que  le  gouvérne- 
K  ^  inent  /léroit  aussi  disposé  ,  à  ce 
K  qui  seroit  jugé  convenable , 
K  qu il  V^  'été.,  à  révoquer  une 
c  ^mjesiice  qui:  lui  a  paru!  blesser 
ic:j  évidemment  Tintérét  dû  roy^u^ 
-  «  me.  »  .     . 

Rien  de pluo/sage  assurément, 
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que  Ces^  offres ,  et  ces  réfliexîôiw, 
de  sorte  que  toulb  lecteur  mip«r- 
liaL ,  qui  a  comparé  le  Mémoîi^e 
du  Rédacteur  françoia,  pour 
iiie$sieur8  lés  Chaufourniera  de 
Tourâad  ,  avec  celui  de  la  chadi-* 
bre  de  cémmerce  de  Mous  (9)1 , 
tmuire  que  ce  dernier  est  FoeoTce 
d  uo  écriyaia  aussi  modéré  que 
conséquent  et  très-instruit^- 

Et  que  le  premier  d!autre: 
aliord  est  le  résultat  d'une,  ré- 
dactiop'^  marquée  au  coin  de  la 
(ieraisoKi }  de  llgnprance  I  et  de 
r«berratiéii  de  tqus  les  princi- 
pes^ de  i'ordre  publicyde  la  pis- 
tice  y  et  de  Ymiévét  bien  entendu 
du  royaume. 

F'ùjrez  Répertoire  ufUpersel  de 
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Jurisprudence  ,    par    Gujrot  i 
Merlin^  etc. ,  édition  in-8^.  Parif 

f^ol.  10,  /^//^  1 73  e^  suivantes^ 

Dictionnaire  géographique,  et 
statistique  des prwinces deTaur- 
nai  et  du  Tournésis^  f^'4^  >  ^Pi* 
premier ,  &^^  G ,  article,  Ghau- 
fouis  de  Tournai ,  iq«  e^  1 1«  ca« 

"l^^oar^ai^  cahier  Si  ,  pages  3 
<^  4. 

f^o/^ez  cet  ou^  rage  ^  année  1807 
cahier  \Z  et  \^,  i^ol.  S']  inédit -, 
item  e(^]^rs  14  e^  i5^  a^rtiçles 
Foires  de  Tournai ,  année  1807J 

Item  cet  ouvrage  imprimé  , 

f^ol.  I  «'  /?a^e  2io  3 
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yoL  3 ,  pnge  38 ,  articles 
Foires,  année  gSS  ; 

p^oL  6 ,  page  45 ,  article  Fa- 
briques ; 

f^oL  I  o  5  prtge  380  ,  article 
Foires,  année  1267; 

Item  vol.  12,  page  196  âE  201  / 

/i^w  i;o/.  19,  pages  179,  180, 
266  à  372. 

/ifem  i'o/.  22 ,  page  65. 

f^o/.  "ji^pttge  266  e^  suivantesy 

VoL  10,  pages  264  e^aoS. 

//<?m  i'o?.    85  meW/^  >    cahier 

45  à  49  j  ^'^^^  ^794*    ^^cle 
Cri  de  l'Assensiom 

Fin  des  remarques  véridîquesr* 


*».-«^-— -— 
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RESTITUTION 

DES  FONDATIONS. 

Journal  Belgique ,  w/.  3i .  ^.  69 
s^endredi  26  juUliet  1 82 1 . 

.  «  Dans  le  courant  d'une  an- 
K  née  le  Hainaut  a  yu.  r^t^bjir 
«r  4vfond&^tious  pieuses  en  vertu 
K  (Je  l'arrêté  royal  du  a6  dé- , 
«  cembre  i8î8. 

Xorsq^ue  sous  le  régime  spo- 
liateur de  la  jaçobinière  de  Lu-, 
tèce^^eii.  bajjaudois  ,  la  Belg^i^e. 
gémissoit  successivement  sous  le. 
}oug.oppre$seur  de  leurs  ma)estés 
populacières,  du  divin  Marat ,  de 
l'incorruptible  Robespierre  ,  d^' 
Pétiqn,  Vifçrge,  du  gentil  Bar- 
r^rei.de.Viçussaç,  de^  la  régi- 


Se  histoire 

cide  souyeraine  conrention^  et 
des  souverains  brigands ,  ses  dé- 

•  

légués  9  Guy  ton,  Laurent ,  Briez, 
Lacombe ,  Lefevre  (  de  Nantes  ) 
€t  bande  ,  sous  là  pentarquie  di- 
Tectofiêiine  ,  et  enfin  sous  le  ca- 
iifkt  de  Nicolas  d'A j^ccio  ; 

Alors ,  et  jusqu'à  la  délivrance 
de  notre  ignominieuse  servitude 
en  février  i8i4;f  par  îés  victoires 
éôlatantes  reifaportées  par  les 
armées  âes  hauts  alliés  snr  les 
j^dKatenrs  de  ton»  les  peupïeàr 
.de  TEurôpe,-'  -       '  ''"'•  ^'^^''^  •'•  -'.' 

Aî'Ofs ,  c*  malgré  ta  liage  w- 

gtfesante  des  frères  et  MM  <de 

la  jiacôbîniêfe  î 
ïfottS  avbiistasaemblé,  éeptrfs 

J)ltis  de    t-rente  «rs  jusqu'à  ^ 
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|OUr  les  matériauiL  qui  dévoient 
constater  à  la  postérité  9  et  I^ 
actes  de  bienfaisance  4e  nos  an- 
cêtres ,  et  les  Vus  sciéli^rats ,  qui 
s^'é^oient  emparés  de  C£$  âQ^^ 
tions  sacrée^,  rfispeàlée$  p»ir  tqu^ 
les'gouyernen(Lens ,  sans  excepter 
tnéi^e  celui  du  croissant  ^- 

G^  infâmes hrigjands,  .enicoÀ** 
sacroient  l'usage ,  à  solder  leur^  - 
prostituées  «  et  leurs  séides^ 

Ges  spolia^tions  scandaleuses 
excitèrent  l'indignation  univer- 
selle ;  eUes  furent  dénoncées  |à 
l'empereur  en  1806,  parsamèse 
et  par  un  conseil  de  pieux  ad- 
ministrateurs ; 

Mais  J^apoléon,  qui  saroit  ras- 
sembler et  soldât-  des  armées,  et 
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les  conduire  à  la  TÎctoire ,  ne 
put  vaincre  et  anéantir  ce  bri- 
gandage ; 

Nous  en  fumes  réduits ,  à  don^ 
ner  1  état  des  biens  de  ces  pté- 
cieuses  fondations  ; 

Les  révoluteurs ,  en  furent  at- 
terrés^ et  je  connois  les  députés 
de  la  horde  [acobinière,  qui  al^ 
lèrent  demander  courageusement 
et  incognito  à  Paris  j  mon  incar- 
cération dans  une  prison  d'état  -, 

Le  ministre  dé  la  justice,  après 
avoir  écouté  la  plainte  ,  et  fait 
exhiber  mes  ouvrages  à  la  com- 
mission qu'il  avoit  chargé  de  lui 
en  faire  un  rapport,  répiondit 
enfin  au  député  de  la  bande  : 

Monsieur  7  noii»  n'i^voAs  rien 
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trouvé  josqa'ici  dans  l'Histoire 

de  Tournai,  que  vous  dénoneez 

•  ■  » 

avez  tant  d'à niniositë  ,  qui .  soit 
repréhensible  )  l'auteur  signale 
les  abùs'  et'  lés  déprédations  ;  •■  il 
fait  fort  bien  »  et  il  seroit  à  dé-* 
sîrer,  que  dans  chaque  ville,  un 
écrivain,  fit  la  même  Bedôgné, 
nous  pouirvoiriôns  àin^î','^et  en 
pleine  connaissance  dé  x^âuse ,  à 
remédier  a  toutes  ces  spoliàtiohs; 
Le  député  de  la  bande  de  «doîn 
Karlos  de  la  Griii^otière  j'  s'en 
fut  avec  t;ette  réponse^  '  qui'tbîs-* 

tifia  rinfernàlè'dique;'  '^  ' 

•      ■    •     •        ,  •  . 

•  Mdns'  de  la  Gtignotièrè,  teleya 
cependant  le  courage  abattu  de 
llnférnale  sàniièdrîn  j  '  '    '    -> 

^    Notf^esiétpKis^vî^^ 
nonciations  ^ 


ffMfal^  h  libraifie,  qui  Iboit 
fPpeîï4*Rt  étr^  p9r|éç  ^]^   çpur 

velle  déivo^iaitio^  / 

¥«  «w  m^  i-^m»  k  V/^p»  j 

Oi'm'^m^  4Ç  fie  max^ég^  t^ 
breux  de  Is^  f^tpjp /^^pÂqSfi  /  ; 

•     ••     fi    \\ . 

A    - 
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î'écrivai  au  directeur  *- g^n^tl 
de  la  Iil>rairia  i  et  d^i»Ai}4ftî  de 
moi-^méwif  on  1810  y  h  pr«p|iîer, 
Mn  çfxmw  mr  les  lim«  >  I  m* 

Il  me  fit  âir^y  f^v  n%  grgjiA 

<K>iioats#aiiçe  d^mt  J^ri^  h  Yêmr 

pereuiTjqiii  fto  «vwt  ^té  Mtî^t^ 
d  Ui  aroit  dU^  cpili  «enltftodpit 
q^'oii  xM  laissât  traMpilljSj  f^ 

quïi  £aJllaî£  ne  ItÎMier  éciMe  M 

•  •    •     .  ,  • 

•HT  içpMtt'e  ani^  iii?effiiç4  fHf  ittA 
mot.  (de  mes  ëpnewTO^» 

Ijoifi  ^le  natr^  dâtviUiDM  lin 
j[Qi|g{f0oigoîa.iea  i&&i4«  Je  n^ 
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à^bccupa  sérieusement  du  réta- 
blissement des    fondations. 

•  li^tat idAailIé  que  ]^n  avois 
donné  ^  aToit  cohtristé  les  freins 
et  amis  ;  ils  se  (Ësoient  en  rica- 
hant ,  à  quoi  bon  ces  états  de 
bien  des  fondations,  xes  testa- 
méns  defi(  fondatetirs  :  r  c'est  du 
K  '  ^liillon  '  poui^  k^  mbrts*  > 

'Mais  quelle  né:  fut  pas  «leur 
rage  ,  et  leur  fureur,  lorsqu'on: 
vit  de  toutes  parts  les  parents 
des  fondateurs  ,  ayant  droit  à; 
ioelles  )  en'  inyoquerle  rétablisse* 
infnt  présidé  ndtririat^gdtee^faiiA 
mrqti$  iveife  »dtaiit  à  Pappui  les 
états  et  comptes,'  que  nous-en 
âTioiais  donnés  il  y  a' quinze  à 

tingt  bas.) 'dans  notre  ouvrage j 
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Ils  en  \inrentd  abord ,  à  taxer 
Tauteur  d'inexactitude; 

Mais  quelle  fut  leur  surprise, 
lorsque  le  gouvernement  daigna 
citer  mon  ouvrage  comme  pièce 
à  Tappui  des  décrets  divers  de 
rétablissement  de  ces  fondations;- 

Alors  les  frères  et  amis,  ne 
purent  plus  y  tenir, leur  bile  ré- 
volutionnaire, s'exbala  dé  la  ma- 
pière  la  plus  plaisante  ,  et  ils 
finirent  par  dire  y  que  sans  uïk 
fou  à  lier  comme  mai^  :  jamais 
on  neut  songé  à  exhiber  ces 
vieux  pércbemins  du  fanatisme^ 
dé  la  superstition  ^  de  l'aristocra* 
lie  ,  et  du  r^ime  sacètdàtal  ) 

Voilà  le  fruit  que  jattendois 
demesveiUes,  dem^s  dépenses, 
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et  des  atroce&  persécutions  ^  tpxe 
l'ai  éproavées  depuis  trente  an* 
sfuis  interruption  des  frères  et 
amis  jacobinocoqui  ns  ; 

C'est  le  rétablissement  par  moi. 
tent  désiré,  de  ces.  fiandations > 
par  la  justice  ferma,  et  iuébran*^^ 
kblede  notre  auguste  monair€[ue. 

Les  voici  pour  Tournai  ,  par 
erdre  de  dates  : 

En>  i^ertu  du  çoyal  décret  du. 
a&décombrç>  ^8iS,  ont  été  ré^ 
tabls«9  à  Tournai  dans  leufs  in-^ 
«tilutions  primitives; 

Î9  Ija  fondation  de  Jaccpias* 
Laupeot ,  chanoine  et  archidiar* 
çw  dÀ  Tournai  /  détaillée  en  cet 
où'Tiiagb  ,  yoU  8  ,  page  24^; 
.  Par  (iécret  royal  du  5  février 
1819^ 
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.  Les  adminiatrateurs  àtà^  Uola^ 
bourses  qui  restent  k  c^ttefonr- 
datdôxi  pour  étudier  au  cpUége 
de  Tournai ,  furent  désignés  p4? 
Sa.  Majesté  d>ntre  les  jtiroi^plttA 
anciens  chanoines  tit^iUires.  dH: 
1k  caitkédralë  de  Tourna  ^  ()l|e3 
sont  chacune:  do  So  floigi»s  dt» 
Brabant 9  ÎBats.' réduites  à.6^fr. 
par  la  penaiirieActuelle.de  sa  dota* 
tion  y.  à  ce  ^t^  dit,  lé  bMP^aii^ 
4es  ho^kes^  par  sa  lettre  âsi  àot 
sKxat  18^19;  9  eU^  ae  canfècenli 
pow  3  ana ,  le^  parents  du  fan* 
dateur  .y  7  sont  préféréa ,  ajpHil 
Chus.,  los  'Cnfants  de  cheeut  aie  It) 
catliédikrala  dé  Tournai  ;. 

a«.  La  fon4a«ioii    d»   Fierm 
d^AttbernwtfityçLaaeâae  deTonr* 


9»  'HISTOIRE 

nai ,  '  dite  de  la  ^Présentation , 
mentionnée  et  décrite  en  eetou*. 

« 

i^age  ^  i}ol.  Tj  page   184,  ré-? 
tàblie  da[ns  son  institution  pri- 
lûîtive,  par  décret  du  roi  du  12: 
xtiars  18305' 

tiB,  collation  des'  deux  bourses' 
qui  re»teiait«  à  cette  fondation  ^ 
appartient  au  chapitre  cathédral 
de  Tournai,  3ur  la  présentation 
du  président  et  professeur  du  sé- 
minaire,-elle  donne  table  pleine,' 
et  se  confère   pour   trois  ans  ; 

-  Le  tiers  du  revenu  de  cette 
fondation ,  est  destiné  au  fonds 
dé  ces  deux  bourses.,  le  restant^ 
a  exonérer  les  services  religieux^ 
et  autres  charges  j  ^  t 

-  Maître  Jeàn-*Baptiste  Bonnier^* 
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hLs  d'un  tailleur,  du  vilk^e  de 
Phalempin,  en  pbt|n^  une  pour 
faire  ses .  études  ,  ;de  la  çharita- 
ble  bienfaisance  du  respectable 
chapitre  catbédral  die  Tournai  ; 

3^  La  fondation  de  Gàspaid 
Derasse ,  prêtre  et  curé  du  vil- 
lage  de  Tetnpleuve  ,  Tournésid| 
mentionnée  en  cet  ouvrage,  i^o/. 
28  ,  pages  86  et  87,  a  été  ré- 
tablie dans  son  institution  pri- 
mitive ,  par  décret  du  roi  du 
12  mai   îSz&y   ■■'■'■ 

,Le  bureau  de  bienfaisance  de 
Tournai  ,  qqi  aucontexnpt  de  la 
loi  du  i5  messidor  an  5  (10), 
s'étoit  emparé  des  l)iens  de  cette 
fondation  en  1798  ,  déclara  qu« 
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i'etâtriies'révtSDcrsiactiiels  de  cette 
'Ibnilâ^ioa  étolt  de  neaf  cent 
^âfraute-troisr  francs; 

Sans  doute  que  le  bureau  d^- 

ienteUf  illégitime,  n'y  a  pasen- 

rglobé^en   vertu  du  syatéme  de 

)-vaiké9>les  J>ourâes  pour  ^ppren- 

,  dre  <ks  I métiers: ,    qui  n'y  sont 

,pas  comprises.; 

Car  il  est  .prouvé  en  mon  ou- 
vrage, que  les,  revenus  annuels 
de  cette  fondation  en  1784} 
étoient  de  i5oo. florins; 

Ils  consistent  la    plupart    en 
terres ,  et  Ton  sait  que  le  bu- 
reau,-qui  en  est  rUlégitime  dé- 
-  tentetir  ,'i^'â^  pas  dtmitiàé  le  prix 
des  loyers  ; 
ifahre  Jean-Baptiste  Bonuter, 


hi ëniïke  ^èrf]iét«k«l  le  ce  bupéttu 
*  depuis  ton  îttsCiiûticrii^pf^miisëé , 
est  seul  en  elat,  ^éxpli^ilër  la 
positi^fa  l'éelle  de  Yiùtél^ïitéàes^ 
revenus  de  éette  <  fotidàliod  y 

Ledéét«t  tdyâl^qoiniiieipoiir 

administrateur  le  bourgtiettîflUTe 

de  Tbufnai ,  ^a^^tc  te  |>lu8  ancien 

chanoine  du  ^^ba{)iti<é  ^^athëdràl 

de  Tournai,  K}tii  à  «et  effet  ^oi- 

"Srent  s'àdjôîttdf'e  un  curé  de  la 

mêm^'vîlte  j  .. 

Le  'Tkomhte  -dés  bbcifrBes'  n'eti 

'  est  pas  détertok^,  ^n  '^Hendamt 

Téfat exact etsméèi^e  des  rei^ntis 

de  celte -' fondat'îéii  ; 

Elles  doivent  se  conférer  aifr 
pltis*  proches^ parents  du^ fonda- 
t€var ,  emi  fbnt  leurs  '  études  au 
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collège  de  Tournai ,  plus  en  phi 
10sophie|;en  théologie,  en  droit, 
et  en  médecine;      , 

Lès  bourses  d'étude,  sont  de 
cent  vingt  florins  chacune,  celles 
de  métiers,  de  cinquante  florins 
chacune; 

Tant  et  aussi  longtems,  que 
Ton  n'aura  pas  exliibé  une  loi 
qui  autorise  les  bureaux  de  bien- 
faisance, de  s'emparer  de  Tadmi- 
iiistration  des  bourses  de  mé- 
tiers de  cette  fondation,  aux- 
quelles sont  exclusivement  ap- 
pelés les  parents  du  fondateur; 
je  croirai  fermement  (.r^z^^oiif 
respect  dû  à  mattre  Jean-Bap-- 
liste  JBonnier)j  que  les  adminb-^ 
trateurs  de  cette  fondation  réta-* 
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Jblie  ,  et  nommés  par  notre  au- 
guste monarque  ,  doivent  être 
conférées  aussi  par  iceux  admi- 
nistrateurs dénommée  par  le  dé- 
cret royal  ,  et  restaurateur  du 
12  mai    1820; 

4^  La  fondation  de  Jacques 
Pesparts^  chanoine-trésorier  de 
la  cathédrale  de  Tournai  ^  dé- 
taillée eh  cet  ouvrage  ,  voL  8 , 
pages  70  inclus  90,  revenus  en 
1781  ,  131 4  florins,  8  deniers; 

Rétablie  dans  son  institution 
primitive,  par  décret  en  date 
du  12  mai  1820,  qui  nomme 
pour  l'administrer  ,  le  bourgue- 
maîlre  de  Tournai ,  et  le  plus 
ancien  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Tournai  5 

76  6 
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Ses  revenus  actueb,  d'après  le 
4ire  du  bureau  de  bienfaisance 
de  Tournai ,  qui  s-est  empare 
dés  l'an  1798  ,  au  contempt  et 
vitupération  de  la  loi  du  ^5  mes<« 
sidor  an  5,  des  biens  de  cette  fon- 
dation )  ses  révenus  actuels  se 
montent  à  1768  francs  l'an^  dé^ 
ductis  impensis ,  les  bourses  au 
nombre  de  six,  doivent  être  con- 
férées d  après  le  décret  royal  de 
restitution  ,  a  des  jeunes  étu- 
diant natift  de  Tournai ,  et  à  dé- 
faut de  ces  derniers^  à  des  jeunes 
étudiansde  la  ci-devant  province 
du  Tournésis  j 

Trois  de.  ces  bourses,  sont  des- 
tinées pour  les  étudiants  au  col- 
lège, et  trois  autres  pour  étu- 
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dier  en  )médeciiie  ,  i^  4roit  et 
en  tbAologie  ; 

n  paPoU  que  ,  Jo.rs  de  L'éip^- 
natioA  âji  ï:Pjal.>  et  reatayrateMr 
décret  du -216  déceutbre  18 16; 

l4e  ;bun^u  de  biepfdi^^ce, 
au  cQPJ^m^t  .de  Ja  }pi  ,du  ^5 
messidor, an  5,  laiPOPai^é  à  .^g 
bour^^  âfi  Q^Ue  fQnd^tipn,  4ont 
17  pcmrji^  bwn^nités,  .^ne  pA¥r 

la  m.édecjLpia  ,  ^et  wne  poiir  la 
théologie ,  't^Qdis  r^ue  le  foad?- 
teur  foA<le  :io 'bo)ii)ses  poiir.lps 
humanités  ,  deys  pAur  ja  plûlp- 
Sophie,  huit  pour  k^thi^iogie, 
le  drioU.,  iet  la  p:>éde<]tine  ; 
5^  La  fond^tioii  4e  l^igbçl^jya-* 


O       m' 
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Revenus  annuels  en  1784  s 
trois  mille  deux  cent  soixante 
florins  quinze  patards  dix  de- 
niers j  sans  les  rentes  sur  la 
ville  5  ibidem  vol.  7  ,  page  11 5. 

A  été  rétablie  dans  son  insti- 
•  tution  primitive,  par  décret  du 
roi  du'nS  mai  1800; 

lue  chapitre  cathédral  de  Tour- 
'  liai  en  est  Tadministrateur  ; 

liCS  parents  du  fondateur  sont 
appelés  de   préférence  aux   au- 
mônes à  donner  aux  vieillards 
des  deux  sexes  ; 

À  doter  deux  filles  pauvres , 
et  vertueuses ,  tous  les  ans  (  les 
parens  préférés  )  j 

En  deux  bourses  de  métief , 
enfin,  au  nombre  déterminé  par 
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les  revenus  de  la  fondation  de 
bourses  d'humanité,  dont  une 
au  collège  de  Standonck  à  Loa- 

veînj 
Troi«  bourses  pour  les  huma-. 

nilés; 

Trois  bourses  pour  étudier  en 

philosophie  j 

Et  trois  bourses  pendant  trois 
ayas  ponv  la  théologie  ; 

Le  graiid-archidiacre  de  Tour- 
i^ai  en  asflit  la  prçsentation  ,  et 
Iç  chapitre  la  collation  j 

Sa  dotation  territoriale  à  la 
porte  Sept-Fontaines,à  Vesqn , 
etàAntoing,  rapportoit  annuel- 
lement en  i784,seule  576 florins, 

ses  autres  revenus  consistoiênt  ea 

.  >>  •      " 

bonnes  rentes  hypothéquées  sur 
des  particuliers,  etc. 


Le  burei^  de  bi^afdisaiice  sus- 
dit, en  vitupération  de  la  loiénon-^ 
usée  àvi  aS^  mes^ider  an  5,  ^e^t 
emparé  illégitimement  de  Fad- 
mhlistration  dés  biens  de  cette 
fondation,  établie  pour  des  bour- 
ses* d^élude,'  seloBi  l'éteiïdue  de  ses 
revenus  j 

Comment  coiscevoif  ,  qiSte  ses 
revenus  solides,  tfnnuek  de  8[a6a 
florins  en  fjS^  ^seroienrt  réduits 
entre  seâ  marins  ail jourd'hiti  idao, 
en  un  révenu  annruel  de  44^  f^* 
5o  centimes,  cela  est  impossi- 
ble à  croire  sotrs  le  premier 
i^on  yisueï  cfit  bon  sens  ; 

A  défaut  de  parents  du  fon- 
dàtetrr  ,  il  y  appelé  les  ftls  de 
fermiers  an  chapitre  deTounrai; 
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L'on  peut  voir  le  compte  dé- 
taillé des  biens  solides  de  cette 
fondation ,  en  cet  ouvrage  w/.  7  , 

page  ii5; 

6®  Fondation  de  M.  Gilles  de 
Braisant,  chanoine  et  archidia* 
cre  de  Tournai  j 

Les  reyenus  annuels  en  1787, 
étoient  de  dis^-huit  cent  nouante 
florins  quatre  deniers  j  mention- 
née en  tous  ses détajik  au  vol.  7^ 
pages  264^^90/ 

Restituée  et  rétablie  suivant 
son  institution  primitive ,  par 
décret  de  Sa  Ma^esté^  en  date  du 
ao  mai    1830  ; 

.Le  bourgmaitre  de  Tournai, 
et  les  deux  plus  anciens  cha- 
noines du  chapitre  de  la  cathé- 
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drale  de  cette  ville  ,  en  sont  les 
administrateurs,  et  coUateurs  des 
Bourses,  auxquelles  sont  appelés 
i®  Les  parents  du  fondateur, 
pour  les  cours  de  philosophie; 
.  2^  Les  choraux  de  la  cathé- 
drale de  Tournai  ; 

!•  Des  bourses  en  philosophie, 
qui  se  donnent  au  concours  ; 

.Bit»,  des  bourses  d'étude  en 
philosophie  ,  pour  les  namurois, 
ceux  de  la  Hasbaye  etDucondroz, 
au  pays  de.Liège^  et  les  choraux 
de  la  cathédrale,  et  ceux  du  Tour- 
ncsis,  s'ils  sont  promus  en  philo- 
sophie ,  ante  médium  ; 

Cinq  bourses  de  théologie,pour 
ICjS  parents  du.  fondateur  j 
En  tout  seize  bourses  j 


V 
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.  En  philosophie  deux  de  i5ofr« 
chacune  ; 

En  philosophie,  quatre  idem  , 
conférées  au  concours ,  de  cent 
vingt  francs  chacune^* 

.  En  philosophie .  trois  .  idem  , 
sans  concours,  aux  namurois,  de 
i5o  francs  chadune^ 

Deux  bôUrseâ  pour  les  huma- 
nités ,  à  conférer  aux  parents 
de  i;2o  francs  chacuue; 

.  Cinq  bourses  pour  la  théologie, 
de  i5o  francs  chacune ,  aux.  na- 
murois; 

Total  des  bourses  actuelles  ^ 
16. bourses,  donnant  ensemble, 
im  produit  annuel  de  2220  tt. 

rf  :  Fondatio^  de  Jérôme  de 
Saye,  chanaînej  et.  i^éniteuiçiçr 


^  - 
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de  la  cathédrale  de  Tournai , 
mentionnée  au  ifoL  8^  page  1^4 
de  cet  ouvrage  ; 

Ses  revenus  en  1784  )  étoient 
de  700  florins; 

Elle  a  été  rétablie  dans  son 
institution  primi^ye ,  par  décret 
du  roi  dn  ^'j  mai  1820; 

Le  bureau  de  bienfaisance,  s^é- 
toit  emparé  dès  Tan  1798,  de  f ad- 
ministration des  biens  d^  cette 
fondation,  au  comtempt  et  vi* 
tupératioa  de  la  loi  du  2S  mes- 
sidor an  5  ; 

Le  chapitre  calbédral  de  Tour- 
nai en  conféroit  les  bourses,  au 
nombre  de  dix,  dont  neuf  dn 
soiunte  fleritts^  aux  parents  (lu 
fondateur ,  pour  apprendre  ua 
métier  ; 
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La  dixième  de  cent  florins , 
devoit  au^i  se.  conférer  aux  pa- 
rents du  fondateur ,  pour  Fétude 
et  caors  de  lai  philosophie ,  de 
la  tbéolQgie  y  et:  de  la  médecine; 

U  roi  a  nommé  pour  admi- 
niittxatei«r6  de  e<ette  fondation,  et 
pour  en  conférer  les  bourses^ 
M**  ks  bQur^albre ,  et  les  deux 
plus  aneieps  chanoines  de  la  ca« 
thidrale  di^  Tournai  j 

8^  l^a  fondation  de  M.  Jean* 
Ghislain,  chanoine  de  Tournai, 
mei^tiopiiée  en  cet  ouvrage ,  wl. 
7 ,  f^ige  aa7  9  rétablie  dans  son 
état  primitif ,  par  décret  de  Sa^ 
Majes^  dn  31  navembre  iftao^ 
1«  diapitre  cathédral  de  Tour-» 
nai)  en  fut^  nommé   a^mini»- 
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trateur  et  collatëar  d'une  bourse 
de  5o  florins  lan,  pour  étudier 
dans  les  clauses  inférieures  pen- 
dant trois  itns  ,  et  en  théologie 
àLouvain  pendant  six  ans,  elle 
se  confëroit  par  le  chapitre,  qui 
la  donnoit  aussi  pour  la  philo- 
sophie; 

:  L'arrêté  du  roi  porte,  que  la 
viUe  de  Tournai  est  chargée  ^de 
payer  annuellement  les  cours  de 
la  rente,  qu'elle  doit  à  cette  fon- 
dation; 

La  bourse  se  confère  ainsi ,  quant 
àiFétude  de  la  théologie ,  pouryu 
que  Ton  étudie  dans  un  séminaire 
catholique  delà  partie  méridio- 
nale du'  royaume ,  entretems 
qu'il  s'y  forme  une  faculté,  de 
théologie  ; 
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9^  Fondation  de  M.  Pierre 
Courouble ,  chanoine  de  let  ca- 
thédrale  de  Tournai,  mention- 
née en  cet  ouTràge,  poL  7 ,  pages 
2q8^  20Q  et  210  j  réuni  à  l'office 
Çottrel,  dit  missus^  rétablie  dans' 
son  institution  primitive,  par 
décret  du  roi  en  date  du  21  no- 
vembre i8a6  J  * 

Le  chapitre  de  Tournai ,  de 
concert  avec  lun  des  plus  pro- 
ches parents  dû  fondateur  j  en 
sont  les  administrateurs  désig- 
nés par  le  décret  dur  roi; 

Cette  fondation  fut  jéânie  par 
le  chapitre,  à  celle  de  Gottrel , 
Fan  1601  à  iGio^sa  dotation  en 
1 787,  consistôit  en  deux  bourses 
pour  étudier^  en  Tuniversité  de 
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liouff  ain,  à  la  pédagogie  do  Lys,  en 
philosophie^  Vautre  pour  étudier 
à  Tournai  au  oottége  de  St  Paul  ; 

I^  pretnuâre  ^i  déçoit  se.>  eoa- 
férer  aux  partutftdu  feudateur^ 
ëtoit  de  7a  fiqrioA  Van  ; 

]>  «eoondei^  de  .60.  flottas  l'an^ 
se.  t^nférmï  au  dixième  eu&iKt 
de  chœur  de  la  cathédrale  ^  douott 
ik  ÎQWMrnk  peudaet  Iq  coui^  de 
ses  hunmité^  a^ieollége:  de  Saiufe 
IBaul  det  Tburà^V  fiiuia  au  Lys 
en  |diiilQafl|iikk  à  Iiowvaiu; 

La  prcmtètô  de  MibeuifMS)  se 
couféroil   par  le   dkapltte   de 

Xft  cjaooodey^r  k  doyeu^  delà 
citt^h(é^i»le;9  >oiiit  k  Voflieial  d^ur 
dwcèei  d0.XMirM»). 
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Au}OHrdliui  1 8ao ,  Farrété 
royal  de  rétablissement  |  porte 
qde  la  première  honrisey  se  con- 
fère, par  le  chapitre  ansi  parents 
du  fondateur ,  eUe  est  de  4^ 
florins  l'an  5      . 

loL  durée  de  sa  }oiu8ssoce  n'y 
est  pas  déterminée^  elle  est  ponr 
tons  genres  d'âude  ; 

La  deuxième  Bourse  <jui  est 
au)0ttrdliui  de  :     •  se 

confère  p^r  ledit  diapitre  à  l'un. 
des  enfans^ie  okesurd^laeatke** 
drale  de  Tournai  y  pour  Tëkode 
de  la_^r]iétoriquè  et  des  hautes 
sciences^ 

La  ville  de  Xonroal  est  &$w^ 
géepar  Fairlté  de  reslitiitiôni 
dft  payer  A  l'administratièa  d$ 
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cette  fondation ,  leâ  cours  de  la 
rente   qu'elle  lui  doit; 

Ces  deux  bourses,  sont  i^éunies 
en  une  I  par  l'arrâté  de  restitu- 
tion susdatë,  pour  les  humanités  ^ 
et  la  philosophie. 

lo^  La  féndjation  de' M.  Louis 
Meersman  •  chanoine  et  arclii- 
diacre  de  la;  cathédrale  de  Tour- 
nai ,  mentionnée  eu  cet  ouvrage, 
n)oL  7,  pages  250- à  264}  àoht 
les  revenus  da  1785.,  étotent 
l'an  ,:  de  '43a.  florins 'i  3. :jpatards 
6  deniers ,  .  :^'  >  .. 

',  Restituée  et  rétablie  dans  .son 
état  primitif ,  par  décret  de  Sa 
Majesté' du  ai  nôveàibi^e  1820 } 

.  deitte  fondation  d'après  Icjtes- 
tainent  du  fondateur^  étoitr^ie 
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par  le  doyen  de  la  cathédrale , 
rarchidiacre  de  Flandre  ,  et  le 
chanoine  Hostelier; 

Cette  administration  ,  ëtôit 
réanie  à  celle  de  Tarchidiacre 
Jacques  Laurent ,  elle  consistoit 
en  une  bourse  de  i5o  florins 
Tan^  qui  devoit  pareux^  se  con* 
férer,  à  Tun  des  parents  du  fon* 
dateur,  pour  étudier  en  philoso- 
phie à  Louvain ,  à  la  ^  pédagogie 
du  Ljs  ,  '^ii  a  aussi  fondé  des 
bourses  en  faveur  de  ses  parents 
pour  étudier  la  philosophie ,  soit 
dans  un  séminaire  épiscopal,  soit 
dans  une  université  ; 

Par  son  codicile,  il  permet  que 
ces  dernières  bourses  par  lui 
fondées,  soient  conférées  à  «es 
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parents,  pour  apprendre  à  lire, 
à  trairailler,  et  pour  les  éludes 
des  humanités ,  et  de  la  philo* 
Sophie  ; 

L'arrêté  royal  de  vestitution 
dénomme  les  deux  plus  anciens 
chanoines  de  la  cathédrale  de 
Tournai^  pour  administrer,  et 
régir  cette  fondation  ,  et  en  con« 
férçr  les  boi&rses,  réduite,  à  une 
pour  Tetude  de.  la  théologie  qui 
est  de  120  florins  Tan,  à.  tonfé* 
rcr  aur  parents  du  foxtdateur  , 
et  à  leur  défaut ,  aux  élèves  du 
^  séminaire  de  Tournai  5 

11^  La  fondation  fiaiite  par 
M%  ^ean-Baptiste  Stratius ,  oha- 
n«jbe-  et  doyen  die  la  cathédrale 
de  Tournai  ^  mentionnée  ^  cet 
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ouvrage,  vol.  7,  pages  SoBin- 
dus  3i2,  et  w/.  8^  page  i^^ , 
inelus^itj  dont  W  pavanas  an* 
n^s  en  1783,  étoient  de  deux 
ntille  cent  cinquafnte^deuxflorinff 
i3  patardg  4  deniers  j 

Fut  réta'blie  en  son  régime  pri- 
mitif, par  arrêté  de  Sa-  Majesté 
du  21  novembre  i8âo ,  le  nom-* 
bre  des  bourses  de  cette  fbndia- 
tion ,  ëtoit  dé  47  )  dont?  trois  de 
20oiîvi*eS|  et  Tan  1 82*21  de  loa 
Ihrresj 

Et  vingt-deux  de  5o  lîvrerf'an , 
le  doyen  de  la  catbédrale  de 
Tournai  en  éte^t  le  seulr  admi- 
nistrateur; et  coUateur  des  bour-< 
ses,  les  parents  en  fondateur  y 
sont  appelés  pair  le  testament; 
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-Le. décret  rest.a«irateur )  însti-, 
tijie  les  d^a:!^  plus  anciens  cha-  . 
noines  de  la  cathédrale  de  Tour- 
nai I  pour  administrateurs ,  et 
pour  conférer  les  bourses  ré- 
duites à  huit  ^  qui  do^iyent  se 
conférer  aux  parents^  les  4  P^c- 
lâières,  au  revenu  annuel  de 
IJ20  florins  y 

'.  A  défaut  de  parents  ,  ceux 
qni  ont  seryl  ^église  cathédrale 
.1^  Tournaif 

.3°  A  leur  défaut,  Tesl^onâ  étu- 
diants  ; 

Item  quatre  autres  bourses 
d étude,  aussi  de  loo  florins 
cliacimej, 

L'arrêté  restaurateur,  charge  la 
TÎUe  de  Tournai,  dç.  payer  aux 
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administratears  de  cette  fonda- 
tion ,  les  cours  des  rejites  qu'eUe 
lui  doit  j 

ino]^  fondation  de  M.  Jean 
Beauchamps,  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  Tournai  ,  mention- 
née  en  cet  ouyrage  ^  w/«  8,  pages 

Rétablie  et  restituée  dan$  son 
état  primitif,  par  arrêté  du  ^3 

.  novembre  1820  j 

.  Elle  consistoit  avant  la  révo- 

'  lution  spoliatrice  buréaucratiale 
'de   la  grande  nation*,  en  trois 

(  bourses  d'étude  ,  chacune  de  5  2 
florins  l'an ,  en    faveur  des  pa- 

"  rents  du  fondateur  ,  à  donner 
par  le  plus  ancien  parent,  qui 
présente  les  sujets  idoines  au  cha- 
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{pitse  cuiUtédral  de  Tournai,  qwi 


confire 


A  défaut  déparants^  'Soot  ;ip- 
p^léslesenfanità  de  chœur  .de  la- 
idite  edthédrale,  lajoui^sance  est 
dde  quatre  «as,  ^t  dont  le  terine 
commeace  à  la  rhétorique,  et 
pour  les  trois  années  jsuivantes 
en  plulosophie  y  ^et  hautes  scien- 
ces î 

L'arrêté  rostauriite^t  ^porte  , 
qu^Ue  fser»     administrée    par 
un  des  ,plus  proche^  par^ents  du 
foudat^tli:}  de  . concert  airec  le  • 
chapitre  cathédral  de  Tournai , 

n  a  joute,  jqu'jk  Vayisnir  les  deux 
.pi!einièi!es.  hQurses,(lâii9itmne  dli^n 
reiLeau\aAnu^l  de  4^  >^tf  i^Srde 
i)rahant ,  :9fiir<»it  iconférèes  ppr 
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les  administrateurs  .,.  aux  |>lu8 
proches  parents  du  cfondateur 
pour  tous  ;geiires'il'jétiide  ; 

Latrx>isiènLe,âu  revenu  annuel 
de  5 2  florins  l'an  ,  aux  enians 
de  chceur  de  la  -  cathédrale  de 
Tournai  ^  pour  le  terme  de- trob 
ans ,  à  dater  de  l'étude  ;de  la 
rhétoû^ue  et.  hautea  $cienees^ 

L'^rxéte  royal  charge  la  yiUe 
de  Tournai,  de  pi^er  les  oours 
de  la  rente  qu'elle  doit  à  cette 
fonda  tionj 

i3..,Iâ  fondation  de. M.  fMaxi- 
milieu  Manarre>  doyen  'de  ia 
cathédrale  de  *ronrnai  9.  .men-» 
tionnée  au  vol.  7  y- pages  ^210^ à 
9^31   de^(set  fùuinxige  ; 

Ses  retenus  annuels  :€ui  1790, 
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étoient'de  douze  cent  trois  livres 
sept  sols  par îsis  ; 

Le  nombre  des  boursies  étoit 
de  dix-neuf,  chacune  de  5o  fio-> 
rinsj 

Le  fondateur  y  appelé  ses  pa- 
rents, et  ynonune  pour  l'ad- 
ministration ,  et  collation  des 
bourses  ,  le  doj^n  ,  l'archidiacre 
de  Flandres,  et  le  premier  cha- 
noine-écolatre  de  la  cathédrale 
de  Tournai  j 

L'arrêté  royal  restaurateur  de 
cette  fondation  est  du  a3  no- 
vembre 1820  } 

Les  trois  plus  anciens  chanoi- 
nes en  rang,  de  la  cathédrale  de 
Tournai ,  en  sont  nommés  ad- 
ministrateurs ,  et  coUateurs'  des 
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bourgs  )  fëdûit^es^  à  trois  de  5o 
ftoriM  l-an^  eka^uiïe,  pour  les 
bûfiiàjiit^éis  et  pèui*  quatre  ans  > 

L'arrêté,  ^dbargé  la  ville  de 
TpbPiiai  )  de  jpàyer  les  cours  des 
i^eBtès  <^%llê  èoHx  à  cette  {bn- 
datié»  î  * 

Nous  ddÂilèirbiîs^  id  après  lé 
teslame^l  dii  fibÀdatëur; 

140  l^bndatioh  dte  ftfir.  Louis 
Feable  ^  èhahôine  de  la  cathë- 
dt«le  db  IToUi^ài  y   ihentionn^ 

cil  crt  ôùwagë  pôL  8>  />^gt^  90. 

lUtAbtie  êkhs  âon  ihsidtutioil 

priiAtl^vë  ,  ^àr  ài*réfé  de  Sa  Ma- 

jeiti    éà  date  du  â6  novethbhi 

Le^  feiidafcur  y  appelé  ses  pa- 
rents   aux  6  bouFsès  d'étude, 

76  7 
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qu'il  fonde,  et  qui  sont  de  36 
florins  l'an,  chacune;  il  nomme 
pour  l'administrer^  eten  ctoférer^ 
les  boursesj  le  chaApine-^olatre 
de  la  cathédrale  de  Tournai  ; 

L'arrêté  restaurateur,  nomme 
pour  administrateur  d'icelle,  le 
chanoine'-archidiacre,etle  charge 

d  en  conférer  les  bourses  d'étude 

« 

au  nombre  de  six,  et  donnant 
chacuae  36  florins  de  reyenus  , 
Tan ,  dont  deux  pour  l'étude  de 
la  grammaire,  et  autres  arts  li* . 
béraux  ,  deux  pour  la  théologie , 
et  deux  pour  le  droit  canon  et 
la  médecine ,  à  conférer  aux  pa- 
rents  du  fondateur  ,  et  à  leur 
défaut  aux  toumési^ns,  eVà  ceux 
de  ce  diocèse} 
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L'arrêté  ,  charge  la  '  ville  de 
Toornaî,  de  payer  les  cour»  des 
rentes,  qu'elle  doit  à  cette  fon- 
dation ; 

i5^  La  fondation  de  messieurs 
Ëustache  et  LiebertFroidmont, 
respectivemient  doyen  ,  et  cha- 
noine,  et  chanoine-pénitencier 
de  la  :Cathédrale  de  Tournai  j 
mentionnée  en  cet  ouvrage,  n>oL 
8,  pnge  23  à  54  ; 

Ses  revenus  annuels  en  1695^ 
étoient  de  883^  florins  2  pa tards  ;  « 

L'arrêté  de  Sa  Majesté  ,  qui 
sanctionne  cette  fondation ,  et  la 
rétablit  dans  son  institution  pri-. 
mitive^  est  du  10  ^sinvier  1821; 

Le  doyen.de  la  cathédrale  de. 
Tournai^. fut  nommé  par  les  fou-. 
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dateurs ,  saul  admini&trateur  d*i- 
cdUe  y  et  la  coUalion  de£^  bourset 
d'étadeS)  à  deux  de  sesk  pl!^  pro*: 
ches  parents,  qui  doivepi  tt'jl 
nommer  que  ses  paxeuts  ; 

Gea  haurses  étoiëut  au  nombret 
de  six  9  et  pour  àwXj  Iw  hv^si- 
lûtes,  peudaut  eiuq  ûnSf  et  s«r  lesi 
biens  de  cette  foudatioa ,  situés, 
ptàs   à^  Tournai  ; 

Quant  aux  biens  de  c^^  foi^^ 
dation ,  situésdans  le  Limbourg, 
eA  le  pays  de  Liège,'  les  bojjrses 
étoient  de  cent  florins  l*an,  et 
s'ftccoitdoient  pour  dix  ans^  cinq 
années  d'bumanités ,  et  cinq  ans 
de  pratique ,  et  aux  filles  poup 
sept  ans ,  elles  ëtoient  au  nombre 
de  buit,  les  res^enus  annuels  des. 
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bîebfcffe  cette  fondation,  aux 
pays  de  Liège  et  dû  Limboilrg> 
étoient  de  dix-^fauit  cénf  quatre 
florins  i5  patards  ; 

L'arrêté  confirmaiif,  et  de  re^ 
titutioh  de  cette  fondation  ,  àtâ- 
tué  j  qiie  deux  des  plu$  procheè 
parents  dès  fondateurs  ^  conti- 
nueront à  eki  conférer  les  bour* 
êti  ,  et  que  Voû  préférera  pour 
cbllateur  dlcelles,  les  parents  ec^ 
clési  astiques; 

Ces  deux  collateuri  parents  de- 
vront eoilférer  l&  bourses  ^  aux 
descendants. les  plus  |>rochei  des 
frères  et  sœuis  d'Eustadie  de 
Froidmont ,  fondateur  ,  exclusif 
yement  à  tous  autres  ; 

Ces  deux  qollateurs  parents,  ré- 
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giront  etàdministrerontles  biens 
de  la  fondation  ,  situés  dans  le 
pays  de  Liège  et  de  Lîmbourg , 
et  en  enverront  les  comptes  au 
•premier  archidiacre  du  diocèse 
de  Tournai ,  qui  en  est  l'adminis- 
trateur perpétuel,  et  régit  lei 
kiens  de  cette  fondation  ,  situés 
«.ux  environs  de  Tournai  avec 
charge  à  lui,  d'en  envoyer  les 
comptes  aux  4eux  parents  col-^ 
lateurs  des  bourses  demeurants 
au  pays  de  Liège  ; 

L'arrêté  royal,  ne  détermine^ 
pas  le  nombre  des  bourses,  qui 
doit  être  proportionné  aux  re^ 
venus  annuels  i]         : 

Elles  sont  de  I30  florins  l'an^ 
pour  les  sciences  aupérieure»; 


/  Pour  les  humanités  ,  arts  me* 
chaniques ,  et  àuti^es  professions, 
tant  pour  les  garçons  que  pour 
les  filles ,  soixante  florins  Fan  ; 

La  jouissance  pour  la  dialec- 
tique ,  un  demi  an  ; 

Pour  la  pliilosophie,  deux  ans  % 

Pour  la  théologie^  sept  ans; 
.  J?Qur-  les  humanités  ,  lé  droit 
et  la  médecine,  cihq  ^ns  ; 

Pour  les  iinstt^tictions,  et  éco- 
lages  des  fflled  et  garçons  ^' sept 
ans  ;         ' 

160  La  fondation  de  M.  An- 
tome  de  9eauffremetz",  chanoiW 
de  la  cathédrale^  de  Tournai  , 
mentionnée  ^àu  vo/l  8 ,  pages  34  9 
^  inclus  70 ,  de  cet  ouvrage^  dont 
les  revenus  annuels   en    1725, 
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étoient  île  deu^  faille  «oixa&tè-six 
florins  onze  patard^  ; 

A  été  rétablie,  daa4  son  rë^raè 
pripiitif ,  par  airrét^  4q  Sa  Ma-i- 
[e^,té  4^  i5  janvief  iSai^ 

> 

Le  fondateMÇ  y  appëe  ses  pà^ 
rentSi  aux  bourses  par  lui  filn- 
dëesij 

filles  etoi^(  QH^iAàiresiint 
au  noàibre  da:fi:|E}.  ; 

Sont  (le^9(  pQiir  ^ppfénéte  les 
arts  libéraux  pendaâl  tstéis  a^s^ 

Deux  pour  le  droit ,  pendant; 
ciacï  aasj 

Deux  pour  la  tMolojJîa/peà- 
dant  ciji^  as^,  e^ptiidant  diJt) 
an»  I,  lorsçu'o?  vCei^ai^  ia  ^tadat. 
de  licencié  j 

La  coUaliQ»  da  la  moitié  da: 
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hotùnesy  appartient  aiix  plus 
proches'  parehta  du  fobdatear ,  à 
charge  d'être  ratifiée  soas  sii  se« 
nainm  parié  chafâftrédeTottrnai, 

L'autre  moitié  dés  bonriès,  se 
confère  par  ledit  chapitre^  aux 
pafeâtè  du  fendMeur  { 

Les  bonraèa  étaient  wigiàaî-* 
rénie&t  àê  4^  florins  Ym ,  l'âoî;- 
mentation  des  biens  de  cette 
fondation  en  acisrat  lès  reYéh^s 
anfBtndb  en:  xJjQj  ^  à  ciil^uâriitif 
fiorinj  I  et  en  porta  le  ùdinb^e 
à  doHfee^  dont  moitié  poiit  les 
lillois ,  parents  du  fpndatelir  ^ 
el  aÎDitié  p6nr  les  toucnésiediB^ 
esfin»^  dé  ^fasqr  :dbî ( la  ^tké^ 
drale'^'^'i  ^'-  =  =  ■'.        ^'i  .  *  ' 

hi  fimdtSeiB^  àiàUÊxn  ^iMi 


i3û  .  BfêTOniB  : 

Vadçiiaistrer)  le  d^yen  €fele  cba^^ 
noine  -  éccilatre'  dû  ;la<  cathédrale] 
de  Tburiiai  ;  .  r  iî    ■   ',-     » 

Us  en  oûissoienf  lès  comptes  > 
où  înterTeiioit}  un  parent  am  fon- 
dateur ;;     ,    '  - 

L'arrêté  4e<  restauration  édiote^  \ 
qu'elle^  sera.  proTisobenceiit.  ad- 
ministrée par  le^  thapiWe  bathé^ 
dral  de  Tournai ,   Vivant  :  Tin^ 
teniion  du  fondateur,  sauf  à  itta- 
Atuer*  ultérieurement^  au>su|et4e: 
la  éoUatiojd,  en  cas. de 'réclama*^ 
tion  admissible  des i parents  du. 
fondateun^\    .       J 

Les  paunmesi  parents  âà-fcm-» 
dateur  y  isont  appelé»  dëpréfénfo 
rence,  à  jouir  desdites  bourses  / 
et  à  leur  dé&ùt  les  tohsnésîeiis 
et  lillois  à  tour  ; 
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L'on  y  yoît , 

Deux  )ipu];ses  pour  les  artslibé^ 
Tdiva  pendant, trois  ana; 

Dpttx,J»QtirM3  potti»  la^theologie 
pendant  cinq  ans  ,  et  pendant 
dix  ans  ^^  si  Von  y  prend  le 
grade  de  licencié;  ; /} 

.  Et  defi:^'  bourses  pdnr  le  droit 
p0nd|n|)Ci|iq  >  anft)  toutes  «u  re^ 
Tenu  annuel  de  7a  florins  ; 

i7<^  iJLa  foiidatiohde  M.  Pierre 
Gpttr^,,  çhaitoîna 'et  arclxidiacie 
deTpiiçn^l;  dite  i/M^^înû^i,  men- 
tionnée au  i^ol.  'jj  page\iod^  à^ 
196  d^  eet  dmrage  ,"€»(  ixM;  ;a5 , 
page  ^9Z;^  398t  dont  léa  reveiiùs 
annuels  en  1781,  étoient  de|5i)69 
fl9ri9S|/ii9f  p«t9fÂi!^7  derniçBSi^ 

du  16  janTier  i8ai; 


Ayant  1789  ,  ceffe  fondation  - 
avoitpdarftilffliâiat^iiiféufÂlê  cha- 
pitre  catbédial  àe  T^veêûéi^  qtA 
àAégnmt  UtAê  <;bdâdlMfr  jkrtir. 
en  obir  les  comptés ,  4fài  eés^ité 
deToieât  dtr6rapp#ufés  ett  ^leîn 
chapitre/ 

£Ue  «voit  alersi  Béfpt  btMirsies 

▼ain, 
A  la  pMagdgfie  é#  Faà^n  ; 

Attgraiid  ciHégè^  il^d»éo%}«; 
Au  cdlé^4eâi  bacfceUliW  liiidit 
Loutvaîn/ 

£t  av  aéitiinftire  <lf  t é«i#ijai  : 
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âuitec  à  imCy  éé  ii4^ifttiVk^^y 
XiMSt  ëiMégk  des  kfâièliè»», 

deux  hùwf$mf  viàëim  i  Hà^dé 

i44  livres  l'anj 
A  la  péêêifé^  dtt  ¥àxmà  , 

deux  bourses  réduites  à  WH  dé 

144  Uyrm  ^aii^ 
Au  coUëge  de  St  Paul  à  TéHi^' 

▼res  Tan  j  ,  . 

(êtde  âe  ptétêfmce'iM  pH^ti' 

d^  éhipteW,  de  èastrlÊHiéf  fm 
les  ans  diy éi^Mj:  iMffidAlâB  f 


'  I.  .     «. 


troif  i  jusqi)'à^  cq  }dur  ^  doAt  une 
pour  ;V<ét4;^de^  de  la  phUo3opbie, 
et  ide^fWl^scptfw  le^  t^me  dé  trohi } 
ansj  ;  :  .i  ^'\/il  ;;  ^ 

.  Vod  ;  pour  'la , :tJiëoI<%îe  y  'pofur 

Une  pour  le  dr9U^:{k>Hr^quatrei 


.Ç:hAC^.n%,4'nil4QY^u  awiwl; 
de  75  florins  j  :       .       .  ' 

i3?  Latfond^tiojQL  de  M;  Jean 
d^  Builjlieinp^t,}  ç)is^4iiaf  4^Vé^:, 

l^li^e  çaliié4r,alf^i^TP¥^P^îi  *»«*>-' 
tionnée  aii  .pi^l)  7^  pag^ud^  àl 

Elle  ;  icçnsistoit  aviant   1 789 , 
cn.d^ujjbqurpe^.de;  5q  flpPÎW  ; 

tpfi  ,d^  Tcmjflia^^iel  çijgl^^^^ 
aux  parents  du  fondateur  y 
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Leapoùrv^usten  joùîssoiëntpeh* 
dant  trois  ans,  pour  les  éçoleii 
paiTticulières  ^  #t'boài  leiir:«6tà- 

^  JE 

'  Pour  laitliéoIogiè;,%sept  an^; 

.  Pour  le  droit,  \  cirtq  ahs  \  et?. 
un  ^  de  1  plti^^y  ;<|Ua&d  ik  font  ii* 
ceiAQ^'  ii  4  et  H  deûxî  aas  •  .eiiiuile»;  l 
q]GiaiiÀ\  ils  tfont  leur  .dicterait ,,  Ibft  i 
chapitre  >  Va  'r^ii&ié  a  la>^  fond^ 
tiou  Cottrel:,  ^èôxMl^susi  rjr  :; 

L'arrêté  resJtaut^Atqurî  assig;«i$Ie. 
chaplitr^  ;  >c^4dr9l'  de  Tournai , 
pour  rad^ftîfiti!^]: ,  Qti  ep  iCQft- 
fér^r:le$r)>Qurs€»  ^us;. parents  du 
fondateur  ,  de  5o  flovimi  de  re* 

deux  à  trou  ans  ; 
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Finir  lès  Ëciehoes  mxpéHwtA  j 
iietaj  i 

Pour  la  tikéoIéi^Q  ;  fléfi'  Hatj 
la  troisième  pour  la  licence  ;  ' 

Pour  le  droit  duq  Énéj  tt  itiie 
année  de  pltis  pcfir  le  dècioféi; 

héfi  ÏM  ÊMiéÊfà^u  de  Min 
Pial^elHfttalleiir^érlqijëdeTmr^ 
ndiy  iaœtfJM»iée  éd  <^  ibi//ttgv V  ^ 
poié  7I  pàgd  wgM  à  âb3r  fbttb- 
soit  en  1774  »  d'tafe  rlM'âAti  aïk-* 
nféolflé  460  fldriMy 

il"  <té  ifëtâi^Ilê  daéèr  9otf  iitffi- 
iviAeh  ]9irijteitîf «^  fi»  i^'ié  dt  j 

Le  compte  de   1774?  prO***' 
qu^on  y  confêroit    aux  *f(Ê^fiA$ 
hjtfll«^rslft^^ 


>i 
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métier ,  <le  6q  livres  l'an  cha- 
cune ,  pour  4  ^i^^  »  ^^  une  neu- 
Ttèlne  bbttfsie  d'étuide,  ^ar  le 
eeup»  dé  six  ans,  dé»iOb  liVrii^ 
fàr  ab  j 

Itè  dôyeii  éé  la  icati|iédral«  ë^ 
Tdùt^ài  /  en  àoit  î'iidoHniéirà» 
tiBar  iBt  cdliàtéur  dé»b5urses^  &' 
èdâ^r  ékclU»!VeillëÉit  <Aul  pa» 
r^âtà  dea  {btnUteiit-é  j  cohiiMiàntf 
étt  dedi'bdtti'iibs  dé  eedt  florins 
dtécinfé;  ' 

Pbir^  la  théblbgie  ,  les  hiiiha- 
Aités^  la  phlkâo^hlë  ,  cl  lé  dt-oît 
diifaiqrt  WnibÙM  brdiniicire  de  cei 
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Fondations  eh  général. 

Cet  ^posë  fidèle  -nous  démon- 
tre les  vices  saillants  de  la  lé- 
gislation  reTolutrice ,  fjrançaiiM 
en  matièrede fondations,  comme 
de  toute  espèoç  dictes  adminis^ 
tratifs,  émanés  de  son  géni« 
infernal,  qui .  sous  les  dehort 
hypocrites  de  l'humanité ,  de  l'é- 
galité,.  et.de  la  fraternité,  i^e 
cherchoit  pour  ses  auteurs^  qu,'à. 
dépotûer  ^  et  à  déposséder  tout 
le  monde,  pour  s'emparer  des 
empljois.)  et  s'y  enrichir  ^d^  dé- 
pouilles de  ceux  qu'ils  en  ayoient 
chasses  ; 

Ce  système  a  été  constamment 
suivi  y  et  avec  une  rage  et  un 
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acliarnement  sans  niodHe  ,  par 
le  comité  directeur  parisien^  eX 
'par  les  bureaux  subâl ternies,  pla- 
cés au  dernier  rang  de  leur  dé- 
moniaque hiérfirchie  ;     ^ 

«(  Jja  rëvdlutioQ  frànçabe  (  dit 

«  il/r-  le  comte  de  Bànald)  ^  a 

iiC  rendu    fort  commun^  ,  aussi 

fc  éhes  nous  .l%ypocrisie  /  qui 

«  trai^aillQcomine  en  Angleterre) 

«  à  arriver  «au  pouvoir  eiLire^<* 

«  versant  le  trône  légitime  ;  mais 

^  «  sans  prendre  toutefois  la  ma* 

K  me  route,    et  se. couvrir  dti 

«  pr^Htote  de .  la 'religion  ^  qui 

fç  ne  réossiroit  pas|  dans  ce  siècle 

%  peu  religieux  ; 

«  Les  hypocrites  de  ees  d$r* 
c  niers  tem^,  ne  sont  pas  assu^ 


»:  j     j 
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ir  rémckit  de  la  fofoe  de  Crom^ 
*  vfel  ^  et  il  y  a  un  peu  loin  dé 
€  l'andaee  du  génie  de  ce  grand 
«  faypofcriie  '^  k  la  serVtle  inso-^ 
«  lence  de  ces-hypocrites  a  gàgesj 
V  élernels  inUrunientsd'iinéfac- 
c  Upn  qui  les  bf  iiSe  ^  quand  elle 
c  s'en  est  servie  j 

K  CepèndaDt  Vabjection  dua 
K  ennemi  ne  doit  pas  tou joàrt 
«  lefaive  mëpriaerj  et  le  diéhe^ 
«  qtttai>raTéreffôrtderâquUon; 
4(  tombe  quelquefois  I  rîMgë  par 
c  les  insectes} 

ft  Cette  i^êrm/;itf ,  ^n^àiilt'A^ 
c  la  ciirra/96Ê0t  iè  /t<tiA^i;$l»i(?  y 
K  qui  s'attache  ntfâr  sçêfarts^  et. 
«  iii^t  4X)urit>nHèi^  ^  êfi  f>kks  dan- 
ff  gi^vuse  bèM  /^U  i  ^ûe  là  r&> 
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K  Et  les  trônes  peuvent  être 
<(  enooke  debout^  et  se  pwii^en 
c  tous  vefinundus^y    ^ 

k  La  rofquté  <,  n'a  pius  de^ 
c  force  y  hrs^u^efle  casse  JBa^ùir 
c  la  religunh^  M  la  ju^ticct  pour 
«  fondement ,  et  les,  naines  çom- 
%  btf\aisons  d^une  poUiique-  hu-^ 
r  maine  ,  ne^  àau/noient  alors  la 
«  soutenir.  » 

ployez  le  B^^meup^  pol.  6j 
pagfis  ^  et  X 

O^est  à  la  i^lîgion  chvéiiet^a^ 
tt  »ux  p«]9oi{)as  do  la  ok^rité, 
<{ui  en  fait  là  base ,  que  ^'atla^ 
choiani  n^s  {qndatieiis  toiurné- 
sienneg  ,  et  en  Bdgi(|ue  j 

E^o'eAt  à  lao^^  defikpuctki&,  que 
iTatta^phèreab  bm  ,  Fégiçîdea  con* 


--» 
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TentioQnels  en  1797  ^  par  leur 
loi  hypocrite  créatrice  des  bu^ 
reaux  de   bieiifaisance    qui,    à 
peine   éclos  >  s'emparèrent  des 
fondations,  qu'y  ayoient  les  cha« 
pitres,  les  paroisse^ }  et  les  droits 
des  parents,  y  ont  été  constam^- 
xnelit  méconnus,  et  foulés  au  pied , 
avec  une  scandaleuse  et   insa- 
tiable cupidité ,   dont  les  fastes 
de  rhistoîrç ,  n'offrent  pas  d'ex- 
emple ,  même  chez  les  turcs ,  et 
les  païens  ^  et  qu  une  hdrde  dévo- 
^tante,  d'obscurs  intriguants,  sans 
\  Tertu3 ,  •  sans  talent  ,    et  sans 
fortune,   vomis  par  la   France, 
révolutrice  sur  le  sol  pieux,  et 
généreux  de  la  Belgique,  et  qulya 
exercé,  et  y  a. épuisé  en  ce  regard,». 
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tous  les  genres  de  spoliations  f 
sous  la  couleur  ()hUQsopbiq[.tte  de 
runitéljrieofaisante  dèlâibucéau-i 

4 

qratie  ;  ,  >  .;     -, 

L'on  .a  TU  ces  obscurs  insolent^, 
révoluteurs  ,  y  dire  aux  pa]:ents 
des  fpndateurSy  qui  lç$  a  voient 
appelés. de  préféreçicej  à  des 
bourses  ^  à  des  pitances  ,  à  d^s^ 
dotes  ,'  à  des  retraites  : 

Retirez -vous  •  nous  n'avons 
que  faire  des  volontés  des  fpn-; 
ds^^urs  j ,  vos .  prétendus  parents;  ; 
si  vous  leS'  demandez  au  con- 
traire,  con^ime  simple  pétition-^ 
naire  ,  sans  droit  spécial  de  titre, 
de  fondation,  à  la  boqne,  heure  ; 
Nous  sommes  fatigués  de  tou- 
tes  ces  prétentions  fanatiques  , . 


f t  ariitliPigfitî<|ttes  ^  d'exènéFatiôa 
àé  Êwnt^  r^igieu^i^ét  dé  pré- 
tétidttg  dMàts  âe  pareBlèk; 

Nous  avons  confondu  ^  en 
kifmP  du  l^égimé  adfnÎFaète  €& 
y  unité  I  tovis  €6s  Xtaenufiàents  de 
k  stt^ëfetitioh  et  dé  l'égoisBie  de 
^arentèle  dé  vos  pa*étendiis  an- 

L*unitë ,  est  ce  qu'il  y  a  de  plur 
pà'ffàit  en  administration^  c'est 
ULsyslêûie  iiÏYariafe^e ,  que  nous 
acvons  adojité,  et  que  nous  sui- 
Yroiis,  enters  et  cohtre  tous 'les 
insolents  contradicteurs  dé  no^ 
tre  administration; 

Le  gourememetit  rérohitèur 
firaiiçoi^  pémétrié  de  rexccHteftce 
de  notre  système  dHinité ,  a  /  sur 
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nos  pressantes  sollicitations ,  sa- 
gement interdit  aux  tribunaux 
de  coûnoitre  ,  et  de  prononcer 
sur  vos  folles  prétentions  de  ser- 
yices  religieux  de  par entèle,  d'ad- 
ministrations capitulaires ,  et  de 
paroisse  en  matière  de  fonda* 
tîônj 

Adressez  -  tous  en  doléance  y 
il  vous  est  loisible ,  au  préfet, 
au  ministre,  à  l'empereur ,  et 
vous  veri-ez  Tiuutilité  ,  la  frivo- 
lité de  vos  réclamations  ,  et  nos 
admirables  prétentions  d'unité, 
consacrés  par  le  préfet  ; 

En  un  mot,  npus  nous  bat^ 

tons  Vœil ,   des   testaments  des 

fondateurs  V  et  nous  employons 

au  besoin,  la  force  armée,  pour 

76  8 
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chasser  les-  parents  ans  foi^da^ 
leurs  des  maisons-  de  retraite  , 
qui  leur  a  voient  été  assignée» 
par  les  anciens  adn^inistrateurs; 

Voilà  Fexpres^îon'  des  senti- 
ments des  faùteprs  pratiques  de 
l'unité  j 

Voilà  ce  que  j'ai  entendu  de* 

■ 

leur  bouche  ,  et  beaucoup  d'au- 
tres dîscourç  plus  incompréhen- 
sibles encore  j 

Ils  ont  y^cuy  mais  quelle  mort, 
Pon  en  donnera  le  tableau  vé- 
ridique ,  et  qui  fait,  frémir  j 

Et  cependant  ce  système  af- 
freux ,  a  encore  des  partisans  ré- 
volttteut^  ;  mais  quel»  sont- ils  , 
grand  Dieu  ,  ces  partisans? 

La  postérité  impartiale  ledira^ 
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jkn'échapperont.pa^  à  coup  sûr^ 
à  son  jugement ,  et  elle. dira avep 
L'aççent/le  pluâ*  proponaé  d'une 
.dquJboMteuse.  indign^oiji  ,,  qu^ 
leur  ntémoire  péris.se^  j^ 

Un.  qjiart  d^.  siècle,  d'e:^^pe«- 
riefu;e.  nou$  a^  appm  II  la  cas.  que 
nAU3[  4ev-QQ«/  faire!  de.  c/stt»^  inr 
stitutio^  qràép  p^f  les  de^Sr  tiem 
de£^  réglcidea  .  oonvenUonnels 
d'eicécnable  mémoire  3 

Giis.  vil^.  eb  obscurs,  J^rigancts  , 
couvert^  du  saxig^  de  leurs  e^iv 
niables  et  infortunés  souverains^ 
de  la  famille  rayale  ,  eti  de 
quatre  millions  de  vÎQtimes,  leurs 
cpncitoyeps  j, 

^  Gesiu|SU9Ç8|.q\ii.n:'avoient.pas 
çu.hoiite.  de.  relier  Di^,  k  la 
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tribune  de  leur  caverne  conven- 
tionnelle; 

Ce  ramas  boueux  de  vib  et 
obscurs  coquins ,  après  aVoîr  re- 
nié Jésus-Christ ,  se  gardèrent 
bien  de  parler  d'aumônes,  de 
charité  chrélienhe ,  de  pauvres, 
de  charité ,  de  Tamour  de  Dieu, 
ils  en  a  voient  nié  rexistencê; 

Ainsi  que  de  Faraour  du  pro- 
chain et  de  la  charité  chrétienne, 
dont  notre  divin  Sauveur  avoit 
fait  le  fondement  de  toute  sa 
loi. 

Mathieu^  càp*  21. 

Marc ,   chap.   12. 

Non,  nos  brigands  convenu 
tioniiels,  métamorphosèrent  dans 
leurs  lois  révolutrîces  citées,  Ta- 
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VOLOUT  de  Dieu,  et  Famour  an 
prochain  ,  à  chérir  comme  soi- 
même  ,  par  le  trésor  de  la  cha- 
rité chrétienne,  en  bienfaisance 
bureaucratiale  : 

Us  trouvèrent  bon,  de  massa- 

■ 

crer  ,  dépouiller  ,  emprisonner , 
les  ministres  de  Jésus  -  Christ  / 
qui  préchoient  pratiquoient,  et 
fesoient  pratiquer  ces  maximes, 
chrétiennes,  avec  des  fruits  mer- 
yeilleùx  depuis  i8  siècles^  et  de 
remplacer  le  nom  de  pauvres, 
dont  se  sert  Jésus- Christ ,  par 
celui  d'indigents,  et  le  nom  de 
bureau  de  pauvreté  générale  , 
par  celui  de  bienfaisance  j 

Comme  si  les  bureaux  de  pau* 
vreté  générale  anciens,  avoieut 


rto  HISTOIRE 

mal  Tait,  en  exerçant  des  actes 
înombrables  de  charité  j 

Ce  mol  révolnteut^  rie  ^bîen/ai-' 
sance^  vouloît  indiquer,  et  vou- 
lôit  persuader  au  peuple,  con- 
sterne  ,  de  cétle  innovation  , 
qu'on  alloît  les  combler  dé  bien- 
faits,  satis  exemple  ; 

Tandis  que  les  secours  dis- 
tribués ,  provenoîent  des  fonds 
créés  et  donnés  par  nos  ayeux  , 
pour  soulager  cliré  tienne  ment 
leurs  frères  pauvres  ,  et  non  pas 
de  la  bourse  des  membres  des 
nouveaux  bureaux  intitulés  de 
bienfaisance  ,  res  mîranda. 

Le  roi ,  ses  ministres  ,*lés  etal»^ 
des  provinces  ,  ont  fait  retentir 
partout ,  la  nécessité  de  toeltie 


DE  TOURNAI-  tBi 

tin  terme  j  ^tùn  fréîn  a^ix.  usur- 
^pationS)  «t  aux  enyahîssemeœ 
fillëgaux  de    des   bureaux  j 

Ils  y  sont  parvenus  particulîè- 
Temerit,  après  et  à  travers  sept 
aiïnées  de  peines  ,  de  travauit , 
•d'bbstkiles  chicaniers,  d5ntrigues 
•înôroyâbles  ,  que  ie  génie  ^ta- 
Tiîque  de  la  révolution  françoisè", 
'à  pi»o|fagé  malheureusement,  et 
partîeBeniént    en   Belgique  j 

Le  Haîriaùft,  a  vu  en  deux  an- 
nées, 4'  fôhdûtîons  arradiées  des 
^nains  des  détenteurs  illégaux-, 
et  rendus  aleiirs  administrateurs 
légitimes  anciens/  ■ 
'  'Maïs  le  roV',  et  ses  minières  , 
let  les  étSts  -  géliéraux  ,  et  ceux 
tlest|>i*ovinces3  Yùiit  dît  àl'aiiani- 
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mité,  qu'il  falloit  une  loi,  forte, 
paissante  ,  souverainement ,  et 
radicalement  curative  du  mal, 
et  qui  enlève  le  chancre  insti- 
tutif  de  son  érection  révolu- 
trice  ^  vomie  par  les  enfers  ; 

Si  j'étois  encore  législateur, 
j'en  soumettrois*  le  projet  à  la 
délibération  du  roi ,  et  des  cham- 
bres des  états  -  généraux  en  la 
foroie  et  manière  suivante; 

Sa  Majesté  s'étant  fait  repré- 
senter de  nouveau  en  son  con- 
seil d'état ,  par  ses  ministres  de 
rintérieur,  et  de  l'instruction 
publique ,  1  état  des  fondations 
particulières  ,  pieuses  ,  charita- 
,bles ,  d'écolage  et  d'étude ,  dont 
la  régie,  et  administration ,   et 
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collation ,  ayoit  été  confiée  par 
les  testaments  des  fondatetirs, 
successivement,  soit  à  des  évé- 
ques  ,  archevêques,  dignitaires 
des  chapitres,  corps  capitulaires, 
soit  à  des  grands  vicaires,  doyens, 
curés  ,  chapelains ,  docteurs  et 
professeurs  en  théologie  ,  prési- 
dens  de  sémiaaires ,  ahbés  régu- 
liers d'abbayes,  chefs  de  co^po* 
rations  religieuses,  et  conven- 
tuelles ; 

Soit  à  des  marguillîers  ,  «l  no- 
tables d^s  églises  paroissiales  3 

,  Soit  à  des  magistratures   Jie 
yilles  ,  au:[L  chefs  d'icelles  ,  soit 
à  des  parents  des  fondateurs  ap- 
pelés ^  consécutivement  à  les  ré- 
gir  ,  et  .Administrer ,  ou  ^utre«' 
ment  ; 
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Il  est'  résulté  du  rapport  de 
cliacun  de  ces  deux  inihistl-es  ,' 
que  notre  arrêté  royal  du  3(6 
décembre  i8ï8  ,  <{ui  ôrdbrine  la 
rétablissement  dès  tbndàtionspar- 
liculières  des  bourses  d'étude ,  en 
restituantràdfninislration, -régie, 
et  collation  des  bourses  à  cetix 
que  les  fondateurs  îitoîôiit  dé^g-' 
nés  j 

Il  est  résulté  en  outre,  par 
l'expérience,  que  cette  tnestxte 
pour  la  restitution  des  bdûtsies 
d'études ,  n'émportdît  pas  pté- 
cisêment  celle  aussi  ê(][tiitab1'e, 
et  denrée  par  lés  intéressés  de 
fondations  de 'bourses  dMcotagê, 
de  pitances  1  dbtis  et  iecôWs  ac- 
cordés  fiar  les  'fbnTfeitetlré! ,  ^k^  • 
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cla&ÎYêment  à  Jeurs  parents  ^ 
soit  à  des  ckartriers  Veuves , 
filles  ,    nées  êàns   uiae  certar^le 

étrangerET}   - 

Qné  placeurs  intétessé^  ly  et 
spécialement  des  parents  ào&ifonh 
'  àeL^em&i^isféboiefïïit  u<fre$sés  à'  Sa 
Miujesté^^Kmr  èkteanir  ^;a^l^ttiepi; 
la  laiêÀie>di}sp0skton>e]i  leo^  ia-« 
veaï*  ^  kjue  ces  îi^éelalnations  en 
^fand  >n0mbv6 ,  aboient  encov^r 
btë  ies  imr eaux  des  ministères*^ 
et'H*rmtni  '  aibséasbé  ilsîe  t^nkiâe 

^Qttd^d^uii^e^Qkodl ,  des  Jprocé^ 
^res,  ^^^m  >éngafébs9  ABErtreilea 

sous  le  régime  f ran^ois^  sétdieo^ 
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empares,  sous  divers  préteites, 
de  ces  fondations ,  et  que  plu^. 
sieurs  plaintes  étoient  parv/snues 
à  Sa  Maijesté  ,  contre  lesdits  bur 
reaux ,  de  ce  qu'ils  n'exécutoient, 
et  ne  respectoient  pas,  les  yolontés 
des  '  fondateurs  j 
'■  Que  cet  état  de  fluctuation,  et 
de  débats',  entre  les  parents  dés 
fondateurs  d'une  part ,  et  les  bu- 
reaux de  bienfaisance  d'autre, 
avoient  entretenu  la  division ,  et 
Panimosité,  entre  plusieurs  de  ses 
fidèles  sujets ,  intéressés*  au  rét^r 
blissement  desditesfondatioiis ,  et 
au  contempt  du  sens  de  notre  âr  « 
rété  royal  du  26  décembre  ;i8i4f 
et  qui  rédamoient  h!  même  di^-c 

position' î:.^>  ri ïir  s.iîi^-':  '  A  .  /  a 
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Sa  Majesté  s^ëtant  fait  repré- 
senter rétat  de  la  mendicité  ;  et 
du  nombre  des  pauvres  existant 
en  son  royaume,  avant  l'établis- 
sement des  bureaux,  de  bien- 
faisance  en  1797  et  1798,  par 
la  France  9  en  vertu  des  lois  da 
16  vendémiaire  ,  30  ventôse  et 
18  germinal  an  5  j 

n  est  résulté  d'un  côté ,  que  le 
nombre  des  pauvres  et  des  men*- 
diants  depuis  Tinstitution  des^ 
dits  bureaux^  en  remplacement 

dç  ceux  de  pauvreté  générale  , 
qui  y  étoient  si  s^geiment. , ,  et 
salutairement  établis; 

Que  le  nombre  des  pauvres  et 
mei^4iaAts ,  auUeu:  de  fii^iiouer 
comm^  c'était  1|;  bwjlii.fde»  j[iji,ig|. 


il9         ^  ■  filSTOïi^E    ' 

d'iïistîtùtîan  des  bureau^  debîen- 
liaisance  j 

Qnt  té  iibttihrt  y  ^  fconsîdé- 
rafelisfmeiit  Mati|îiiëtitë,.  et  dati*^ 
qtre^KjBes  uttes 'dte  iaoS  "proVittceS 
y  a  quadruplé,  SattÈ  â'icttti^ 
ittâme  y  a  âitafUSè  ,  exista  ^ù'A 
gpp&k  an  râjiport,  •^'■èti  àTàil^ 
notre  mînistré  ^é  l'Méritetrr ,  ^ 
ht  ééâlùcie  ^u  ïi  fti^à  îrSzt  ,  ^ii 
v*fftù  -de  farriéfe  àli8  tle  la  loi 
fttodattetttertcj    •  

>Sk  Màfàâ^  Vdtâaift  tiAvé  )mit 
tous  sëè  !^tqe^>fi'géiiét«l^'^'ls^nâ 

et  des  droiti ,  «qa'iï»  =WiV  /  Wît 
dtfaïttife  parei!>*s','«t>tt  41  ^'alÉWes 
titrts ,  'Il  jp«rti«*péf  ^uX  ^{lâ  / 
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appelés  par  les  fondateurs  de  fon- 
da trotispârt'îcnliièpes,  et  dotiner  à 
leurs  parents ,  à  tel  titré  que  ce 
soit,  soit  pour  l^èiOn^râtton  des 
services  itelîgteux  ,dr<Aés  pïir  leur 
piété  ,  droits  dont  Sa  Maj%*é  a 
garatitî  le  maintien  t)atf  l'afrtïile 
t^S  dé  la  loi  ïbtiAatneUteleî  ' 
'  €oiiistàérâlit  tân  oùferfe  que  tes' 
fotidatroïïB'sbiit  de  droit  puBiîc 
incapables  Tdîêtre  éBadées  p*ar 
le  nombre  àe^  sttinûée&j  tm  ôë- 
tamites  par  fa  bntgnê  pettste^^ttn, 
£ft  qn^ùû  rit  petit  >>ît>ler  lés'sâ^ 
dispositions  d'u^  ibndàteiir ,  'et 
mépriser  ^s  saixiteis  iiitt jûiïiètïs , 
sans  tmumtttre  "ttoe  tàpèx^  iîe 
sittèrilègcv  V  ;' 

Revu  par  tSaMafeilé  yU'^rch 
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messe  faite  par  elle-même ,  a  la 
séance  des  états-généraux  de  18169 
portant  :  , 

,  ne  Que  des  projets  de  lois  con- 
c(  cernant  Tétat  des.  pauvres  , 
a  les  enfants  trouvés,  et  aban- 
«  4onnés , .  et  quelcpies  autres  , 
K  qui  sont  encore  l'objet  des 
«  délibératioi^is  de  Sa  Maje^ , 
ic  seroiit.  soumis  aux  états^éné-- 
((  r9ux^  et  qu'il  importe,  de s'oc- 
«  cuper  de  leur  présenter  une 
<( ,  loi  aussi  uécessaire  aux  droits, 
«  ainsi  qu'au  boxiheur  de  tous  ses 
«  fidèles  sujets.  », . 

Revu  en  outre^e  rapport  de 
son  mini$|;r(5  de  l'intérieur,  aux 
séances  des  états-générau^^i  des 
aum^  x8|i6  à  1832^ 
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.  Sa  Majesté  pénétrée  de  là  mai^ii- 
me  incontestable,  avouée  par  tout 
les  gouveriiemens,  depuis  Téta* 
blissement  du  christianisme  î  et 
même  par  les  payens,  que  les 
fondations  sont  de  droit!  public^ 
incapables  d'être  effacée»  par  le 
nombre  des  années  ,  .ou  d'être 
détruites  par  la  longue  posses-^ 
sion  ,  et  qu'on  ne  peut  violer 
les  sages  dispositions  d'un  fon** 
datetir,  '  sans  commettre  ulie  es- 
pèce  de  sacrilège  ,  et  c(ue  la  jus? 
tice  j  et  le  public  prennent  sous 
leur  protection  les  volontés  des 
fondateurs  ; 

Voulant  pourvoir  d'une  ma^* 
nière     radiculeœe'nt  curative  , 
aujL  sibus  et  plaintes  9  qui  ont  eu 
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0 

iievL  dknà  lesàites  adp[iinis(Ta* 
ti^ns  françoises  de  biehsaisaucei 
durant  rmva^oxi  'ûe  leurs  ar- 
luées,  et  qu'il  îinpDrte  essentiel- 
lement, que  ces,  montmieilts  de 
|a^BW0ifioeàce ,  ^t  de  la  chanté 
des  belges,  et  des  BataTes,  qui 
ont  traversé  ta^t  de  sièclèfs,  sans 
éprouver  d  altération  ,  dans  les 
sages,  et  prévoyantes  Volontés 
destfondateurs ,  so^yeâtTétablies 
dans  leur  pre»tin  étaty  de  gi^an- 
tieûr  iBl>  de  prospérité  ; 

Sa  Majesté,  d'un  cômmtin  ac- 
coii^d  avec  les  éits^ts-généraux' ,  â 
statué  les  poiitts  ,  et:articlessui- 

Les  bureau!!  dë:bteiifi(}s»nc^ 
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quî  srât  éimhlh  4^ri8  les'di^^r^ 
ses  provinces  de  ndtre  l'Oyaùtnè) 
par  les  loâs'des  i6  vendiémiaire , 
2*0  ventôse  et  18  gènaaîilàl  an  5, 
sodt  et  'demeurent  supprimés  ^ 
perpétuité ,  *à  dôtef  de  ta  publi-- 
cation  de  la  présenite  loi  •  ' 

•  ,       * 

Ah.  2. 


Ils  seront  à  l'instant  remplacés 
par  les  bureaux  de  paqyreté  gé-. 
iiérale  .  et  de  charité  «  gui  exis- 
toient  ayant  lerection  desdits 
bureaux  de  bienfaisance  suppri-; 
mes. 


»  >     e 


•  Les.  riiemb res  dieiisditâ  'k^rei! u« 
de  pauvreté  générale,  et  de  cha- 
rite  amcienis ,  'set*ox]^t  liemimés  à 
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rinstànt,.  soit 'par  les  inagistràts,^ 
et  régences  des  villes  ,  bourgs , 
et  villages  de  iiotre  royaume  , 
soit  par  tous  autres  fouctionnai- 
tesj  qui  en  avoient  le  droit, 
ayant  l'invasion*  des  armées  fran^ 

çoiseseq  i794«^       ; 

Art.  4* 

I^e  choix  ne  peut  retomber 
cette  première  fois  ,  sur  les  mem- 
bres ou  fobctionnaires  desdits  bu- 
reaux  de*  bienfaisance^  ànï  de^ 
vront  ("endre  compte  de  leur  ges*^ 
tion^  comme  sera  ci-après  statué, 
et  qui  seront  éligibles seulement, 
lors  de  l'a ppuremeiit  définitif  de 
tous  leurs  comptes  sans  exception  • 

Art.  5* 

lie  roi  dénommera  dans  cba*. 
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que  difitriqt,  un  commissaire  ^pé^ 
cial  inresti  p^r  Sd  IM âje&té  ^  âd 
tous  les  pouvoirs  nécessaires ,  et 
transitoires  pour  l'exécution  de 
ce  qui  est  statué  par  la  présente 
lof ,  ses  honoraires  seront  fixés 
par  5a  ^Majesté,  et  assignés^  par 
elteî  $urî  les*  !dépên3e3:  impréviies^ 
octroyées  âù  ministère  dé  Tin^ 
térieur  ,<  et  'en'  cas  d<^  coUrtressë 
un  nouveau  crédit  sera  '  ouvert 
sur  le  rapport  du  minjîstre  de 
ri;atérietir,  pour  k^  remplir  et 
solder  frojstérieur ement. 


Art.  6. 


■  Sitôt  la  publication  de  la  pré- 
sente loi  j  les  commiœaires  spé-^ 
ciaux  nommés  par  le  roi|  pour 


m        '  HfôTonuE 

99k.  pPOBiptis.  enéciitbz»,  y  opérer 

...  .t  <      I 

ArU  7. 

Ib  eommeQcenDnfrfiar  ikirei  tô^. 
9at^  y  efe  Qttrej^is^Dçrr' fleurs  po»- 
yoîr9  j  affib  gre&<i .  do»  ;  rfi^p^es 
des  :chëfs'Jîâiui.  de  district ,  :oii 
ils.  aontc  asâgO)^  ^cd^actis^  et 
àrinter^ientioii.da:  bûur^ûmair 
tr.e ,  oiir  plîift  ac^ien;  échevin ,  du 
proûurcrarr  duî  noi<î  et  .dk  Jixgêf 
de-paix  da  liem^.  ils.  ap{f>ser.ant 
le  scellé  sur  la  caisse  du  rece- 
veur du  bureau ,  en  présence  de 
ses  memlirest ,  coh&tatieKOni£ljetat 
et  ks^aoiaoaèfii  ^i)  fib'y.  tBOumnfc,. 
en<  d^(3ssQreà^/procûSL^!Y<ellbJdi  sî-^ 
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niultanémenli^  ànrec  lektitB^bottr- 
guemaltre  j  prooufeur  ^u  rôi  i^ 
et  juge-JieHpatx  ènt.  quadrupte^^ 
dant  un:  rest^^^  au  greffe  dU' 
juge-de-paix,  la  seconde  au  gr^é> 
de  la.  magistmatUT^v  du^  lieu*, t la 
troisième,  et  la  quatrîèaie  teê^ 
tena  entre  les  main$  cEudit  cboiK^ 
missaire  spécièd. 

Art.  8. 

Le  commissaire  spécial,  par' un< 
pr^cès^^verbal  ultérieur  de  Tëtat^ 
de  ladite  caisse ,  constsUera^tdiS'^ 
traira  les  capitaux  denier»  y  esus^ 
tants,  d^aveclt^rewnusannueb) 

Le  scellé  sera  apposé  sur  les  ca-r. 

pitaux-^deniers-en'ipdividtiant^  à) 
quelles  fondations  ils  appartien- 
nent] 
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.  11$  ;  constateront  le  total  des* 
dits  caj^itaui^  j  en  mettant  dans 
des  sacs  sépares  et  cachetés ,  le 
capital  appartenant  à  chaque  fon*- 
dation  ; 

. .  Tous  ces  capitaux  seront  mis 
ensuite  dans  une  caisse  de  dépôt 
sous  le  acellé ,  àyec  intitulation  , 
caisse  de  dépôt .  des  capitaux- 
deniers,  appartenans  à  diverses 
fondations  particulières  ,  trou- 
vées le  dans  la 
caisse  du  receveur  du  bureau  de 
bienfaisance  de 

Si  pareils  capitaux,  se  tron- 
Yoieut  en  d'autres  endroits ,  ledit 
commissaire  spécial  en  dressera 
procèsverbal  ,  et  en  fera  le  ver- 
sement dans  ladite  caisse  de 
dépôt. 
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Art.  9;    • 

r 

Les  deniers  clu  receveur  dudit 
bureau,  provenant  des  revenue  de 
spn  entremise,  seront  délivrés  gu. 
cammissaîre  spécial ,  par  setn- 
hlable  procès-verbal ,  en  y  vi  en- , 
tionnant  la  somme  y  trouvée 
exister  ; 

Et  au  même  instant,  le  com- 
viiss£|ire  présentera  un  sujet  idoi- 
ne pour  être  gardien  provisoire 
desdits  deniers ,  à  Fagréation  du 
bourguemaitre ,  du  procureur  du 
roi,  et  du  juge-de-paix  inter-' 
venants. 

kvU  10. 

lit  commissaire  spécial,  à  IHa- 
76  9 
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tervention  quedit^st,  après  avoir 
apposé  les  scellés  sur  les  papiers, 
titres ,     sommiers ,    cueilloirs  , 
comptes ,  etc. ,  et  existants  dans 
le  local  des  séances    du  bureau 
de  bienfaisance,  les  lèvera  le  len- 
demain,  à  la*  même  intervention; 
Il   commencera    par  faire  la 
distraction  des  papiers  ,  titres , 
comptes,   appartenants  aux  an- 
ciens   administrateurs   de    pau*- 
vreté  générale^  il  les  remettra 
dç  suite  sous  inventaire  ,  aux  ad- 
ministrateurs nouvellement  nom^  - 
mes  du  bureau  de  pauvreté  géné^ 
raie  ,  auxquels  le  magistrat ,  dé- 
signera pour  léui's  séances,  un 
autre  local  que  celui  qu'occupoit 
le  bureau  de  bienfaisance   sup- 
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prime  j  et  où  ces  nouveaux  admi- 
iiîstrateurs  deyront  de  suite  trans- 
porter  leur  titres  délivrés  par  le 
commissaire  spécial,  sous  double 
inventaire. 

Art.  II. 

Immédiatement  après,  le  com-^ 
missaire  spécial,  constatera  par 
le  journal  et  sommier  de  re- 
cette du  receveur  du  bureau  de 
bienfaisance,  son  état  et  situation; 

La  moitié  des  sommes  reçues 
pendant  l'année  précédente ,  et 
le  total  de  celle  courante  ,  per- 
çues ,  provenant  des  biens  de 
la  pauvreté  générale,  qui  seront 
remises  au  nouveau  reccTCurde 
ladite  administration    générale, 
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qui  dàs  cet  instant  recevra  tous 
les  revenus,  même  arriérés ,  ap- 
partenans  à  ladite  administratiom 
de  pauvreté  générale,  ainsi  que 
les  sommes  annuelles  que  le  ma- 
gitrat  accorde  pour  les  pauvres 
en  général  ; 

Plus  et  encore  celles  appar- 
tenantes ,  et  provenant  de  la 
\^\e  imposée  aine  communes  de 
r&rrondissement ,  pour  recevoir 
les  enfants  mis  au  tour  ; 

Mais  ce  dernier  fonds  pour 
Tannée  courante  seulement^  tt 
jusqu'à  ultérieure  disposition. 

Art.   i3.. 

Ceci  effectué,  le  commissaire 
spécial,  remettra  de  suite  et  par 


I>E  TOURNAI  y  rji 

Yoie  du  sort ,  successivement  les 
titres^  papiers ,  cueilloirs I  som* 
luiers ,  et  comptes  appartenans  à 
la  table  des  pauvres  de  chaque 
paroisse,  avec  la  moitié  des  rev€* 
nus  de  l'an  précédent  et  le  total 
de  celui  courant,  constatés  pei'çus 
par  le*lit  receveur  du  bureau  de 
bienfaisance  supprimé  ,   et  qui 
par  double  inventaire  seront  re- 
mis sans  aucun  délai  aux  curés  9 
recteurs ,  et  à  deux  marguilliers, 
de  cliacune  desdites  paroisses., 
etsuccursales,  jusques  lors  régies 
par  ledit  bureau,  et  qui  Tétoient 
avant  Tinvasion  Françoise,   par 
les  curés  notables  de  chacunedes- 
dites  paroisses   à  l'intervention 
ile  parents  aux  fondateurs,  soit  4e 
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telle  autres  manière  qaece  puisse 
étrej 

Ledit  commissaire  spécial  leur 
remettra  pareillement  les  capi- 
taux-deniers trouvés  appartenir 
auidites  fondations  particulières, 
et  moitié  des  revenus  d'icelles  de 
'  Tannée  précédente,  et  le  total  de 
celle  courante. 

Art.  x3. 

Le  commissaire  spécial,  remet- 
tra ensuite  s'i  1  s'en  trouve,  aux  cha- 
pitres cathédraux,  les  titres ,  pa- 
piers, sommiers,  comptes,  cueil* 
loirs  des  fondations  à  tel  titre 
qu  elles  fussent  faites,  qui  étoient 
administrés  par  lesdits  chapitres, 
avant  l'invasion  des  armées  fran* 
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çoisesen  Belgique  en  juillet  17949 
avec  remises  des  fonds  capitaux 
et  revenus  appartenants  à  cha- 
cun d'icellès,  comme  il  est  dit 
aux  trois  article;s  précédente. 

Art.  14* 

Au  cas  qu'il  se  troureroi.t  sous 
la  régie  des  bureaux  de  bienfai- 
sance supprimés  par  la  présente 
.loi  »  d'autres  fondations,  dont  l'o- 
rigine seroit  inconnuey  mais  qui 
auroienjt  une  destination  para- 
culière  pour,et  dans  une  paroisse, 
elles  seront    remises    à   Tadmi- 
nistration  provisoire  des  curés , 
et  notables  de  ladite  paroisse , 
.  jusqu'à,  ce  que,  sur  réclamàtiom 
pertinente  ,  et  prouvée  désintc- 
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restée,  il  y  sera  prononc<5  d*4 
fiaitivement; 

Art.  i5. 

Le  commissaire  spécial,  remet- 
tra ensnitc  aux  parents  des  fon- 
dateurs qui  se  présenteront ,  et 
qui  y  sont  appelés  par  les  actes 
et  les  testaments  des  fondateurs  ^ 
appelés  à  les  régir ,  les  titres , 
revenus  et  sommes,  comme  il  est 
statué  aux  articles  précédents" , 
pour  la  remise  des  fôndàtioiis 
y  rappelées  j  '^ 

Art.  i6.  , 

Am  c^s  qu'aucuns  paréntâ  a^- 
1>elés  par  le  fondateur  pour  régir 
leurs  ibndatiotls  4  ne  se  préseii- 
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tent  dans  les  deux  mois  de  la  pu- 
l)licatioa    de    la    présente    loi , 
le  commissaire   spécial   en    re- 
mettra les  titres,   revenus,  ad- 
ministration    et  déniera  ,    en  la 
forme  ci-devant  rappelée ,  à  un« 
commission  composée  du  bour|;- 
maître  de  Tendroit,  d  un  membre 
de  la  régence ,  et  de  l'ancien  dc« 
chanoines  titulaires  dans  les  vil- 
les épiscopales  ,  et  dans  les  yille9 
non  épiscopales  ,  au  plus  ancien 
jcuré  primaire  de  Tendroit  j  ^ 

Ces  trois  administrateurs  r^ 
giront  ces  espèces  de  fondations 
protispiretnent  en  suivant  et  ac- 
complissant les  volontés  des  fon- 
dateurS|  fus^u^  ce  qnù  les  par- 
renti'V  ou  autres  ajrant  drcjdrt  à 
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les  régir  ,  et  administrer  \  se 
soient  présentés  à  cet  effet  à  la 
régence  du  lieu ,  qui  en  fera  son 
rapport  aux  états-députés  de  la 
province  ,  lesquels  feront  par- 
'  Tenir  le  tout  avec  leur  avis  sous 
le  terme  d'un  mois,  au  miniss 
•  trc  de  l'intérieur  ,  sur  le  rap- 
port duquel  Sa  Majesté  statuera 
définitivement. 

Art.   i6. 

La  besogne  des  commissaires 
spéciaux  pour  l'exécution .  de  la 
présente  loi,'  devra  être  terminée 
•deux  mois  au  plus  tard,  après 
la  publicatdon  d'icelle  ;  s'ik  la 
trouvent  trop  forte  ,  ils  pour- 
ront s'assumer  à  la  semaine,  de 
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.écrivains ,  dont  le  ministre  de 
rintérieur  réglera  et  fera  payer 
le  salaire ,  d'après  le  yu  bon  des- 
dits commissaires  spéciaux,  sur 
les  fonds  imprévus  attribués  à  son 
ministère  d'après  Tarticlé  S  de  la 
présente  loi. 

Je  proteste  bien  sincèrement 
ici,  ne  donner  ijue  mon  opinion 
particulière ,  sur  l'utilité  qui  a 
été  sentie  universellement,  de 
faire  succéder  l'ordre  et  le  régime 
admirable  anciep  ,  concernant 
les  pauvres ,  et  les  fopdations , 
qui  existoient  en  Belgique,  jns^ 
qu  en  .1798 ,  et  auquel  Içs  révo- 
luteurs  françois  ,.  ont  fait  succé^ 
4er.le3  bureaux  de  bi^jçifai^ance, 
dont  Im^titutioa  n'a  pas  rciinpli 
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rattent6  dé  Ceux  qui  la  disdieiit 
«t  qui  la  d'ôyoient  meilleare  ; 

Id  ù'ûÈl  riû&titutioti  qtii    éât 
«aurâiie. 

<l'e»t  la  chose  qu'on  attaque^ 
•et  non  les  personnes  ; 

L'expérience  de  ^4  ^^^9  nous 
a  éonvaincud  ,  que  cet  arbre  ré- 
Tolutew,  planté  en  Belgique, 
n'y  â  pas  produit  de  bons  fruits  j 
£t  eomtne  tous  les  arbres  de 
lîettc  espèce,  doivent  être  selon 
le  préc^t«  de  ntJtf e  divin  Sau-, 
mettr,  coupés  au  pied  et  jetés  aU 
fe4i'(ti); 

Et  ;qtie  d'après  le  traité  delà 
lainte  alliance-,  reconnu  et  ae- 
^pté  par  tdtià  lés  potêiitâts  |c 
rËtin)pe(t8î5,  tiéi6)î    '  ' 
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'  Les  lois  humaines  doivent  être 
basëeis  sur  les  lois  divines } 

Il  en  résulte^  que  les  lois  t*^ 
tolutrices  françoises  ,  qui  ont 
ëtabli  en  Beligiqùe  des  bureaux 
de  bienfeisance  ,  sont  bonnes  à 
être  mises  au  néant,  pour  le  r<* 
gimè  ancien  eh  ces  matières^  !#§ 
remi^cér  j 

'  H  est  affligeant  ^àns  dtfùte^  éê 
devoir  retracer  les  maux  dont 
les  institutions  révôliitrîceà  fran-^ 
corses  t>nt  accable  pendant  âo  ans, 
notre  beau ,  heureuse  et  Ûorio^saM 
rd^ùme  ,  et  ou  dles  seÀiBleût 

«'être  donné  le  mot,  pour  y  ekeN 

cer  dans  le  régime  administratif 
âpêci^lement ,  tdod  ïes  'genres  dfe 
l^iguiiiiâge ,  \^6  spoiiàtiOA  ,^  de 
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fiscalité^  et  toutes  les  espèces  d'eu* 
tragçs  et  de  calomnies  y  exercés 
avec  cette  scandaleuse  îuapunité^ 
cettç  morgue  populacière  e^  sa- 
tanîque ,  qui  signale  cette  révo- 
lution françoise  ^  et  qui  se  corn- 
plaisoit  à  les  déverser  sur  les  pa- 
rents des  pieux  et  charitables  fon- 
dateurs ,  dont  ils  vempient.  rç- 
clamer  les  droits,  mais  en  vain  ; 
.  ^  c(  Je  demande  la  permission  de 
<c  le  répéter ,  la  révolution  fran- 
(c  çpise  y  ne  ressemble  à  rien  de 
«  ce  qu'on  a  vu  dans  les  tems  pas* 
«c  sésj  elle  est  satanique  dans 
«  son  essence  j 

<c  Jamais  elle  ne  sera  totale- 

....      «         .  '  .  . 

,  ic  jjfk^fkl  éteinte ,  que  par  k  prin- 
fc  cipe  contraire j  et  jainAis;  les 
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((  >  françois  ne  reprendront  leur 
«(  place,  jusqu'à  ce  qiAils  aient 
«c  reconnu  cette  vérité.   »  : 

Voyez  rouvrage   intitulé  j  le 
pape  par  le  ministre  iTétatvomte 
Lemaitre  ,  préface  page  27. . 
.  Journal  belgufWfS^oL  3  lypage 

376, 

Nous  ayons  dit  que  les.dkcÀ^ 
nies  batayes  ,  sans  écritures^,  et 
sans  les  frais  immenses  dci  la  I)Ur 
reauc)ratie  de  la  grande ,  natiop. 
philosophique  ,  que  lei^  bataves 
^fesQÎent  sans  bjuit  ^4^,chai:ité9 
immenses. 

Su  Toici  une  preuye  récente 
entre  mille; 

On  mande  de  SeheyepiAg^i^ 
,que  jwqu'à  présenjt  le  produit 
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de  là  collecte  en  faveur  des  V€u- 
Tes  et  orphelins  des  jtnarins  pé- 
ris avec  les  barques  pêcheurs  de 
cette  commune ,  a  prodoit  dépuis 
^elques  semaines  vingt  -  huit 
mille  huit  cent  quatre  -  vingt- 
ttok  florîtiB  et  sSftoo  de  florins 
de  change. 
Journal    beigufuê ,  uùl.  Sa  , 

Et  k  ôoltecte  pour  réparer  k 
désastre  dô  Lôyde ,  arrivée  te  rii 
janvier  1807^  a  pi^oduit  sàps  te 
seeôurs ,  BÎ  akié  d'a^icun  bureau 
dé  bienfaisance^  incénnn  ce 
Hdilaiide,  la  somme  de  sii  cent 
quatre-\ingt-sept  mille  neufcefit 
•dÎ3t»iépt  flùfîiTs  de  change; 
^'-JûuhMl  i^gUfue ,  yùf^  34, 
page  3i8« 
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Bans  plusieurs  provinces  on 
'  amande  îa  supressioh^  dès  bu- 
reaux  centraux  de  bienfaisance 
Nous  revenons  au joûrd'hui  sur 
le  rapport  fait  à  la  deuxième 
tliambre,  en  juillet  dernier, 
tônchâAt  les  adtilinistrations  de 
bienfàfsatrce  I  et  Tëducation  (!és 
pauvres  *  penchant  Tannée  der- 
nière. Voyez  îï<>  a56. 

Ett'vôÏGÎ  Un  apperçu  d'après 
léiStaat^-cùûrdnt  y  le  total  dêe 
*  revetius  tfes^étâMf^séinens  de  cha- 
rite  ,  et  des  fondations  s^élhit 
'  à  plus  d  onze  millions  (  de  flp^ 
rins),  et  augmente  annuelle- 
menti  tant  par  les  donations  éi 
iés  legs ,  que  par  la  découverte 
de  propriétés  nationales  recelées 
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.  «  •       «. 

au  domaine ,  cette  augmentation 
s'ëlevoit  en  1820  )  à^  76.  mille  flo- 
rins;       • 

Spa  va  avoir  un  hôpital  ,  à 
rétablissement  duquel  Sa  Majesté 
a  contribué  par  différents  dons  ; 
des  besoins  d'iihôpitaux  ^.  se  font 
sentir  à  Tilbourg  (  Brabajit  sep- 
tentrional )  ,  Utrecht  y  Amers- 
fort  et  Drenthe  j 

Oti  réclame  à  Bruges  un  bô- 
pital  pour'  les  incurables  ,  pi  à 
Gand,  un  autre  pour  les  femmes 
en  couche  î 

Dans  les  hospices  de  cette  villt 
on  a  introduit  Tusage  des  lits 
de  fer  ; 

Plusieurs  hospices  ont  con- 
tracté  des  dettes} 
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Quelqueshuns  wtt  cdiéni  des 
biens ,  pour  se  libérer;  1 

Les  hôpitaux  sont  extrême^ 
ment  bien  servis  par  les  sœurs 
hospitalières } 

En  i8ao,  celles  de  Luxém- 
bonrg  ont  reçu  de  nouveaux  sta- 
tuts du.  goùTernement; 

Le  nombre  des  enfants  abon* 
donnés^  s'est  peu  accru  dans  les 
asiles  qui  leur  sont  ouverts/ 

La  grande  mortalité  ^  qui  .a 
régné  aux  Pays-Bas*,  à  Bru- 
xelles en  1820^  est  considérable- 
ment diminuée,  le  bâtiment  n'é- 
tant pas  assez  vaste  ,  on  a  conçu 
le  projet  delagrandir; 

Dans  plusieurs  pronnces ,  on 
demande  la  supression.des bu- 
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reaux  centraux  j  pour  en  éta- 
blir par  communas  (  i  a)  ; 

Pour  cause  de  désastres  et  de 
malheurs,  iSiooo  florins  ont  été 
répartis  aux  individus  ,  qui  en 
<rnt  é  lé  Tes  TÎctimes/ 

Un  grand  nombre  d'écolèt 
(  méthode  lancastérienné  )  oAt 
été  fondées  dans  plusieurs  pro- 
tiiiâes  ; 

£iôiivaiti  en  compte  cinq  de 
ce  genre  (t3)} 

L'intérêt  exigé  par  les  lom- 
bards j  dépasse  partout  le  taux 
légal  (de  5  pour  cent  ); 

Le  gouvernement  cherche  à 
obvier  à  cet  inconvénient ,  par- 
ticulièretnent  pour  les  g^ges  de 
peu  de  valeur  ; 
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À  ce  rapport  sont  joints  n^uf 
tableaux ,  qui  offrent  Tétat  fiu- 
mërique  de  la  situation  des  di*- 
Yars  établissements    de    cbarité 

« 

dans  l'étendue  (lu  royaume ,    . 

Le  premier  est  relatif /zz^xAo^- 
pices ,  dou  il  résulté  qu'il  y  eh 
^718; 

Que  les  rerenus  s  élèvent  à 
quatre  millions  cent  neuf  mille 
sept  cent  nonantè*huit  florins, 
ta  ni  en  dotations,  qu'en  collectes, 
et  subsides  publics  j 

Le  total  des  dépenses  monte 
à  quatre  millions  septante^quatre 
mille  quatre  cent  trente  sept 
mille;  deux  cent  septante-quatre 
individus  sont  entretenus. 

2^  Enfans  trouvés ,  et  aban- 
donnés; 
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Nombre  de  ces  établissements 
dix-oeuf  ,  et  ses  revenus  à  sept 
cent  quarante  -  six  mille  quatre 
Tingt*neuf  florins  huit  centièmes, 

Dont  4oo,ooo  florins  de  Fétat  ; 
-Dépenses  770,152  florins   79 
centièmes  ; 

Nombre  d'enfants  trouvés  ou 
abandonnés  ,  treize  mille  neuf 
cent  trente-un. 

Secours  à  domicile. 

30  Etablissements,  quatre  mille 
z^uf  cent  quarante-un , 

Leurs  revenus  se  montent  en- 
semble à  cinq  millions  deux  cents 
florins  ; 

'  Dont  un  million  cent  septante 
trois  mille  huit  cent  seize  flo- 
rins, provenant  de  collectes  > 
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TJn  million  deu±  cent  nonante 
quatre  mille  et   cintj  florins  de 
subsides  communaux  ,  et    cinq  ^ 
mille  sept  cent  quatre  -  vingt* 
trois  florins  de  l'état. 

Résumé. 

ê  •     ■'  ' 

Dépenses  5,207,054  florins. 

Nombre  de  pauvres  ,  six  cent 
nouante  mille  huit  cent  trente- 
neuf;  . 

4**  Ecoles  pour  les  pauvres 
(  lancastrierme  ) , 

Nombre  des  écoles  ,  3i5. 

Revenus  ,  2425769  florins  , 

Dont  3x,iî5  florins',  prove- 
nant des  collectes  ; 

II 4, 120  florins  de  subsides 
coi)(imunaux ,  et  ^^^^QO  florins  de 
l'état  î 
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Ngmlire  des  élèves ,  trente  - 

^       -  - 

neuf  miik  traJ3  ceat  soixanUr 
neuf; 

5®  Monts-de-piété; 

Nombre  de  ces  établia^DmenU 
cent  cinq; 

Capitaux  employés  en  prêts  y 
4,473^833  florins/ 

L'intérêt  annuel  des  g^ges  Ta- 
rie de  5  à  33  par  cent  ; 

Le  mont-de-piété  prend  en 
Hollande  de  6  à  33  pour  cent, 
et  en  Zélande  de  5  à  6  ; 

Bénéfices ,  tous  frais  déduits  , 
244^456  florins; 

6o  Ateliers  de  charité  ; 

Total  des  ateliers,  4^ î 
Revenus  639,87!!  florins; 
Dont  2X7093  florins  tn  collée- 
t«s; 


N. 
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258,167  florins  des  dons  des 
communes  ; 

Et  104)434  fl^ins  de  Fëtat , 
somme  allouée  aux  ateliers  de 
charité  de  là  Flandre  occiden- 
tale s 

Frais  d'administration  )  79}83o 
âofiùs; 

Entretien  et  nourriture  235,655 

florins  ; 

Achat  d'ustensiles,  3ii,263 
florins  ; 

Tdtal  623,578  florins  > 

Nombre  des  pauvres  travail- 
lajQt  aux  ateliers  de  charité, 

Sept  dépôts  de  mendicité  ; 

Ëta'blissements ,   9  ; 

Reyeiitls  367,796  florins  99  c« 
.  Dépenses,  359,963  fiorins  99  c?, 

76  10 
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Dont  10 3,661  florins   44  ^^^^ 
tièmes  en  frais  d'administration^- 
Pauvres  aux  dépôts ,  8027  j 
8®  Récapitulation; 

Nombre  des  établissemens  de 
bienfaisance  ,   6o44  7 

Revenus  ,  onze  millions  deux 
cent  septante-quatre  mille  neuf 
cent  cinquante -sept  florins  96 
centièmes  ; 

Frais  et  charges  d'administra- 
tion ,  montant  à  deux  millions 
cent  quarante-trois  mille  ,  neuf 
cent  vingt -huit  florins  58  cen- 
tièmes ; 

Pour  sept  cent  quarante-cinq 
mille  septante  personnes ,  en  ce 
non  compris  8x84  individus , 
admis  aux  ateliers  de  charité , 
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non  plus  et  non  compris  encore 
39,369  enfans  qui  fréquentent 
les  écoles  j 

9«>  Dons  et  legs. 

Valeur  en  capital ,  721 ,65 1  il. 

COMPTE 

Rendu  dimanche  6  juillet  1817, 
pour  Vannée  1816  ,  à  MM.  les 
président ,  et  conseillers  de  fa- 
brique de  l'église  de  St  Piat  à 
Tournai,  de  tout  ce  qui  a  été 
reçu  et  payé  depuis  le  3  f  dé- 
cembre i8i5,  jusqu'au  3 1  dé 
cembre  1816,  par  maître  Jean- 
Baptiste  Bonnier,  recteur  de 
St  Piat,  en  sa  qualité  de  rece- 
Yçur  des  biens  de  son  église 
d'après  résolution  de  MM.  les 
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Il  omet  aussi  celles  portécsi 
au  compte  de  1808,  N^»  99  à 
106: 

Et  dans  celui  dudit  Carette 
pour  l'église  N^«  127  à  iSay   . 

Et  pour  la  fondation  de  Notre- 

4 

Dame-du-Chœur,  N»»  19a  ^5, 
rentes  dues  par  les  états  du  tourj- 
nésis  ^ 

U  omet  aussi  les  rentes  por- 
tées aupomptedc  1808  N^»  loÇ 
à  III  et  partie  de  112  ,  portées 
dans  le  compte  de  l'égide ,  par 
ledit  Carette  N^»  i5i  ,.i4i ,  ?4ftî 
et  i33  / 

lia  pi^emière  parce  çju'eUe  est 
due  par  les  religieuses  4^ Si^nj 

La  deuxième, ,  parce  gu'a j£i^Jt 
été  payée  ou  annoncée  payée  par 
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Fabbaye  de  St  Amand^  en  qua- 
lité de  décimateur  quelques  an- 
nées avant  la  suppression  ; 

Les  administrateurs  de  l'église 
de  Froidmont,  ne  veulent  plus 
la  payer ,  ni  même  la  connoître 
comme  n'ayant  jamais  été  à  la 
charge  de   leur  fabrique  î 

Les  3c  et  4^  ?  parce  qu'elles 
étoient  dues  par  des  corpora- 
tions supprimées,  les  perruquiers 
et  les  brasseurs  ; 

La  cinquième  due  par  la  ville , 

La  sixième  due  par  le  mont-^ 
de-piété  dont  on  a  enlevé  tout 
l'argent  en  1794?  cest-à-dîre  les 
compatriotes  de  maître  Jean-Bap- 
tisteBonnier ,  citoyens  actifs  de  la 
grande  nation  révôlutrice ,  et  rem- 
placé par  des  assignats  quarrés  3 
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Cependant  le  nouveau  mont- 
de-piété  doit  un  capital  de  38q 
florins ,  provenant  avec  une  lé- 
gir.  .ddiUou  aa  renJ,o,.r«me.t 
fait  par  le  sieur  Goblet ,  pour 
extinction  des  rentes  foncières,, 
due  par  une  de  ses  maisons  en* 
cette  ville ,  rue  Ste  Catherine  , 
par  éclieance  de  3o  décembre 
1816.    ci...........       34—46^ 

Jjc    aieur  réclieviu  . 
Courouble  ^  doit  5a  fla^ 
rin^  FUndre ,  reçu  ai 
août  i8i6.  •  •.*...  f       i'j-^iQ 

M«  l'avocat  Delebajfe^ 
doit  36  fl.  6  $dU>  reçu 
i^T  avril  i8i6..  ci.  * . .       Sa— «93; 

Rohertine   Btelcam^ 
brc  doit  26  il.  3  pft* 
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tards  1 1  d^irers ,  reçu 
l'S  niai,  d  • .  %  %  •  *  «  •  «       48—95 
Faubourg  Si  Martin. 

Pierre  •  Martîfiage 
d'Hall  uin  ^  doH  lo'ii. 
Flanj^es,  reçu  4  sûars  * 

i^^.   eî 9 —  7 

Eûfa^s  d'Antoine 
Delannoy ,  de  Lesdain, 
4fl»9  reçu  12 1 mail 8 16. 
ci 7 — 25 

Mr.  Defreins-,  de 
Bruxelles ,  loco  Emuia^ 
nuel  Duval',  doit  1  cxyfl. 
Tan,  reça(<4  j^ii^iCRr 
1816.  ci.'. 181^^  4 

Delecœuilleriej  m^U^ 
nier  à  Bla^aiO)  doit- 
43  fl.  I  sol  4-  d^BÎdt^è 
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reçu  pour   4  janvier  * 

1816.  ci.. , , . . .'  .  38— 15 

Lç  sieur  Boileux,  de 
Cambrai ,  doit  35  fl. 
6  deniers  l'an,  reçu  i3 

octobre  i8i0.  ci. . .  •  96 — ig 


Total....     5j5~ai 
Maisons. 

*  I 
•  ■  •  « 

Michel,  maison  rue     .    . 
St  Piat ,  reçu  i8i6.  ci     i3o — 61 

Le  rendeur    assure, 
qu'il  a  avancé  i5oo  frl 
pour  la  réparer ,  sjans     . 
le  prouver  cependant 
par  quittances* 

Maison  rue  Stë  Car 
tlierine,  occupée  par    ( 
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le  sietip    Petit,  reçu 

1816.    ci 97—95 


Total  maisons.  * .     228 — 56 

BIENS    RURAUX» 

Pont  h  Bouvines. 

Sept  cent  et  demi  de 
terres  arrentés  perpé-     .  , 
tuellement  à  Bousmar 
Demarescaut ,   reçu  5 
juin   1816.  ci 4 —  7 

Templeuves  en  Dossement. 

Les  N'^»  20  à  29,  sont 
arrentës  à  perpétuité. 

1816. 

Jacques     Gossartr ,   , 
212  verges». . . . . . .  • .         6 — 66 

Stanislas  Cardon,  80 
terges  deuj;  tiers,  avec 
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Marino    an   ftrinag^ 
cU  deax  fraHCs  21  cefv^ 

Louis  Wiffart,  4^2 

verges, 11—10 

Pierre-Joseph  Colis 

700  verges i&— la 

Louis    Colin,    aoo  '  '        > 

verges  avecManin..  u — 5g 

J.  B.  Manehe,  de 

Bland^in  ,  «ySo  Verges.  26—66 

Antoine  Masquilier, 

35o  verges. ...  ; 9 — g^ 

Félix    Duchateletî 

320  verges.. ■ 

Martin     Belatlte  , 

58ï)  verges-'. ..  ....•,  19 — 33 

Zt4tlfMiH\ 

M.PetiUtyn,  dcmr- 
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lonnier  de  terres^  et 
aFrentemettl 
àe  99  ans,  co>mmeiité 
à  la  Noël  1774.*.  •■•••?    *  'f6^3i 

Xongjr. 

•  M  ...  i        . 

Antoine   Ijamatif  1 
35a    serges,  arrente? . 
ment  de  9& ai»s^ . odoiT'  !. 

meucée  la  ^oël  ,i'j22%  .    .  p^^  7 

Faubmtrg  St.  MhrtHn. 

Lesenfans  d^ArnôùId 
Casterman,  tin  quar- 
tier de  terre  arrêiitè 
pour  99  ans^  k  dater 
de  la  Noël*  1718.  • .  •.       16— Si 

Faubouf^Apt  FonUtinesi 

MazimRfen  Gappart  |  "   ^ 
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un  quartier  de  terre, 
arrentement  de  99  ans, 
commence  à  la  Noël 

Faubourg  St.  Martin. 

La    Teuve  Mathîas 
Raoux ,  depii  bonnier    - 
de  terre. ......  w. , ..       5o—  o 

Louis    Dubois  ,    4^0 

Yerges .  •  w .  • .  ;  •  1  •  •  *       aS —  o 

Pierre  Castel,  4^0 
verges .^      aS— -  o 

Pierre  Segard ,  400 
verges  »  •  • aS —  o 

Pierre  Duhez^  35o 
yergçs .•.:..       53 —  o 


«        ft 


Recette     de   terres 
porte.  .•••»,  f  f . .  •. . .  a58gh— 37 
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Faubourg  St  Martin^    ! 

*    Laurent  •   Daucby  ^    •  - 

75o  verges.  ^.jvt'iV.'.l-'-' 45-^  b 

4?  Pieçre  Derasse^  '300  >; 


verges  ..... . . .  •  ^.-r^      i3—  o 

Pierre    Marchand^ 
200  verges.-,  i .  *  ;  • .  •'      i^—  o 


«•>*««*•• 


:i  )  f   «"'î> 


-    .i. 


Faubourg  de  Lille.^ 

o  Xw>sLeleuXj.4enEiî  .  ,    *         r 
bonnier,  dont  moitié 
aux  pauvres  dé  là  pa- 
roisse, ici  |)pijrre^lise,.    û5:-  o 
r,  Dell^venne  j.  millq  . . .  .j- ,vr 
verges  ............  .^      65 —  o 

Juste  Prudhoniine , 
3oo  verges. ....  .v.71      20—  o 

Phililiert  Frappez ,   ,  :  /   . .  J 
,Çoo  yerses.^^^...,*..,.,^.j:35-r- 0 


«08  ^]!^$éât£ 

verges  . . .  ^é  ^.^.^4  9  •  •      55— *■  o 

.   Eliôt^thèrA Frappez^ 

1100  verge»foy> 4.x.       30^  0 

'  'Orcq.      . 

Hipf>olit0. .  Vwl«2  y 
laoo  verbes......... 

P.  T.  Càrtbh  ,  ôoa 
T erges  .  •  •  •  < .  .^ . .  ; .  •*      3b***-  o 

-'  touîsPottîer^^îSbd 

verges . . .  i^j .  .-î .  -.  i'. .      9<i'^  o 

■ 

fcidttre  Florent,  5 
bonniers  dè'CMi^  de 
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Estaimbourg. 

Les  enfans  Dubar  , 
demi  bonnier  .•.••.•      ^^q-—  o 

Jacques  Gilman  , 
43o  verges..^  • , . . ,  • .       a4—  * 

fFarcoing.  ' 

Jacques  Despraites , 
demi  bonnier 4o—  o 

-    *  w 

Esquelmes^ 

M.Debrîas(i5)^oc- 
Gupe  1800  verges  de 
prairie  au  fermage  de 
i5o  îx^  rie»  reçu  pour 
1816,  les  plui^ayanf  ^ 

pourri  les  herbes  celte         ^ 
année* 
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Ere. 

Antoine  Bariseau, 

I  bonnier. .........  3o —  o 

Antoine   Lienard  , 

demi  tonnier  •. .  •.  ••  ; .  ;  3S—  o 

Antoine       Marin  , 

demi  bonnier 35 —  o 

Barges* 

Nicolas  Bodechon  , 
1 4oo  verges. . .  .\  . . .  .^^      80 —  o 

Weze\ 

J.    B.    Englebert ,  ^ 
1000  verges 44-^  o 

Pierre- Joseph  Gûel- : 
ton ,  600  verges. ....       26—  o 

Pierre      Baudren-r 
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ghien  ,    Waxrtf^^  eààr- 

■ 

semble  4^6  verg-es. .  v      *i8—  o 

.  •  $  r 

Hollain. 

Dénis  Dcfreux,  detni 
bonnier  ,  3«  Classe.. V       o5-^'  o 


^  t 


i  A 


,  Merlin.  , 

Pierre  Hiroux-Petit      • 

demi  bonnîer •       36 — ^  o 

'-'  Louis  Ravîatr  y  ideoi   t  36—  o 

Veuve  Nicolas  Gar-  ^ 
penti^^  9  qiia-rtiers^.  ••     i6o—  o 

J.  B.   Déèrtubaix , 
3  quartiers •^      6o—  o 

Xouis     Ldéàîgiiol  •' , 
laSo  verges >>>..  i^i..//    /fS-rfr  o 

Louis    H^rquetJte ,        li     •;) 
Terges- . .  ••.•...••••     * 
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^  Guegnies. 

J.  ^.  Larcy,   4qp    ^ 
yerges 30 —  o 

J.  B.  Debaîsieux  , 
4oo  verges  ; , . . .       zio—  o 

•  '  «... 

J.  B»  Ghant;'y,  3qo 
verges • . . .       i5 —  o 

Pierre  Vi<5ot,  *  Ôôo 
▼erges., ,4..,       ^5—  o 

Jacques  JiQs^îgnol, 
5^0  vergesf>i..-fiv*,      *5-4  o 

Antoine  J^ine»»  5o9  f 

Deux  cent*  vçrges;  en  ; 
friche.        •.  . ..  . 

'  iFè  i|.  AUand  ^  4leu^  .    «7  (  ",  ?  r 
quartiers  dpûttifi  tteiâ     ai.    \. 
tus  ]^uvres.. • 
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P.  Hellin,aemît)etît 
bonnier,  j^onr  deux 
tiers  à  cette  ëjgKse*', .     *  33—66 

J.  Autem,  et  J*  B« 
Brîdaux  ,  6oD  vetges 
teiàuTàis  prés*,  àottt 
un  tiers  arux'  pauvres 
de  celte  é^U&e.  So'u/ 
Mf  eaux. 

Laplaigrf,e* 

•  4  •■      .       . 

André  Gpbert,  qua- 
tre bonniers^  <^V^^^' 
partie  dont  un  quart 
aux  pa^uvres  de  cette 
églbe.  ci  ....>..•..  •     xg t — ^5 

Runiesin. 

Alexandre  Dclcroix 
demi  î)onnder 6o —  o 
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.  Jlavines. 
J.  B.  Ernould,  900 

Terges .  .  • . . . , 50 —  o 

Art.  5. 

Les  quêtes  . ^3 — a5 

Les  Chaises  •••...  600 —  o 

* 

Droits  de  1  église  aux 
funérailles*  ..••/....     in5— ;i3 

# 

Total. . . .     «798 — 5o 
Paiemens. 

Contribution 87 — 5o 

Offices  religieux  de- 
charges  ; . .   1641 —  o 

Nota.  En  matière  de  compta- 
bilité 5  rien  n'est  aUoué  en  itiises 
qu'il  ne  soit  justifié  par  quit- 
tances des  parties  prenantes  : 
personne  n'est  exempt  de  cett« 
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règle  dadqaînistration  (elle  uni- 
taire qu'elle  soit,  les  phalcw- 
pinoisysont  soumis,.do|icmaitre 
Jean  *  Baptiste  ,  rende  or  ^  doit 
s'y  oonformer  ponr  lesdits  1641 
francs  ,  ainsi  (|ue  pour  les  ai:- 
ticles  marqués .  d'un  astérisque  , 
et  noi^-appuyés  "par  quittances*  * 

Distributions  vou- 
lues par  trois  fonda^ 
tions 25 — 20 

Cires  blanches  aux 
oilices  de  l'église» ...    *  200— o 

Cires  jaunes  aux  of- 
fices et  ténèbres *  20 —  o 

Pour  cires  pascbales 
trident *    7 — 5o 

Pour  [chandelles  et 
huile  de  quinquet...    *.3o— •  o 
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Pour  100  bouteilles 
cle  TÎn  pour  le  sacri- 
fice de  la  messe ^  iio —  o 

Pour  pains  d'autel   *  35 —  o 

Pour  encens  etbraî- 
^es *  5o —  o 

Semame  sainte,  ra- 
maux,  sépulcre ,  mi- 
ches,  et  argent  aux 
anciens  bourgeois.  ••       2K> —  o 

Pour  Tétemëiis  dés 
deux  chantres *  5oo —  o 

Pour  sermons  aux 
principales  fêtes,  prê- 
ches par  le  recteur  et 
receveur  Jean-Baptiste 
Bonnier .  • '. . . .       ^4 —  ^ 

Aux  deux  bedeaux  et 
soufieur  d'orgue,  par 
quittance  (i6).  .•..*•     196—  7 
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A TorganUte Dubois*  lOOr-^  o 
-  :  Demi  t  trailemeût  à  . 
la  dame   d'aatel  pro» 
Tidoire *  5a —  o 

Sonneurs •  •       SO' —  o 

Aulsix  accolythes.     ^60— «-  o 

Lavage  du  chœur ,   .   . 
et  avant-cboéur  • . . . .  ,  *  1 2 — ^  o 

Xavage    de   Téglise 
entière  ,  deux  fois. . .     *  35 — 10 

Item   pour    i8i5  , 
BOii  payés. . . .  ; .  ; . .  •       10 —  o 
^  Rfoommodage     du  ' 

liage  d  église^  à  la  )Our» 
née • 75 — 5o 

Lavage  dudit  linge      80 —  o 
.  :  A^  divers  maçonf  ', 
pour  livrances  ',  selon 

cinq  quittances 137 —  o 

76  n 
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Aumenutsier/  payé 
pour  deux  états. . .  »^.'     178-^^^ 

Au  vitrier  :I^eIatte  y 
pour  deux  .  états  •  •  • .      •  5a — 5a 

A  ÀUard  |  couyr eur , 
aiâivanL  deux  .états .  •  •  •  395-^7 


Ti^r- 


Total  dépense. . . .    ,  4?^^"—  ^ 
Le  rendeur.  âVoit.bon  ii34o 
francs  65  centimes^ 


FIN   ou   COMPTE  •• 


Le  rendeur.  porte  -en 'dépense 
non-acquittéë  le  d^cttiitt^pîéd 
du  compte  de.  1816,  dont  il  a. dû 
faire  Tavance  .pour  Jes  redevan-* 
ces  partielles,,  qui  .>n-0At'>été 
payées  ,  que  par  lui  en  .différents 
tems,  depuis  qu'iLa  été>n4>iminé 
receveur,  etquijnonteà  la  8pnpLini& 


DE  TOURNAI.       ,     319 

d'on^  mille  deux  cent  soixante- 
onze  francs  quatre  cent|nïes(i7). 
cî 11271 —  4 

Le  rendant  s'abstient  de  répé- 
ter ici  les  causes  qui  ont  néces- 
sité cette  forte  redevance; 

Il  renvoie  pour  en  avoir  con- 
noissance ,  à  son  rapport ,  fait 
au  conseil  de  fabrique,  le  6  oc- 
tobre 1811,  consigné  au  regis- 
tre des  ré3olutîons  de  MM.  )es 
marguilliçrs  ,  page  lo  >  et  ren- 
voie aussi  aux  observations  fai- 
tes  et  portées  au  compte  pén^ul- 
tième  ,  3«  section  des  dépenses  , 
page  23. 

Ainsi  ouï,  calculé ,  clos  et  ar- 
rété  en  séance  du  dimanche;,  6 
juillet  1917  ,  par  nous  président 
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et  membres  du  conseil  de  fabri- 
que de  réglise  de  StPiat  à  Tour- 
nai, signés 

Piat-Lefevre  , 

Cuvelier , 

Vraux  Dulezlieu  , 

Chuffart, 

MabiUe  Dellys  , 

Jf  B.  Bounier  ,  recteur  de  St. 
Piat, 

L'on  Toit  ce  passage  k  l'article 
cinq,  de  l'intérieur  dé  l'église: 

C'est  tout  ce  qui  a  été  reçu 
de  l'église,  à  raison  des  offices 
et  fournitures  en  conformité  de 
Tarticle  2t^  du  décret  du  :23  prai- 
rial an    12* 

Présenté  le  compte  à  messieurs 
les  membres  du  conseil  de  la 
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fabrique  de  l'église  de  la  Mag- 
delaine  ,  à  Tournai  ,  de  la  re- 
cette et  dépense  de  Tannée,  dix- 
huit  cent  seize  au  coulement  du- 
quel ,  il  a  été  vaqué  a  son  apu* 
rement  le  ao  mai  1817. 

Compte  que  fait,  et  rend  Jean- 
Baptiste  Grumieaux  ,  trésorier  , 
à  messieurs  les  membres  com- 
posant  le  conseil  de  la  fabrique 
de   la  succursale   de   la  Magde- 

laine  à  Tournai,  de  tout  ce  qu'il 
a  reçu  et  payé  ensuite  d'ordre 
de^  biens  provenant  de  ladite 
fabrique,  le  tout  en  argent  dé- 
cimal comme  suit* 

Apostille. 
Prend  bien  pour  le  texte , 
PU  le  compte  précédent^ 
rendu  le  2Qwril  1S16. 
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Observations. 

Les  rentes  foncières  dues  a 
cette  église^  sont  rapportées  dans 
le  premier  chapitre  de  reœlte  du 
compte  de  i8i4* 

Mais  comme  ces  rentes  ne  se 
perçoÎTcnt  que  tous  les  trois  ans, 
le  comptable  les  renseignera 
dans  le  compte  prochain  qui  se 
rendra  pour  leurs  échéances, 
ici  pour  mémoife,. 

Apostille. 
Prend  bien  vu  les  comptés 
précédentt  pour  leuf^ 
échéances  }    bon  pour 
mémoire* 

Preiliier  chapitre  dé.  recette 
cofltexiant  les  rentes  héritières. 
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Le  irçpdeur  rapportoJei  pour 
mëmoire ,  que  les,  tientéa  due^  à 
cette  église  par  les  pa  uvres  de  cette 
paroisse  se  trouvent  compensées 
par  celles  que  ladite  fabrique 
doit  aaxdits  pauvr.es.  mémoire. 

'       '        jépostilH. 
jiUendu  que  la  cqmpen- 
sntion  doit  se  faire  in- 
cessammenty  bon  pour 
niéJBQire» 

Les  ci-dèvants  états  de  cietie 

tille  doivent  une  rente  en  capital 

de    io85  livres  8  sols  à  raison 

^    îVres  •  6  sols  l'an ,  est  due 

année  depuis  1775*     mçmqire* 

Pour  le  contingent  de  Saint 

jtmand,  est  due  depuis  177a. 

.  mémoire. 


< 
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Et  poar  celui  de  Mortagne  ^ 
.  est  dû  depuis  1778.      niimoire. 

Apostille^' 

■ 

Sur  la  demande  de  M.  F  In- 
tendant ^^  Von  a  prq-* 
duit  ces  rentes  par  un 
tableau,  h  ejffet  <fen 
obtenir  la  liquidation 
du  gouvernement.  Mé- 
moire. 

M.  Vaniseghem  doitune  rente 
de  7  livxes  I^ainaut  Tan ,  affectée 
sur  sa  maison  quai  des  Salines, 
pour  la  fondation  de  trois  messes 
de,  requiem  ,  reçu  pour  i8ï6,.. 
. 6    34 

Ferdinand  Njs  de  Gamphaîn, 
doit  une  rente  héritière  au  ca- 
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pital  de  5oo  flbrias ,  au  cours  de 
4  pour  0/0,  échéaat  le  premier 
de  décembre,  reçu  pour  i8i6. 
......... ;.,..i.     36    a8 

jipostUle. 

Fait  bonne  recette. 

."■'{■■■      •»  1  •        '        . 

Le  sîççr  Pollçt ,  tonnelier, 
doit  pour  une  liante  Mritière 
de  200  florins  à  5  pour  ^/^  , 
échéante  le  31  juiui  reçu  pour 
l'année  i8r6. . ..,..,.  18  li 
,  Ledit  sieur  Poljet  doit  unç 
autre  rente  de  li  livres  n  sols 
l'an  au  îour  de  St.  Joseph  pour 
le  messe  dudit  Saint ^  reçu  pour 
1816 ....:>     i3     19 

4>*Apiid;Descanq>S|  lal^ourj^r, 
dçi^  ?ursajmi|iso]i|rued«r£cor- 
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chérie,  a4  Uvrés  Tau  ,-éclieêl^té 
le  i7ayrfl^  reçu  poui^.  tBtô,  .• 
.-• ; *.*••    il    76 

Pierre  Lezy  de  St  Léger>  doit 
pour  on  capital  de  5o  florins  , 
repris  dans  une  plus  forte  somme 
à  3  i/a  pour  ^j^  ,  reçu  pour 
1816.  .....;...; î    17 

La  T6uTè  d^Augusté  GtliMte  , 
doit  pour  une  rente  héritière  au 
capital  de  3oo  ftoi^ins  coui^alnt  de 
brabant ,  à  4  pour  ^/o  |  échéant 
lè  a3  de  noTen:brë|  reçu  pÀur 
Tannée  1816.  •••.'....     ai    76 

m 

Apostille* 
A  profu. 

H«n«6!^pel)ëb'èttigJi{é^,  <loit 
pSclur  ûà  ca(pcl^I  %'  ti'éîs'  chMà 
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i^oriBs^,  à  4  pour  <>/b  hyj^othéqué 
aor  tous>  les  liâtimeals  et  bienat 
4^  1»  fabriqua  Ae .  poTOelaâii«  , 
e<iîM*nV  l^^  4  ilWi>  r^^ti  peur 
i.8i€^« i, . . . . . . . • . : . ;•.•    ai    7ft 


:      Tqtal. . .  143    4^ 

Apostitte. 
Fait  bonne  recette.  * 

•  >  ... 

Prmtiier  chapitre  de  i^cette 
porteU.  soixune  de  cent  quarante- 
deux  îràncs  et  quarante  centimes. 

Deuxième  chapitre  de  recette, 
contenant  les  biens  de^  ta  fabri- 
qi«.: 

Ig|d<M!«  JLefdwre^  è  k  TQW4>e, 

bonmer  de  terr*^;  «t^^^  ♦»4it 
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lien,  44  francs,  reçu  pour  la 
:»•  année  de  son  bail  •  échue  St 
RéjDU  1816 44     ^ 

Aœanfi  Houssier  audit  lien, 
doit  1  an  44  frAncs  pour  Todcu- 
pation  d  un  demi  bonnier  de 
terre  audit  lieu ,  par  bail  com- 
mencé à  la  Saint  André  i8i3| 
reçu  pour  la  3«  année  de  bail, 
échue  à'  St  André  1 8 1 6.     44      ^ 

Et  pour  l'année  de  pot  de  vin, 
reçu 44      o 

< 

Apostille. 
A  profit.  . 

François  Lespinois,  de  Châ- 
tetu-PAbbaye,  doit  pour  Toc* 
cupation  de  onso  cent  de  terre, 
situés  àMiauldë. 


DE  TpJLJRNAI.  3>9 

Rien  reçu .  poar  idi6; 

lUènreçUpouf^itiG.  M^ 

.  •     •  •  I    1 
Jacques   Bonnel  ppcupe    unci 

maison  ,    171e   des    A^ugust^is  | 

< 

mottié  à  cette  égHse,  moitié  aii9 
pauvres  d0;^tte  paraisse  i;  a^ 
rendageran  pouria  partdecette 
église  de  Qà  livres  l'anî  ci-devant 
Hainant|  reçu  pour  l'imnëe.  de 
laNoèl  iSi6.  ..•«.••     5q      86 

T  » 

Madame  la  comtesse  Cornet-* 
Degrezy  y^uve  de  M.  Del  vigne- 
Derwarder,  doit  pour  le  tiers  de 
la  maison  qu'elle  occupe  vis-à-vis 

^îéguinage  168  liyres  ci^deyant 


^   inaut  l'an^,  reçu  pour  \\ 
delaNoèlz8i6 i52    38 
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Josepb  it^i^ntesiéaiix  ié  Saint 
Léger  doUd'^mpour  aoo  de  terre 
anditiieci  Q,U.Trè^.,I{a|^fk«t,  reçu 
pour  la'ÎÏM^  ^1^^.  : ,  r  7    a5 

Claude  DerouLaix  d'Estaim- 
pùftsj'dbit  Fkn  i3  I^res  Xklnaut 
f6ttt  4ào  àe  t^^e  audit  liéti  par 
BHÊééikdàènëéii  ik  Sim^itik^, 
A^tt  ffàiit  H  t^Aiiéi  èé  ë6A 
BàilëtekèSi;Réâii^6f6l  ^    9$ 

Pîérre  HmeHïiéà  6t  AidUdl^ 
irfas'èé!  Pëttëé,  cteiTént  r&A  44 
fràncs<'^our-  •Foecu^fi6^  '  d^uÉi^ 
^rtiéè  dé  fy^itirie  ftiicBf  lt««,  ^ar 
bàS;  cdkkinedcé  à  là  Ifoël'18  i3  ; 
iéçè^diâ-  là  3*  àAûéëf  éâHùèà 
h  l(oà  f 8*6. .   . . . . .     44      ù 

Et  |iéitf  '  Vàûùéc  -âéâ  «ii»5  ,^ 
*è{«;';^,  .rV .;,  iv.- ••.%■;■.  -  '44''^'-i 
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François  Mille  âè  Fëi^,  doit 
Véa  44  francs  pbvit  t'«c€tfpafion 
cPiià'  dbiÂi  '^àA^t  Ûe'iétWi 
situé  audlil  H«iï  par  batt^êèdil^ 
méiicé  à  k  Si  Rëmi  il8f3  j  ré^ 
la  3*  ànntéé  échue  ^  i('Sl^Réâi{ 
idi6.  i . . .  ;  .•;  i . C . .  -./t'   44'  '  * 

:ë&  ^iur  ra^taéë  dféë  Vitt» ,  teçu 

i-. .  »  i .  .'i'i'i  i  i' .  .*•:.  *  :  i'i*  '44  '■'  ^ 

Piene  DuBuf'dé  Jollalhi/do^ 
éo  livres  d-^évIaiW  HaiAattt  pbui> 
tin  asrentemenfi  idë  00-  ftAalfc6tai<i 
tt^ticé  à  la  N<!^  t^jS'^  ijpihflùé 
l' cetéet  l'ëglise*,  l'autre  raoHië  aux 
éUtivres  pbtiT  une  màbon  Mtie 
sur  et  âVèc  760  4ë  tèrt^  «Wdié 
lieu;  réçtf  pôùr^aiittéé,  ËèMê 
à  la  IfdHl'  iai«;'.  .ï.  ;  '  37    iV 


JFlt/^  £o;me  recette^ 
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Jacquçs  Lamcftte  de  Blandain  ^ 
doiV  Vaa  lA  francs  66  centimes 
povr  Voccupaiion  de  trois  cents 
de  terre  s^udit  lieu  par  bail  co  m-r 
mencé  à  la  St  Rémi  i8o8  ;  reçu 
pour  la  8^  année  de  son  bail  i 
4cbueà  IaSt»Iié;9ii8i6.  .i4    66 

S  won  Car  nois  dudit  Iji^u  |  doit 
Itan  4i(^^T^f^^  9  pour  Vpcçppatipn 
de  huit  Cent  df  terre  j  situées 
audit  lieu,  par  bail  commencé 
à  la  Stiiçmi  i8i6««».  44  ^ 
:  Et  pour  Tannée  des  yins^  reçu 

••?•••• ••44      o 

.  Louis  Delporte  au  lieu  de  Simon 

Iseux,  doit  Tan  3o  francs,  pour 

l'occupation   de   trois   cent ..  ^e 

terre  •  situées  hors  la  :  porte  de 

Sept  -  Fontaines  |  par  nouyeau 
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^b'ail  CQmmejQo.é  è  la  S(Rép;ii  1:8  tÇ, 
reçu.**.^ 3o      o 

Et  pour  rabnée  des  vins, 
reçu .  • 3o      o 

jipostiUe. 
,  A.  profit.  .1 

Thérèse  Manseau  ^  dame  d  au- 
tel de  cette  parofsse^  occupe  puç 
maison ,  rue  des  FqulQos ,  af 
reodaeelan  •  de  60  livres  çirdçvan  t 
Hainaut;  reçu  pour,rann4e  de 
)la  Npèl  1816.......     55      34 

Ladite  Manseau,  doit  encore 
poi^r  i|ine  chambre  au-dg^us^  jdja 
^adite.  ibia^son  au  rçQd^ge  l'aui 
de  '3p  livres  ci-devant  Hainàut: 
reçu  pour  Tannée  de  la    Noël 


»»4       Bun^nifi   - 


•••«••< 


■•«mmb^^mU 


Totat. ..    8o5    3a 

«  1  •  ■  t 

,  *  jipostUle. 

Fait  bonne  recette. 

Deuxième'  cliapitre  de  recette 
porte  la  somme'  de'  huit  cent 
cinq  francs  trçnte-deux  centimes. 

Troisîêtnij^  cliapître  de  recette , 
cotit^aan t  les  bienâ  i  du  premièi* 
l^nëfibé  dé  St  Agnès* 
'  lia  véuvè^  cife  J.  BV  bèlfetiic  , 
de  St.  Sktiveur ,  iloit  pour  Toc- 
biipation  de  '  cinq  bohiiiérs  et 
d^iihi'  de'téiTôJ  dtiiées  atiditlieu. 
3b  I  francs  ^(9  céntïmes  par 'bail 
cùïdmeàtê  à  Isi  No'él  i  to^j  j 'reçu 
t>biit'  la  '^«' année  ^  ëcbW  à  ïâ 
Nbéli8W. :........ '-Sor  5^ 
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Maximilîen  Gaâier  et  la  TéuTe 
SeodëÈi  de  Roucottr^ doivent  lali 
igairahcs  4^  centimes  pour  Toc- 
cûpation  d'un  tiers  dàiis  netff 
b6txnÎ9):s  deux  joùriielsèlôo^Vdi^- 
g^  de  terre  audit  lieu ,  par  hbAl 
cominéncë  à  Si  André  1867^5 
reçu  pour '  g«  ann^e  ,  ëchué  à  *là 
Sf  André  iSi^ .  • . . . .     iga-   ^^ 

Pierre 'Htrvei^nes-,  et-  Aimable 
MaVdè  Potfces,^  occùpeiét  audit 
lieu  deux*  bonnicrs  dix*  cent  de 
terre^  et  six  cent  dé  prairie,  par 
biril  commence  ail  Noël  i8*i3' , 
au*  réhdkgè  l'aii  de  200^'  frahts  *; 
rteçù  poni^  là  3«  année  de  bait, 
aU*  Nbël  ï8î6. .  • . . .  ;     àoo      6 

Et  poiir  Tannée  dëi  vins  >, 
reçu.  ,.......•  ...i*.   \3too      a 


iS6  HISTOIRE 

La  y^uve  Prêrre  Dochy  de  cette 
irille  ,  et  Amand  Deveaux  de 
Warchain  ,  doivent  l'an  de  fer- 
mage 73  francs  pour  l'occupa- 
tion  df  trois  quartiers  de  terre 
Àudit  lieu  I  Alain  et  Vaubi ,  par 
Iniil  commencé  au  Noël  i8i4; 
reçu  pour  deuxième  ann^  de 
bail,  échue  au  Noël  1816.  •• . 

••••• ••     7^      ^ 

Et    pour  Tannée    des    vins , 

•••.^ •••    73      o 

La  Teuve  Dubrunfaut  de  Vaulx* 

doit  Tan  3oo  francs  ponr  l'oc- 
cupation de  deux  bonniecs  dix 
cent  de  terre  ^  puis  trois,  quar- 
tiers deux  cent  faisant  le  restant 
de  la  partie  précédente,  par  bail 
.commencé  à  la  Noël  181 4  9  reçu 
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pour  la  deuxième  année,  4chue 
au  Noël  i8i6.  ;::..;    3oo      o 

Et  pour  Fanuée  de  vins , 
payable  en  trois  ans  ^  reçu  pour 
i8i5  et  i8x6 .•     aoo      o 

Eloy  DiUies  d'Evregnies,  doit 
l'an  70  francs  5o  centimes,  pour 
Tôccupation  de  douze  cent  de 
terre  audit  lieu ,  par  bail  com- 
mencé à  la  Noël  181  a  ;  reçu  pour 
la  quatrième  année  ,  échue  à  la 
Noël  1816 70    5o 

Et  pour  l'année  des  vins ,  reçu 
d'après  convention  .. .     4?       ^ 

J.  B.  Rasson ,  de  Marquain  , 
occupe  audit  lieu  un  quartier  de 
terre  au  rendage  de  25  francs , 
par  bail  commencé  à  la  St  Rémi 

• 

i8i4;  reçu  pour  St  Rémi  1816, 
deuxième  année  ......     aS      .0 
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..Et  pour    l!aQQée  des    Tins, 
reçu f  •     a5       o 

'     Apostille. 
A  pnfit. 


(I 


J^  çol^lége  de  Tournai ,  doit 
pçur^jun  capital  de  aSoo  florins 

4 

à.  3  trois  ppur  cçnt  ,une  rente 
aoiftiielle-de  75  florins;  rien  rççu 
depuis  1 794 1  i<^i .  pour  mémoire. 

m 

Apostille. 
£on  pour  mémoire  ^  et  à 
se  faire  autoriser  par 
M.' le  Gouverneur^  à 
recouvrer  cette  rentes 

L'office  ^des.  Implicaqdes  du  ci- 
dçyant  chapitre  de  Tpurnat , 
doit,  une  rente  annuelle  de  M 
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nuelleX^  3a  livres,,  ,y^ur  ,fta 
arrentement  de  deux  maisons  , 

le  domaine  .^  fr^^^ , j ,  ici  •p,9.u^[ 

mémoifv. 

Le^  qimtie  men^bres  de  Flan- 

dre  ,  rdoiyçnt  une  rente  de.  Sn; 

florins.  10  sols  Tan,, réduite  k, 

3o  .florins  «..  échéante  le   3i  rde. 

;■  i<»T  r:r,  ^?.  .'.  '\  -  • '\:'     r'i/  huii 

décembre;  rie^nreçi^  d^uis  1788, 
ici  pour  mémoire. 

•  ^'■■■■"  •»  Total. vvv'-  t^'l4>4 

'  •        »,  -     . 


//  a  eVe  présenté  au  Gou- 
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vehtemefU  ttn  tableau 

pour  en  être  Uqiiidé.    ' 

"  Troisième  chapitre  de  retette 

porte  la  somme  de  dii-sept'-cènt 

cinq  fraiics  et  cinquante-quatre 

<5totimés« 

Quatrième  chapitré  de  recette, 
portant  les  '  biens  du  deuxième 
bénéfice  de  Si  AgùèsJ 

J.  B.  Dumortîer  d'Orcq,  oc- 
cupe trois  quartiers  de  terre  au- 
dit lieu ,  au  rendâgé,  Fan  de  66 
livres  ci -devant  Hainàùt  ,  pai^' 
bail  commencé  a  la  St  Rémi  1Ô16: 
reçu  pour  St  Rémi  1816 

59    m 

Charles  Hçnn^rt,  e|  consors  , 

» 

du  faubourg  de  Lille  »  occupent 
audit  lieu  cinq  quartiers  de  terre 
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au  rendage  Fan  de  laS  francs, 
par  bail  commencé  à  la  St  Rémi 
i8i4  >  reçu  pour  la  deuxième 
année,  échue  à  la  St  Rémi  18 16 

I       135         0 

Et  pour  Tannée  des- vins  r^çu 

• I!25         o 

Pierre  Huvennes  Depottes , 
occupe  audit  lieu ,  six  cent  de 
terre  au  rendage  Tan  de  21  li- 
Yres  ci  -  devant  Hainaut;  reçu 
pour  Tannée^  échue  à  la  St  Rémi 

1816, ••  ;  ;  k  ;  ....       19        O 

m 

jipostille. 
Fait  bonne  recette. 

Pierre-Lambert  Dejpottes,  pour 
l'occupation   d'un    bonnier     de 
terre  aqdit  lieu,  doit  Tan  80  fr. 
76  *  12 
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par  bail  commencé  à  la  St  Rémi 
iSi4}  i^cçu  pour  la  deuxième 
«aoée,  échue  à  la  St  Rémi  1816 
•  • 80       o 

Et  pour  YaxméG  dea  vins,  reçu 
\. « .  •  »  •  80      o 

flloi  Dillle^  d'Ëvreguies,  doit 
Fan  70  francs  5o  centimes  pour 
fermage  de  trois  quartiers  de  terre, 
«Hués  à  St  Léger ,  par  bail  com- 
mencé au  Noël  181 2  ;  reçu  pour 
la  (quatrième  année ,  échue  à  ia 
Noël  1816 •••     70    5o 

Et  pour  l'année  des  vins,  due 
suivant  convention,  reçu    4?      ^ 

T.  B.  Rasson,  de  Marquain  , 
doit  l'an  vingt- cinq,  francs  pour 
^occupation  d'un  quartier  de 
terre,  situé  audit  lieu,  par  bail 
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coimmeucé  à  la  St  Réi^î  i8i4; 
reçu   pour  deuxième  .ai;in4e   St 

Siémi  1816 aS      o 

Et  pour  l'année  dç$  yins  ^ 
ref u.  ,..*••  ^ ^^      ^ 

Apostille. 
A  profit. 

r 
S 

Denis  Gapart  et  Mazurel  de 
Froyennes  ,  doivent  Tan,  cent 
€[uarante  francs  ,  pour  roccupa- 
tion  de  cîncj  quartiers  de  terre 
audit  lieu  ,  par  bail  commencé 
à  la  St  Rémi  i8i4  ;  î6çu  pour 
la  deuiLième  année  ,  échue  a  la 
St  Rémi  1816 i4o      à 

Et  pour  Tannée  des  Vins  , 
reçu, i4o    '  ^ 


T.'      MT 


Total.;. . .    936    4< 
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Quatrième  chapitre  de  recette 
porte  la  somme  de  neuf  cent 
trente -six  '  francs  quarante  -  un 
centimes. 

Cinquième  chapitre  de  recette 
contenant  lès  biens  du  bénéfice 
de  St.  André. 

J;  B.  Lebrun  de  Blandain  , 
doit  l'an  de  fermage  66  francs 
21  centimes  pour  l'occupation 
de  i3oo  de  terre  audit  lieu,  par 
bail  com^mencé  à  la  Noël  i8i6 
,.  •  . 66     -21 

Louis  Dufaye,  dudit  Blandain, 
doit  l'an  86  francs  64  centimes 
pour  l'occupation  d'un  bonnier 
de  terre  par  bail,  commencé  à 
la  Si  Rémi  i8i3  j  reçu  pour. 
USt  Réaii  i8fi6.V.,.    86    64 
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Et  pour  l'aanée  des  yias  reçu 

• 86    64 

.  Louis  Delcluse  du  village  de 
Templeuve,  doit  l'an  97  fraûcs 
.  87  centimes  pour  le  fermage  de 
1800  de  terre  audit  lieu  par 
bail,  commencé  à  la  St  Rémi 
1812  j  reçu  pour  St  Rémi  1816 

•........••     97       87 

£t    pour    Tannée  des   vins  y 

reçu. •.•....     97     87 

Les  enfant  de  Louis  Bous- 
mar  de'Blandain  ,'  doivent  Fàii 
de  fermage  ieivec  Gaspard  Bras^^ 
86  francs  64  centimes  pour  l'oc** 
eupatioh  de  1600  de  terre  par 
h^il  commencé  à  la  St  Rémi 
iBi3'f  reçu  pour  la  StRémi  i8iô 
86    64 
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Et  pour  Tannëe  de&  Tins  , 
reçu, .  4 86    64 

Antoine  Eclievin,  et  Charles 
Deiporte  de  Blandain  ,  doivent 
Tan  de  fermage  francs  poâr 
l'occupation  d'un  demi  bomiier 
de  tei-re.  mémoire* 


{U  10      Irffc» 


Total 6o8     Si 

j^postiîle. 
l'ait  bonne  recette. 

.  Cinquième  chapitre  de  récite 
peite  la  lomnie  4^  ai&  cent  hutt 
francs  ^nquante«-un  centio^. 
.  iSi»éme  chapitre  de  recelte , 
contenant  \t%  ii^ent^sCo^ci/àreadii 
deuxième  bénéfice  J^le  J^gnès^ 

Xes  rentes-  dues  à  oe  bénéfice  ^ 
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sont  rapportées  dans  le  chapitre 
des  recettes  du  compte  de  i8i4  ; 
mais  comme  les  rentes  ne  se  per- 
çoivent que  tous  les  trois  ans  , 
le  comptable  les  renseignera  dans 
le  compte  qui  se  rendra  pour 
leur  échéance,  ici  pour  mémoire* 

Prend  bien  n>^  les  oùmph- 

tes   précédents  ;    bein 

pour  mémoire. 

septième  chapitre  de  recette  ^ 

contenant Jes  hieos  du  bénéllce 

de  la  Magdelaine» 

•  Jean  Buissens  de  Boasut,  il^t 
r^n  de  fermage  8 1  francs  1 7  ceti- 
times  pour  l'occupation  de  x4^<» 
de  terre;  audit  Ueu  3  reçu  pour 
la  Noël  1816 •  .:•»•..•     81     17, 
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Jacques  Si  Martin  dUelchîn  , 
doit  l'an  de  fermage  34  francs 
OE  centime  ,  pour  loccupation 
de  700  de  terre  audit  lieu;  reçu 
pour  Noël  1816 34    01 

Jacques  Ândrë  Delooze,  d'Hel- 
cliin  j  doit  l'an  de  rendage  34 
francs  10  c.  pour  l'occupation  de 
600  de  terre  ,  située  audit  lieu; 
reçu  pour  Noël  i8i6...     34     }0 

Pierre  Demmerodë;  de  Sossut 
doit  Tan  de  fermage  28  francs 
34  centimes,  pour  loccupation 
de  5oo  de  terre  audit  lieu;  reçu 
pour  Noël  i8i6-  .-..•     28    34 

Jean-Pierre  Renàert  doit  l'an 
de  fermage  55  francs  pour  l'oc- 
cupation de  quatre  cent  de  prai- 
rie ^  situés  à  Helchin;  reçu  pour 
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Noèl  i8i6 55      o 


Total. . . .     sSa    53 

ApostUle^ 
A  profit* 

Septième  chapitre  de  recette 
porte  la  somme  de  deux  cent 
trente-deux  francs  et  cinquante- 
trois  centimes.  . 

Huitième  chapitre  de  recette, 
contenant  les  biens  du  bénéfice 
Ste  Catherine.' 

Anselme  AUard  de  Gheugnies, 
doit  Tan  de  fermage  2&0  francs 
pour  Toccupation  de  quatre  bon* 
niers  de  terre  audit  lieu  ,  par 
bail  commencé  à  la St Rémi  i8i5; 
reçu  p6ur  la  St. Rémi  i8.i6« .  •  .. 
••••*.,.;••;••..;*•    380      o 
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Et  pour  raanée  des  vins,  reçu 
•-•• • :Aq      o 


Pierre  Harroux  dudit  lieu  , 
doit  de  rendage  l'an  5a  francs, 
pour  l'occupation  de  1400  de 
terre  audit  Heu ,  par  bail  com- 
mencé  au  Noël   r8i5.     5o      o 

Et  pour  Tannée  des  vins , 
reçu.. •.*,•...•     5o      o 

Louis  Dumortier  €t  François 
Garvin  dudit  Gueugni^s  ,  au  lieu 
de  Pierre  HarouK  ,  doivent  1  an 
de  fermage  3o  francs  pour  Foc- 
ctipatioii  de  800  dis  terré,  dt»^ 
afudit  lien,  par  bkil  teommencé 
à  la  Noël  i8t5  ;  reçu  pont  Noèl 
i8rG..,. .••.•.....•;  $<►  o 
^      £t^  pour   Tannée'  de*  •  vins^ 
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reçu.  •.••«••••• 3o      e 

Apostille. 
Fait  bonne  recette. 

J.  B*  Dutinag^  de  Gueugnîes, 
doit  Tan  de  fermage  3o  fraû€s 
pour   Foccupatioa    de    8op  de  ^ 
terre  audit  lieu  i  par  bail  cotn- 
mencé  à  la    NqçI    i8ï5î.  reç^* 
pour  }sL  Noël   1816*  • .     3o    3b 

Et  pour  Vançée  des.  "vfîns  , 
reçu •..•••••.*•••%•     3o      3o 

Michel  Decarpentrie ,  au  lieu 
de  Pierre  Leroy  ,  doit  l'aû  de 
fermage  18  francs  pour  Toçeu^ 
pation  de  cinq  cent  de  t^rre, 
audit  lieu ,  par  bail  commence 
à  la  Noël  181 5}  reçu  pour  }a 
Noël  i8i6,.. •.•;.,••.  18      G, 
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Et  pour  *  l'année  des  'vins  , 
reça i8      o 

Antoine  Vîcco  de  Guegnies  , 
doit  Tan  de  fermage  3o  francs 
pour  l'occupation  de  800  de 
terre  ,  situés  audit  lieu  par  nou- 
veau bail  commencé  à  la  Noël 
181 5;  reçu  Tannée  de  la  Noël 
1816.  •.*:  à 3o      o 

Et  pour  l'année  des  yins , 
reçu.  •  • •     3o      o 

J.  B.  Ducliateau  dudit  lieu  , 
doit  Tan  de  fermage  18  francs 
pour  l'occupation  deSoo  de  terre 
audit  lieu,  par  bail  commencé 
à  la  Noël  181 5;  reçu  pour  Noël 

1816 18      o 

Et  pour  .  l'année  des  vins  , 
reçu,  ...•,-..  • .  ...».•     18     t) 
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J,  B.  Duchatélet  de  Blandain, 
occupa  1 4oo  de  terre  à  Froyen- 
nes ,  par  ^bail  commenci^  à  la  ' 
Noël  i8i4  î  reçu  l'année  du  Noël 
1816,  à  raison  de  75  franesQa 
centimes  l'an,  ici. .••••     75     92 

Et   pour    Tannée    des  vins/ 
reçu. ..•»••....••...     75    ga 

Ledit  Duchatelet  occupe   une 
autre  partie,  située  àBlàndainV 
contenant  1 200  de  terre  >  au  ren- 
dage  l'an  de  65  francs,  par  bail 
commencé  au  Noël  181^;   reçu.; 
pour  Noël  i8ï6.,;. ..    65      o 

Et  pour  l'année  des  vins,  reçu 
•... 65      o 


Total.  fTw     iio3    84 
Huitième  chapitre  de  recette, 


s$4  .  BI8TOIRE 

porte  la  Mmtne  d  <Ma6  cent  qua- 
tre Tingt-trem  francs  et  qvatre- 
vîilgt-quatre  centittàes. 

.  NeUTiéme  cb^j^tre  de  recette 
contenant  les  biens  du  bénéfice 
SCe  EUsabetb. 

.  Mr.  Amand  PetiUon ,  de  La- 
main  y  et  .les  .enfans  .de .  feue 
madame  la  TcnVe  Libert  d'Her- 
rain,  doivent  l'Un  i8jl  francs  4o 
centimes,  poor  l'occapatioBt  de 
1800  de  prairie  ^  siiué  à  Tem- 
pleuYe  y  par  bail  commence  à  la 
Koel  l9iOi  .reçu  pour  Vannée 
é^ue  à  la  Noël  i8â6    181    4o 


.  Total.*..     181    40 

Neuvième  chapitre  de  recette 

porte  la.  son9ne  dç  ce^t  q[aatr^ 
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YÎDgt-un  f  ratics  quarante  centimes 
Dixième  chapitre   de    recette 
des  rentes  recouvrées» 

Par  arrêté  du  cinlevànt  préfet 
de  Jemàppës  en  date  dû  itC  sep« 
tembre  1809  ,  messieurs  leè  inar-- 
guillîers  de  cette  fabrique   ont 
été  entojés  en  possession  d'une 
rente  ibncière  de  3  floHns  3  'sôb- 
9  deniers  l'an  ,  afiectéë  sûr  une 
maison,  rue  aux  Rats,  occupée 
par  le  sîeur^  Laigneau  Hubert, 
propriétaire  de    ladite  maison, 
provenant  des  *ci^evaht  Ati^ns-^ 
tins  de  cette  ville   pour  Tobit 
annuel  de  Jean  Opalfens;  reçu 
dudit  sieur  '  Laigneau  pour  Tan-* 
née  i8i6....  .^. .  ••»      5    78 


Totd.^»...  \  5    78 


a56  P5T0IRE     : 

Dixième  chapitre  de  recette  , 
porte. cinq  francs  soixante-dix- 
huit  centimes. 

Oii;Eième  chapitre;  d^e  ;  recette 
contenant  les  recettes  de  l'inté-, 
rieur  de  la   fahrique. 

Four  la  location  des  chaises  de 
cettç  église ,  a  été  reçu  pour  l'an- 
née  1816  ia  soqime  de    256    74 

Ppur  les  quêtes  pour  frais  dt 
culte  a  été  reçu  celle  de    !i5      o 

Pour  le  droit  dans  les  offices, 
et  p6ur  frais  d'inhumation  a  été 
reçu  celle .  .•..;..«•     x5o      o 

Pour  dr^it  de  société  et  pour 
droit  à  cette  église  a  été  reçu. .  • 
.  .  *; •  •.^     10      o 

•     Total;;;.;.     45o    74 
Apostilk* 
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On^ème  chapitre  de  recet^te 
porte  là  somme  de  quatre  cent 
cinquante  francs  soixante  -  qua- 
torze centimes. 

Total  des  onze  chapitres  de 
recette  contenus  ci -avants  dans 
le  présent  compte. 

ler  chapitre.  Des  rentes  héri- 
tières   fr.     1^2    4^ 

à«  idem.  Des  biens  fonds 
de  la  fabrique 8o5     3a 

3«   '  idem.  •  Des  biens  du  pre- 
mier bénéfice  Ste  Agiiès. ..... 

;.;.     i8o5    54 

4^  idem.  Des  bien^  du 
deuxième  bénéfice  Ste  Agnès;.  • 

;.     936    4i 

5«      idiem.       Des   biens    du 

bénéfice  St.  André».     6o8    5i 
6^      idem.  <  néants 
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•  7«      idem.'       Des  biens  de  ce- 
Im  delà  Magdekine..     282     53 
8«      idem»       Des  biens  de  ce- 
lai de  Ste  Catherine     1 193     24 
9«     .  idem.       Des  bienâ  de  ce- 
lui de  Ste  Ëtisibeth...     181    4^ 

io«      idem.  .     Des  rentes  re- 
eontiîées.  ...........       5    78 

ii«      idem«       Des  recettes  de 
riàtériear «  .>.......«  4^0    74 


mtii  II»». 


.        ,        Total. .  ..*  6a6a    4? 

.  Sonune  totale  des  onase  dh»pi- 
tM  dt  recette  .porte  )a .  somme 
de  six  mille  deux  cent  soixante- 
deux  iratios  quarante^ept  tm^ 
tifftes»;   .       

premier  chapitre  de;  misés 
pour  les  oflices  dédiiirgés  pen^ 
daiit  Tennée   1816.  , 
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Payé  à  iM»  krpastéur  eômtûe 
ordinaire  3  liTxes  .10  soh  Hair 
nauty  faisant   .         francs    3  17 

A  M.  Mathilde,  premier 
clerc  pour  18 messes,  fon* 
dëes  pacLou&D^lmeZjftU  j;.:  \> 
lieu  de  u6^  tàAuiUf  par Jkl.  . 
TÎçariat  à  1  lr%u  .  v•^^•w  .zS    o 

Pour  Tobit  de .  M^  l>^^ 

* 

loges,    *         i 
Au  sieur  pasteur ..  r^ .  Cho  '  : 
Au  chapelain «t^... Oh  6^ 
Au  i**<dierei»..».  o-igH^ 
Au  a«  clerc^  ^ ...     o-  S-k) 
'Au  fossier.^.....    o-*  6^0 


V  J 


■•       t 


<      '  - 


37:  8^*   4  37. 

Pour<celw  de  Michdiîi;  r: 
lientéur^f'  ...  ♦        ^Z  >;i/. 
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J 

:  Revient  ràn  au  premier 

clerc.. U.. i(bHi6    9  79 

A  ^4  p&Qvres  assistants 
audit  obit  à  raison  de  5 
pt.  chaque  ,  porte  ici         10  88 

Pour  U:  messe  de  St; 
Rocq ,  fbtadéç  par  M,  Rb- 
bcrty  ancien .  curé  ,'  ^ 
Ausieurpasteur  3-^  0-0 
Au  chapelain...  1-  0-0  • 
Au  V^  clerc....;  a-  8-iï 
Au  2«  clerc»>...«  x-  0-0 
Au  foseier...  ••  -  o  i4*o 


.  .  7-10-0    6  80 
Pour  robit  de  Margue- 
rite Liebart, 
Au  sieur  {iasteur  '   iria-o 
Au  chapelain. .  •    0*1  a-o 
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Au  i«»  dertf,.;.  b-t4'-o 
Au  3«  clerc. ..**  0-8*0 
Au  fossî^rv . .  *  V  >  cpî  8-0  '   :  * 


mmf^m 


.  3-i4-o    a  85 
Pour  l'obit  J  du  ^  ^'si^ar 
Volcart ,  curé  de  cette  pa- 
roisse, 
Au  sieur  pasteur     i-ift-o 
Au  chapelain...  ;  0^14^0 
Au  !•'  clerc...     i-ift-o 
Au  a«  cterc...     o^i6-K> 
Au  foBisier.^.  .«r^   o-  7*6: 


.  5-1  i-o     5  o3 
Pour  les  messes,  du  i.Sti  .. 
Sacrement,'  qui    se  célè- 
brent   tous  les  premiers 
jeudis  de  chaque  mois  , 
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Ausieuf  paateux. ;i8*  lO-o  i 
Au  ch^peUin.,,,,  8-1&0 
Au  x^^  clerc.  .^^ .  9*i&q 
Au  a«  clerc...»  7-16-0 
Au  foMier« .  •  é  •  4"  oho 
Au  dame  d'autel    :tr  p-o 


5o-io-o.  4^.80 

Pour  la  messe  de   Ste 

Anne,  fojUdée  par  M»  Dfl- 

croix^  1     .... 

Au  sieur  pasteur    0714^^ 

Au  chapelain^.»,  p*  8^ 

Au  !"■  elei%....    o-  8-0 

Au    a«  derc...     o-  9-0 

Au  fossier. ....    .0-  4*^ 


,2^  <H0  !,I  ^x 

Pour  Tobit  de  Gatheriae. 
Couru , 
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Au  sieur  pasteur  $-i'îtiô>  / 
Au  dbapelain....  i*i&-Oî  i/ 
Au   i«^  clerc...»  .  i-x6  o: 

Au  !i«  derc ir i4'tO* 

Au  fessier....     o-ia-o 


■•»> 


Pour  l'ûbit  général  k 
charge  de  cette  église, 

« 

Au  sieur  pasteur  i  - 1  o<^o 
Au  chapelain»*..  .  o-ia^o 
Au  i«^  clerc...  i-^iB-o 
Au  y  clerc.....  o^ia-^o 
Au  fossier .....    o-  5-a 


3-i5-o    3  4^ 
Pour  l'obit  de  M.  Den- 
netière 
Au  sieur  pa3teur    .3-^  0-0    , 
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Au  chapdàin...  a-  5^' 

Au  x^' clerc 5-i8-o 

Au  ^  clerc i-  o-o 

Au  fos^ier • 


i2-i5*o  II  56 
Pour  l'obit  de  Jeanne  Polle- 
reau  et  dé  Simon  Detreux, 
Au  sieur  pasteur     2- 1 8-0 
Au  chapelain ...     o*  1 6-0 

A  1*"=  clerc x-  0-0 

Au  a*  clerc ••••     0-16-0 
Au  fossier 0-16-0 


6-  6-0    5  71 
Pour  deux  messes,  fondées  par 
Marie-Anjae  Coursellc, 
Au  sieur  pasteur     3-8-0 
Au .!«' clerc...    0-8-0 

2'lS'O      a    17 
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^    ]Kittir  Tobit  de  Bun  Dcst uielles 
•t  d'Isabean  Bourgeois  ^ 

Au  chapelain.  .•  0-16-0 

Att  t*''  clerc». ••*  i*'  3^o 

^  Au  2«. clerc**. •...  0^16-0 

Au  fossi^r 0-12*0 

V  Al^dameidauidl  o-  6-0  > 


5-12-0    5  07 
Pour  l'obit  deNicolas  Delplan- 

que, 

Au  sîeur  pasteur  2-  8-0. 

Au   cliapelain...  x-i8h> 

Au  i*"^  clerc 2-18-0 

Au  2*  clerc o  18-0 

Au  fossier.. o-io-o 

A  la  dame  d  autel  Q-  2-0 


p^  Il  p  »  «■'  ' 


76  i3 
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Pour  les  dix  messes,,  fonêbin 
par  Nicolas  Delplanque  au  lieu 
de  quinze  »  réduites  par  le  Tica* 
riat, 

Au  sieur  pasteur  pour  cinq  mes- 
ses à   i  franc  9  ici •••     5  oo 

Au  premier  derc,  pour 
cinq  autres  messes  à  i  fr.     5  oo 
Pour  Fobit  d'André  St  Ange , 
Au  sieur  pasteur    a-io-o 
Au  chapelain. •••     i-  o-o 

Au  X"  clerc 3-  2-0 

Au  a*  clerc i-  0-0 

A  la  dame  d'autel    2^  0-0 


7ri4-o    7  43 
Pour  Fobit  de  Magdeleitie  De- 
baillœul ,   épouse  de  M.  Ducou^ 
lombier., 
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.AusîeoFparsteur-  a-o-o 

Au  chapelain. ••  i-o  -o 

.Au  i«^  clere i  160 

Au  2*  clerc.»...  r-  o-Ki 

Au  fossier ••.....  0-16-0 


••H 


6-12-0    5  98 
Pour,roî)ît  de  M^^  SlGénois. 
Au  sieur  pasteur     i^io-o 
Au  cliapselain...     o-i6-o 

Au  1*'  clerc i-iô-o 

Au  2*  clerc.  ..••     0-10-0 
Awc  fossier. ... ...;    o-ij.0-0      ^ 


..    4-î6-o    4  34 
Pour.  Tobit  de  Paul  Caslçl , 
Au  sieur  pasteur  .  I-  /l^-o 
Au  chapelain.  •^^.  .0-  j&-o. 
Au  I*' clerc 0-18-0 


t»  >  ;  BI8T01RB 

Au  fos$icr.v.:.;i.     3^  0*0 


uX 


*  3*  0*0    2'^a 

Pour*  Tôbrt  de  Jean  Vanh»m , 
et  sa  fttnxhc^,        '• 
Au  sîeur  pasteur     i-io-o. 
Au  chapelarn...     o-ia-o 
Au   i**'  clerc. . ..  '  a-i8^ 
Au  2«  clérè.....*    0-12-0 
Au  foSsier v.-    o-  8-0 


• .  •  ^^ 


«  •  ...  ^-0-0    3  62 

Pour  1  obrt  de-  Noël  Leboià  ", 
Au  sieur  pasteur  i  - 1 8-0 
Au  cliapelain . .  •  o- 1 8-0 
Au  i«^  cleirc. ...  i-  om> 
Au  a»  clerc.  ...i  0-16-0 
Au  fossïerv...%»    o-t6-o 

6.  a-o    5  44 
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t   Pour'iV>bit  de  Jean  Sôleau, 
Ail  sieur  pastear     2-0-0 
Au  cbapeldm...'    0-16-^ 
Au  l'ï^  clerc.^.;     1-0-0 

•'Au  a*  clerc^. o-  o-o 


4-18-0   4  44 

Paye  a  M.    le  pasteur   pour 
aToir  dit.  la   messe    fondée  par 
le  sieur  Jeao  Ileurteux^  et  D^^* 
Marie-Anne  Pressin  ,son  épouse, 
•fed  un  d^  Profundis  sur  la  tombe 
jtt  la  .  distribution  des   miches  , 
Au  sieuF  pasteur     1*0^0 
Au  \^  jclenc.  ..*.    or-  fr-o 
Aufossier.; .  or  6-0 


'  1 


i^ia-to    I  ^ 
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,  Paye  :à  Mr.  le  pasteur  pour 
avoir  célébré  37  messes ,  fon- 
dées par  Soient ,  ait  lieu  de  Sx 
réduites  par  le  vicariat  i  1  fr. 

• ..«•««••...     37  60 

Audirt  sieur  pasteuf  pour,  trûic 
autres  messes,  fondées   par  Ca- 
Iberine  Pollet^ 
Au  sieur  pasteur     3-  o-o 

Aux  clercs* o-  6-0 

Aux  recrauds.^.     3-  o«a 


6-  00    5  7t 
Pour  la  messe  de  St.  Jostpli', 
Au  sieur  pasteur     2*120 
Au  cliapeiairi.%-.    o^iJ^-à'^   •    ^^ 
Au  !•«■  clerc......'  -S-iCto       *^- 

Au  2'  clerc...     1-  0-0 
Au  fossier.; i-  4*^ 
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Pouf  lobit  dé  Gilles  Cacfaôir, 
Au  sieur  passeur  i-ia-o 
Au  chapelain. ••  o-i4-o 
An  r*'  clerc. ..  i-  8-0 
Au  y  derc..*...'  d-ia-o 
Au  fessier. ••...  o-to-o 
Aux  six  veuves.'    i-i6-o 


6-ia-o    5  79 
Pour  l'obit  4e  M'artine  Ga- 
belle et  de  Dénis  Xjarivière  y  ^ 


Au  sieur  pasteur 

2-  0-0 

Au  cUapelaln... 

0-16-0 

Au  i«  clerc... 

I-   l-O 

Au  a*"felei^c. .... 

o-t6<> 

• 

Au  fossierl 

0-  5-0 

Aladamed  autel 

•               «    «    • 

o-  a-o 

« 

5-  0-0 

453 

S7t         ^  nsTons  î 

Aia.damed'àtttel    o-'  2^*0 


'  »  '. 


9*  ^^    ^  ^^ 
Poup    Tobit  ,  de    M,  ÂeiUçr  j 

fondé  par  MT  T.çrnoi^  9  69t  iemif^t^ 
Au  sieur  paateui:.    ^^  4rO.': 
Au  ckapelain...     a*  0*0 
Au    I''' clerc....     1*4'^ 
Aiï^  3*cler^i......    .1-  0-0 


*  « 


6-  4"^'  6 '5^3 

Pour,  les  .saluts,  de  -la  .    ,  ^ 
S  te  Vierge  ^qui.  s.q  .  ;c]ia9*« .    ;\ 

lent  tCMiis'  lâ«  s£|tnedi^  de  |  ;  j^ 

Ta n, pour  18 16  portées  1«^;  ,/ / 

faisanU.^.^^ 86   16 

,    B»iyé,  a£i.3ieur  pasteur 
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pour  7.ixiessea  foatieespar 
M.  Dumortier  à  larét^ri- 
bution  4^  13  pç^tards  ^  ici 
pour  1816,  porteS  Jivrcs 

8  sols  ,  faisant •  •  •  *     7  ^^ 

Audit  sieur  pasteurpour 
avoir  célébré  l9*<  messt 
fondée  par  Angéli9[uje  Le*- 

bon  •  à  raison  d  uq.  frauc     i     o 

.  ■  '  -  * 

Audit  sieur  pasteurpour  .  . 
deux  autres .  ipejsses  pour 
Ghateaiae  JVIpular);)  à  i  fr. 
portQ, 2     0 

Au  ai|ctv(ç  M^^hilde  y 
grand-cbantre  •     . 

61  miesses  fondées  par 
H*^*  Rose  , 

5^  idem,  fondées  p^r 
M.  Défasse,       1 


'4 
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5a  idem,  fondées  par' 
M*  Dumortieri 

5a  idem  ,  fondées  par 
M«"*  Legrand , 

i4  idem ,'  fondées  par    * 
M.  Derasse, 

4  idem ,  fondées  par 
M«lUs  Ghesquieres , 

Ensemble  ^35  messes  à 
10  patards  et    pi^sent^- 
ment  réduites  par  le  vica- 
riat à  ai3  messes  à'  i  fr/ 
porte. .......;.; ; ; . . ;  ài3    a 

'Au  fossier  pour  servir  * 
celles  de  M*"*  Rose^   liiî 
revient  Tan  5  livres  4  ^ols 
faisant ^  .  • .     4  7< 


ToUl. . . . 
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Premier<:Iiapi  tre  de  mises  porte 
ia  sbnlme  de  cinq  cent  quatre- 
TÎngt  francs  trente  centimes.: . 
''Deuxième  chapitre  dé  mises, 
contenant  les  divers  pay^œienB 
«t  gagés. 

Tàyé  à  '  M.  Mathllde  granà- 
•hahtre  pour  gages  y  devoirs  tt 
èehtiiiT^^  faits  peiids^nt  lanficc 
1819  ,  la  somme  de  ap  livres  9 
sois  6  deniers,  faisant  18  5^ 
i  Payé-  au  sieur  Lefebvre,^3*1»« 
-cbfàntrë  (podr  gage  annuel  éèm- 

•  •  • 

raë'èrdînàire>  pour  lannéè  1^16, 
celle' de  14  livres  4  sols  la  88 
Au  bedeau  pour  son  année  de 
gagé,  fiiiié  au  Noël  1816,  jpayé 
Sd^liVreâ  Uainaut -,  pub^celleâe 
12  livrés:  dé  surplus  à  Ittîtai]!*- 


^ 
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cudé  pour  sca  corvëes.isxtrdior- 
éiùtirts  j  pu  Pie  f  ^lutein)^^:  4a  i^f - 
yr«  Haittaut  ^  J'aisanUj-Vi  ^,  p^ 
.  \Aatlii  poiïT  atoir  sQ^né  les 
pardons,  et  premières  ipc^^s^jdH- 
rant*  l'année  idi6,  à  .la.livp^ 
raa,  faisant* V.  •••.*«•  »;•  >  XP:  8^ 

ê 

^  Payé  à  M»  Boa-,Pelyîiigij^, 
ovgaaiste  ,  '  pour  a^n  aA¥^[  4fi 
passion  ,  échue  au  NAeVi6i6, 
à  raison  '  de   60  livres  Hainaut 

• 

l'an .}'  faisant  ••  •  »  •  «  «r»  ^  •-  54  4^ 
•  Payé,  k  Cliiprles  D^neubourg^i 
âj^arî^eur  V  cao^ne  Qr4ins(ir^.y 
Tan  !9  livres  16   sols  Hainaut., 

/esant ...,.....;    §88 

^  ^ayënu  sij^uf.Oprnelis^  n^iUe 
«dcL  ItiriQûInfrerie  é€^S^  Mpibu^fkj 
énffk  m  A^tte  €gH$e,  M, j  ?    .  ^ 


.-fS'^'i-  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  .♦  ;  ;  ; . .  4f  .  ? 
j ,  Au(Ul.,.poij^,^|itr,es,pfii«,e^,||^n- 

«,,liVfe  16  S9ls,^j  f%4nli    i,:^ 

oatards  ,  faisant  ..:......>.  ■>4  44 

;  ?îfyé:  à   M.,  r  ^6  yapteui; ,  ppur 


%j9  msToms  ' 

St.  Atiàré  <^m  ont  été  dites  peâ*- 
dans  le'coufslnt  de  l'année  1 8 16,' 
aii  nobbl^  dé  6h5'^  i  tr.  porté 

Pajré  aiidit  âfeirr  jiaÈtenrla 
mimtàé  '  de  iin  francs '53  cen-: 
iiàiis  pour  la  dédiacrge*  des  mes<^ 
èës  affècftéès  -au  bénéfice' de  la 
Mdg^dèiaiAe  ,  contenu  dkils  lé 
7^  chapitre  'de  .recette  du  pré- 
aehl:  coni)>te,  porte;.. /23a'  53 
'  Payë^ati'isieur  'j^astëar  ceUe  de 
3'  florins  3  sbls"^  déhièrs',  poàr 
fk>UVAè  Jeàtt'Opalfens  ,''câëb^ë 
ieh  kSiD*,-  ici... . .  : . . . . ,  ■  5  78 
'  •  ' Pfayë  VMi  Màthiide ,  préniier 
"àiaiitt^è';  8ô'  fiiancs  pôfur'atig^- 
lifénktFdn  c  '^é'-  gagés  fkf  'Vè^i- 
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pour  Fannéë  1816,  ici  80  o 
A  M;  Léfebvre^y  a*  diantrè 
pour  aussi  augmèutatioà  de  gagé 
par  résolution  de  ' Messieurs 
les  marguillier^  et  ce  pour  Tan*^ 
née  1816^  payé.  .^  •  •  •  «^  80  # 
Payé  à^  Rf .  Nys ,'  vicaire  di 
cette  paroisse,  la  souinie  de  trois 
cents]  francs  j  pour  les  trois  tri* 
inestresde  rauuéede'sà  pensiony 
le  dernier  écliù  le  3  septeinbrs 

^1816,  ici.:.:;:i..;.   366  o 

ftiyé  à-celurcjuî  i  'féit  1^ 
'fbnctièlus^  de '  vicaire  pendàut  Ici 
trois  dertiiers  mbïs  dô^  1816',  la 
somme  ^  de  cent  francs  '4  00  o 
'  Payëi  à  Hàyart  j  bbtflang^r:, 
pou^lâlivrarisoii  des  miches' potbr 
les  déèliarg^s  de  cëiït  ànxlèie  «4 
«...••• • i5  8a 
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l^.sfffuia^.àe  4,eufi  cents  fran/cs  à 

fjçur.k  clocher,  étoiles,  toitures.  d9 
Ijégltsç •  .f '.«,•<••••  ••:•    ^oo     • 

,,  P<ayé  pôur.la  yjs|te  M. ^éaé- 
r»%  pa^t^ur  ^  'si  Bri^e  ,.  jen- 

^<Mir;e:|^^rc^e  4^^amb3loa  an- 

.  Pavé, h  M'^'f  Barjbieux,  maiv 
fjhsipfie  orfèvre  ,  pour:,  livraispxi 
4W|ei \refiiQ^|rai;iC€^  à  Fi^ajg^  de 
Cf tte  4g;Jbe,  1^  somçaç^ j<^e  58o  49 
A  la.  veuve  Bisez.iplombiére, 
pour  puvrage  fait  et  U;yraucè  de 
pjomb;,,  à  cetJ^Çj  église |  par  ^tal 

*  *  *  _ 

A«i    sijçur  ,  Dénis    Bruafaut. 
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'|ifmr  'la  Ilwiraiicei'eqtî^ifC;  ^'un« 
pompeiiea  aplomb  et  fenrsHies  ft 
la  iBàison.  ,paslorale.  j-  puyé:  Ia 
aémine  (le.  «  • .  ».  ^,;«l  »  •;  ^;^3';a8 
/  ^  Paj^é*  à  jBokii>elfj  txiiânuhâéri 
la  jsomtnede  Gtiiiiiancd]  7t>tCQJi4 
Umes  :  pour,  .parfait,  .payement  ^ 
d'un  état  poHasit  So  florins,. les 
^«itrea  j3o .  ff aiics  *  pottésr  à»n&  leê 
miseft  >du  .eompte  précédent)  el 

.,  Audit  Boiinel  ponr  atitni  éfai|t 
deitniyail!  à?  cette  «gUse ,  elMdi- 
tewes.Uwriatjnc^fe  faites .,.  iepw«f 
SMiit  !  état  <  payé ,  li  spiâiine)  de  J63 

i ,  i  P^yé  a  ;  B^»[^  ^1  ^y^rnn  nuisier i  \ 

dl9  SA  liYr((ace!defpJLa«chfis.ftite 


en  i8ï&  j'poàv  couvrir  la  nef 
de  cette  église  ,  ici  poar  deus 
qiiîttâ«ce3/ ^4^'     o 

Bayé  audit  ,^  -  àr-compte  de  la 
Itfémé  ^  livraoce  de   planches  et 
trav«iil;de  «on  stile  ,  celle  de. .  • 
•  ....•...•.... ..•    169    o 

Ipayé  à  Lossignôl  ,  cbiivreuri 
à'  compte  de  son  ^tat  de  travail^ 
fait* au  dioel|er  ft  couvertures 
de  cette  église-  j  la  somme  da 
400  francs'*  .••...  4  • ..  4^0  o 
^  Payé  au  sieûr  Du^uestïôis  ^ 
pour;  livrance  de  cire  faite  k 
cette >  église  )'  la  sominéi  decietit 
l^gt^iuit  francs  cinquain^*qua^ 
tre  'centimes ',  pour  le  celant 
de,  Tannée   t8i6  j    ici     ia8  54 

Pour   achat    de  charhou   da 
faulX|  17  francs»  ••.• .«      17    o 


y 
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A  lu  dpme  d'^uiel  po uir  son' an* 
née  de  gpge  et  récurage,  écHiit 
wùL  Noël  i8fi6,  49  fr^^^cs  67ceii^ 

timeâ*  .  «,  •  • 49>^7 

;  ideoiià  la  chéipèsè  ,  i&  fraÂcs 
32  cetitiqie$<^ s .««• . •  •  •*  (.  i6î3â 

Ail:  isoqffleiur  d'orgue .  pour  la- 
dHe  dnnée,  ir  &ancs  4^  ceiii- 
times. .  w.;  •  ^  ••....••  .  m  14^ 
I  Poûir  le  ;laTàge  da  sanctuaire^ 
i3  francs!€b,centimqs«.«!  .aS.ôn 
,.  Auxenfants.de  chœur.  6. francs 
S^î  ceadmes*  ••'«•'••;  .à  r6  53 
.  Pour  achat  d'une  pièce  de  vin.  \ 
MO  francs. »  -  aoo  .  «o 

Pour  .la,  balayeuse  du^^ciiaate* 
lière.,  i5  &ancs;  ..•.«.:  b5  ^  o 
w  Payé  àBonnelie-  et  .Delporte^i 
8  francs  ao  centimes*  ««jB'  q 


gS4         imsTomff  i 

piiéâesUl,   i5 'francs,...     k5     ô 
-  «PùoT  lavdge  du  litige^  4^  fr. 

".  « ' *  •  4^    o 

Pour  huile  de  la  lampe  ,  38 
franCB  3  centi4ueir  «  • .  •  •  38  **  3 
Pomr  raccomoder  lès  dilatées , 
i 5' francs  J23  eentîines  tS  i^ 
i'.Poor  raccomoder  les- vitres  ^ 
f5  francs  78  ceatimes  aS  78 
■   Pour  les  pains  d'autcA  ,  17  £r« 

.•••.* •.     17     o 

Four  lavage .  de  Téglise ,  pour 
le.  sacre  «    5  francs   1 1   centimes 

o.  •*.*.'.. *  ^'    5  ft 

.  Aux  jon  neurs  pottk*  a  vorr  somné 

#a   différeoU  .tems  ,;  16  f ranci 
Bçur.meeidLes  dépenses,  telltt 


s 


qoebakis,  biiaise»,  bresses-jT  <9tc^ 

M%Cm\  «.•••t    ••••'•    *«•■•'!**'*  MmI       ;    " 

» 

t:;J!o:Ur  raccomodage  4a  linges 

jtp  francs.. -.,..•„,►;,. o  IQ,    P 
Au  Chatelin  pour  Cuvier,  4  fr • 
^.  ^  jC|çntinae&«  •«  *  •  »  ^i  .••{  r  •  •  •(;  •  4^   7 
Payé  à  M.  le  pasteur  la  sommfi 
4e  100  francs  65  centimes,  pour 
faire  décharger  les  messes  arrié- 
rées des  bénéfices  ,    portées  au 
livre  des  délibérations  de  cette 
administratioîi,  ici...      loo  65 
Au  caissier   adjoint  pour  son 
^oit  de  recette  d'avoir  opéré 
la,  rentrée  des  deniers  du  présent 
compte  et  pour  tous  devoirs  à 
raison    de   4  poopi:^/^  ûnv  la 
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«emme  de  626a  francs  4^  cen- 
times ,  lai  revient  celle  de  deux 
cent  cinqnahte  francs  et  qna- 
taote-huit  centimes,  ici  aSo  * 48 
*  Pour  forme  et  double  des  pré-- 
ients    comptes^' payé  17  francs 

17     o 

Idem  pour  la  ligature  desdits^ 
3  francs. ••••••     5    o 


Total.,..  4718    54 
apostille» 

yu  états  et  quittances  y 
se  passe. 

Deuxième  chapitre  de  mises  ^ 
jporte  la  somme  de  quatre  mille 
sept  cent  francs  dix  -  huil  cia^ 
quaate-quatre  centimes 
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-'■  Total  des  deux  clia pitres  deK 
mises,  porte  cioq  mille ileuK  cent 
^atre-yingt-dix'^kiHt  '  francs^  î 
qaatre-yingt-kuit  centimes*.  :  • .  * 
-  •  :     Total....:  5398  88 

Total  des  onze  chapitres  de 
recette  ci-devant  portés ,  porte 
la  somme  de  six  mille  deux  cerit 
soixante-deux  francs  quarante 
sept  centimes. 

Totfltl....  6262    47 

Partant  le  rendeur  doit  pour 
plus  avoir  reçu  que  payé  la  som- 
me de  neuf  cent  soixante-trois 
francs  cinquante-neuf  centimes. 

Total. ...  963     59 

Et  comme  par  le  compte  pré^ 
cèdent,  le  rendeur;  doit  quatre- 
vingt-quinze  francs   cinquante* 


IfféîS'Cortimes,  ledit  rehdant  doit 
ts:  définitif ,  la  soiume  deiinillt 
eiiD^ttante-iiieuf  francs  >  do«m 
centimes. 

'  *  Total.:.....    loSg     la 

Ainsi  aar,  dœ ,  calicjulé  et 
trrété  :Ies  jo^r^  mois  ei  an  qmt 
dessus  ,  le  :2o  mai  dix<-hiiît  cenk 
dix-i^ept  ,  par. .  inoos  y  recteur  , 
marguilUers,  et  membres  du  CQOr 
seil  de  la  fabrique  de  Téglise  suc- 
cursale de  la  Mandela ine  ,  à 
Tournai.  ■ 

Signé  N.  J.  Petillon ,  cut^ 
delaMagdelâmej 
•    Le  comte  de  Visarl- 
de  Bocarmej 
Dteéambi-jr  de  Sera- 
'   COiri'ty 
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J.  B.  J.  Grumeaux  j 
J.  B.  Petters  j 
Claqeaue. 

Lorsque  ces  deux  comptes  d'é- 
glise de  St  Piat  et  de  Ste  Marie- 
Magdeleine  ,  paroitront  sous  les 
yeux  du  député  de  la  fauche, 
de  Corcelles  ,  il  nous  dira  lequel 
des  deux  ,  est  un  compte  pour 
rire. 

1671. 

Dans  les  oecarences  cdâmi- 
teuses  ,  où' là  Belgique  fut  ert 
proie  pendïint  m  ans ,  à  là  vo- 
racité philorsophiqùe  parisienne  ', 
qui  n^à  rien-  Respecté-,  sauf  le 
crime  ,  et  le  brigandage  ; 

Il  importé  dé  reproduire  les 
76  14 
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documens,  qui  font  la  gloire  et 
leloge  de  nos  ayeux ,  que  les 
brigands  révoluteurs  ont  cherché 
par  tous  les  moyens,  d'anéantir 
en  commençant  la  création  de 
leurmonde  sa tanique  et  régicide 
au  premier  janvier  1798  ; 

Chaque  paroisse  à  Tournai , 
avoit  sa  dotation  spéciale  pour 
les  pauvres  ; 

Il  résulte  du  compte  de  celui 
de  la  paroisse  de  la  Magdelaine 
rendu  le  10  de  septembre  1732, 
par  Michel  Guitoi  ,  receveur  , 
et  qui  fut  clos  le  3  juillet  1734» 
par  le  curé  Thimothé  Tacman, 
de  Villery ,  prêtre ,  Antoine  Del- 
porte,  égliseur,  et  Dénis-Fran- 
çois Taffin ,  pauvriseur  j 
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Que  la  table  des  pauvres  de 
cette  paroisse ,  jouis^oit  alors  en 
grains  , .  d'un  revenu  annuel  de 
quatre-vingt-neuf  rasières ,  six 
hotteaux  et  deux  bassinets  de 
bled,  et  en  argent  d'un  revenu 
annuel  de  mille  six  cent  quatre- 
vingt-six  livres  neuf  sols  deux 
deniers. 

Nous     transcrirons    ici    ce 
compte 

Présenté  à  M.  le  révérend  pas- 
teur et  les  pauvriseurs  de  la  pa- 
roisse de  la  Magdelaine,  à  Tour- 
nai ,  et  les  notables,  par  Micbel 
Guitois,  receveur  dlcelle  après 
semonce,  faite  par  Michel  Cathe- 
lin  ,  pQur  le  fossier,  qui  l'a  re- 
latée et  bèsoignée  à  l'audition 
le  10  de  septembre   i-jSa. 
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.Compte,  état  et  renseignement 
présenté  à  M.  le  révérend  pas- 
teur ,  et  les  sieurs  pauvriseurs , 
ensemble  les  notables  de  la  pa- 
roisse de  Ste  Marie-Magdelaine, 
de  la  ville  de  Tournri ,  par  Mi- 
chel Guitois,  en  qualité  de  rece- 
veur des  biens  des  pauvres  de 
ladite  paroisse,  de  tout  ce  qu'il 
en  a  manié,  et  reçu,  tant  en 
rentes^  foncières  ,  qu'en  rentes 
héritières  ,  en  grains  ,  et  géné- 
ralement tout  ce  ^ui  est  appar- 
tenant auxdits  pauvres  ) 

Savoir  .• 

Pour  le  terme  d'un  an  com- 
mençant leiendemain  dn  jour  de 
Si  Baptiste  ,  mil  sept  cent  trente 


■ 

j 


DE  TOURNAI.  tgS 

deux,  le  tont  évalué  en  mon- 
noie  de  Flandre ,  tant  pour  la- 
dite  recette ,  que  pour  les  misies 
faites  et  payées  pendant  ladite 
année,  en  diminution  des  reçus 
tels  que  vingt  sols  pour  la  livide 
et  douze  deniers  pour  le  sol , 
soushumblçcorrection^tantpour 
lesdits  pauvres,  que  pour  le  teû- 

deur.  \ 

»       - 

Apostille* 
Prend  bien  suwant  le 
compte  précédent* 

Premier  chapitre  de  recette  des 
rentes  foncières  appartenantes 
aux  pauvres  de  la  paroisse  dcSte 
Marie-Magdelaine  en  la  ville  de 
Tournai ,  sont  telles  ,  que  s>n 
suit  : 
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Primo. 

Les  pauvres  de  la  paroisse  de- 
St.  Quentin  de  cette  yille  doivent 
auxdits  pauvres  de  la  Magdelaine, 
une  rente  foncière  de  59  sols  6 
deniers  de  Flandre  par  année  , 
sur  les  héritages  desdits  pauvres 
de  St.  Quentin  y  situés  à  Espain  , 
icelle  année  échue  au  Noël  1731, 
je  dis  la  3<^  année ^   ici     2  19    6 

ji postule. 
A  profit  ^    se  passe    au 
JVoël  l'jZi. 

Les  héritiers  de  Jacques  Caby, 
aulieu  des  héritiers  Antoine  Car- 
peniier,  doivent  une  rente  fon- 
cière auxdits  pauvres  de  ^5  sols 
10  deniers  paran^  sur  une  mai- 
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son  et  héritage  gisant  en  la  rue 
des  Sept  Fontaines,  devant  le  ci-- 
metiêre  de  la  Magdelaine,  tenant 
à  l'héritage  des  hoirs  François 
Hiqué  ,  icelle  année  échue  au 
Noél  1732;  je  dis  la  3«  année  , 
ici  I     5  10 

.apostille. 
Le  sieur  Hisbecq ,  au  lieu 
de  Jacques  Cahj ,  té- 
chéance  est  au    Noël 
1731. 

'  Les  héritiers  de  Jean-Fran- 
çois Hague,  au  lieu  d'Adrien  Le!- 
maire,  doivent  une  rente  fon- 
cière de  quatre  livres  de  Flan- 
dres par  an  ,  sur  leurs  héritages;^ 
gisant  en  la  rue  Sept  Fontaines, 
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tenant  à  Théritage  des  hoirs  de 
ia  veuve  Michel  Rentier,  iceUe 
année  .échue  au  Noël  1 78 1  ;  la- 
4iite  rente  étant  pour  la  décharge 
de  lobit    du    &ieur    Chatelet , 

ici  400 

Le  sieur  Janard  au  lieu  de  la 
veuve  Grégoire  Delcourt  ,  doit 
auxdits  jpauvres  ,  Une  rente  fon- 
cière de  17  sols  par  an,  sur  une 
maison  et  jardin  ,  gisant  à  la 
Tombe ,  donné  auxdits  pauvres 
par  le  S^  Duchatelet,  aux  mêmes 
.  raisons  que  dessus ,  iceile  année 
échue  audit  jour  de  Noël  1732, 
je  dis  la  3^  année,  ici  17  O  o 
M*  le  conseiller  Dumortiér  ,  au 
lieu  de  son  frère  Nicolas  «  et 
.auparavant  Pierre  Cambier ,  doit 
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auxdits  pauvres  une  rente  fon- 
dère  de  21  sols  4  deniers  par 
an,  sur  une  maison  ,  gisant  de- 
vant Féglise  de  la  Magdelaine, 
tenant  à  la  veuve  Dervaux  d'au- 
tre à  son  héritage  |  icelle  année- 
échue  au  Noël  173213  je  dis  la 
3«  année,  ici  1     i     4 

M.  Capelier,  pasteur  dé  Si  Lé- 
ger ,  doit  auxdits  pauvres  une 
rente  foncière  de  8  sols  6  dt-^ 
niers  par  an  ,  sur  la  maison  et 
héritage  ,  gisant  à  la  rue  de  la 
Magdelaine  ,  tenant  à  l'héritage 
des  hoirs  de  la  veuve  Huon  , 
icelle  année  échue  au  jour  de 
Noël  1732  ;  je  dis  la  3«  année, 
ici  086 

G*est  le  sieur  Patin  c[uî  paye^ 
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M.    Dennetières    Daubermez , 

doit  auxdits  pauvres,  une  rente 

.  foncière  de  8  sols  6  deniers  par 

,  an ,  sur  sa  maison  et  héritage  , 

gisant  à  la  grande  rue  de  la  Mag- 

delaine,et  de  l'autre  côté  à  la  rue 

tranchant,  devantles  Augustihs; 

icelle  année  échue  au  Noël  1732; 

je  dis  la  3*  année  ,    ici    0.8     6 

Les  héritiers  de  feu  le  sieur 

Vendrayden  ,     doivent'    auxdits 

pauvres  une   rente    foncière  de 

«  de  ai  sols  4  deniers  par  an,  sur 

sa  maison  et  héritages,  gisant  à 

la   rue  Perdue  ,  et  par  derrière 

aux  héritiers  de  Charles  Leclercq; 

.  icelle  année  échue  au  Noël  173a j 

'  je  dis  la  3*  année ,  ici     i     i     4 

.     L'églisede  la  Magdelaioe ,  doit 
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auxdits  pauvres  une  rente  fon* 

cièf  e  de  9  sols  9  deniers  par  an , 

-  Tenant  de  Gilles  Dubosquel  j  icelle 

année  échue  au  Noël  j  je  dis  la 

3«  année,  ici  ^    9     9 

Les  héritiers  de  feu  le  sieur 
Piètre  Delamet,  au  lieu  de  feu  le 
«ieur  Delbarre^  doit  aiïxdits  pau- 
vres une  rente  foncière  de  Sa 
soljs  5  deniers  par  an  ,  sur  une 
maison  et  héritage  ,  gisant  à  la 
rue  de  TEcorcherie  ,  tenant  à 
rhà'itage  des  orphelins  ,  icelle 
année  échue  au  Noël  173^  j  je 
dis  la  3^  année,  ici  a  12  6 
M*  Dusart  Lecouvreur  au  lieu 
de  la  veuve  du  Coulombier,  doit 
àuxdits  pauvres  une  rente  fon- 
cièire  de  i»  i  sols  tournois ,  valable 
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quatre  lirres  6  sols  ,  par  année, 
sur  sa  grande  maison  et  héritage^ 
gisant  sur  les  Salines ,  et  par  der- 
rière à  la  rue  de  FEcorcherie^ 
icelle  année  échue  au  jour  de 
Noël  1 73a  ;  je  dis  la  3«  année  , 
ici  «  4^0 

Les  héritiers  de  .  feu  Philippe 
Léderq,  doivent  auxdits  pauvres 
une  rente  foncière  de  i3  sols  9 
deniers  par  an  ,  sur  la  maison 
et  héritage  ,  gisant  sur  les  Sali- 
nes, tenant  à  l'héritage  du  sieur 
André  Callicart  et  aux  héritiers 
de  feu  Philippe  d'Archy,  icelle 
année  échue  au  Noël  lySa;  je 
dis  la  3«  année,  ici    o     x3    9 

Le  sieur  Gaspar  Delvigne  doit 
auxdits  pauvres  une  rente  fon^ 
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cière  de  29  sols  6  deniers  par  dH, 
sur  une  maison ,  héritage  et  ma- 
gasin )  gisant  sur  les  Salines , 
tenant  d'un  côté  à  la  vieille  bras* 
série  de  sainte  Catherine  ^  icelle 
année  échue  au  Noël  173:2;  |e 
dis  la  3*  année,  ici       116 

La  veuve  du  sieur  André  ^  au 
lieu  de  la  veuve  Baulin  ,  doit 
auxdits  pauvres  une  rente  fon- 
cière de  1 7  sols  I  denier  par  an  |^ 
sur  une  maison  et  héritage ,  gi« 
sant  à  la  rue  Françoise  ,  tenant 
comme  dessus  ^  icelle  année  édbue 
au  Noël  1732  ;  |,e  dis  la  3^  ali- 
née  y  ici  o  19    8 

L'église  Ste  Marie-Magdelaîney 
doit  auxdits  pauvres,  la  moitié 
d'une  rente  foncière  de  i3  aols 
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t  denier  par  an ,  sur  deux  mai- 
son  au  haut  de  la  rue  d'Aude- 
-narde,  provenant  dun  arrente- 
'  ment  de  99  ans,  icelte  année  est 
échue  au  Noël  lySi;  je  dis  la 
3*  année ,  ici  o     i3     i 

Jtpqstille. 
A  examiner  si  telle 
somme  se  trouve  au 
compte  de  T église , 
au  i^^  chapitre  des 
mises  )  art.  2. 

Les  révérends  pères  Augustins^ 
de  cette  ville  ,  doivent  auxdits 
pauvres ,  une  rente  dé  49  sols 
11  deniers  par  an ,  sur  aucuns 
Mritages,  appliqués  à  leur.cou^ 
'  vent^ûcélle  ajonée  échue  au  Noël 
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1733  >  je  dis  la  3*  année  »  ici 

2  19     ir 

L'hôpital  Nbtre-DamedeTour- 
nal^  doit  auxdits  pauvres  une 
rente  foncière  11  sols  i  de- 
niers par  an  ,  sur  trois  cens  de 
terré  â  courtilage  ,  gisant  hors 
la  porte  Sépt-Foiitaines  i  téïiànt 
à  rbéritage  dé  Jacques'  Garin  , 
icelle  année  échue  au  Noël  1732, 
)e  dis  là  3«  année,  ici     11     o     i 

Les  héritiers  de  Jeanne  Her^ 
rend ,  au  lieu  de  Nicolas  PoUet, 

r  •  •  •         , 

doivent  une  rente  foncière  aux- 
dits  pauvres  de  12  sols  9  de- 
niers  par  an,  suc  leur  héritage, 

a  t 

gisant  hors  la  porte  Scpt-Fon- 

f  • 

:taines,  tenant  à  l'héritage  d^A- 
drien Hossé^  icelle  année,  échue 
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au  Noël  lySa  ;  je  dis  la  3*  an- 
i^ ,  ici  0     1^9 

Les  héritiers  de  ladite  Jeanne 
Herrent ,  et  consors ,  au  lieu  de 
Nicqlas  Follet,  doivent  auxdits 
pauvres  une  rente  foncière  sur 
un  autre  héritage  et  terre,  gisant 
hors  Ja  porte  de  Sept-Fontaine^s , 
tenant  à  l'héritage  desdits  Rosse, 
de  4  sols  tournois,  valable  6  sols 
I o. deniers i  icelle  année   échue 
au  Noël  17323  )e  dis  la  3*  an- 
née, ici  o    9    10 

Pierre  Messianne  ,  au  lien  de 
Cille  Eloj,  et  consors  ,  doivent 
une  rente  foncière  auxdits  pau- 
vres de  8  sols  6  deniers  par  an, 
sur  une  partie  de  terre  à  labour , 
gisant  hors  la  porte  Sept-Fon- 
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taines,  icelle  année  échoe  au 
Noël  1733;  |e  dis  la  3*  années 
occupée  par  Jean  Lahy,  ici     • 

086 
Les  héritiers  Simon  Descobet^ 
s^u  lieu  des  hoirs  du  sieur  Gani- 
penoy ,  doit  auxdits  pauvres  une 
rente  foncière  de  30  sols  par  an , 
4  raison  d'avoir  permis  d'entrer 
un  sommier  par  la  maison  des 
veuves  de  ladite  paraisse  ,  à  une 
grange ,  gisant  a  la  rue  de  !'£* 
corcherie  j  tenant  ausdites  veu- 
ves ;  icelle  année  échue  le  17 
avril  1 73a  ;  \e  dis  la  3"  année, 
ici  100 

jipastUle. 
Bon  pour  le  l'j  m^ril 
ii73a. 
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Autre  recette  faite  par  ledit 
comptable,  àcause  des  rentes  fon- 
cières ,  provenant  du  St  Esprit 
des  communs  pauvres,  et  dues 
par  les  personnes,  et  sur  aucuns 
héritages, dont  la  déclarations'en 
suit  : 

Primo. 

Les  héritiers  de  Jacques  Del- 
rue  et  auparavant  les  pauvres  de 
St  Quentin  de  cette  ville ,  doi- 
vent auxdits  pauvres  de  la  Mag- 
delaine  ,  une  rente  foncière  de 
37  3ols  8  deniers  par  an,  sur 
une  maison  et  héritage  ,  gisant 
en  la  rue  du  Grain  d'Or^  tenant  à 
l'héritage  Henri  Dumortier,  icelle 
année  échue  au  Noël  173a;  je 
dis  la   3*  année  ,  ici     x     7    S 
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Les  religieuMs  Ursulîneis^  a  a 
lieu  du  sieur  Stelany ,  doivent 
une  rente-  foncière  de  6  sols  6 
deniers  par  an  ,  auxdits  pauvres, 
sur  une  maison  et  héritage,  gi- 
sant à  la  rue  Royale  ,  tenant  *^à 
leur  couvent  et  par  haut  au  sieur 
Dubreucq  Decamphin  \  icelle  an- 
née échue  au  jour  d^  Noël  i73:3, 
)e  dis  la  3*  année ,  ici     o    6    6 

Les  héritiers  du  sieur  Dyssem* 
bart ,  doivent  auxdits  pauvres 
une  rente  foncière  de  4  sols  4 
deniers  par  an  ,  sur  sa  maison 
et  héritages  ,  gisant  au  palais  St 
Jacques ,  tenaût  a  l'héritage  des 
hoirs  du  sieur  Prudhomme  ; 
icelle  année  échue  au  Noël  1732; 
îe  dis  la  3*  année,  ici    o    4    4 
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Ledit  compta}>le  fait  ici  recette 
de  36  sols  dus  ausdits  pauvres 
à    cause  d'une  rente    foncière  y 
que  le  sieur  Dénis  Beaudechon 
avait  rembourse   le    capital  de 
ladite  rente ,  et  par  ordonnance 
d^une  assenïblée  générale  desdîts 
sieurs  pasteurs  et  notables  de  la- 
dite paroisse  |  tenue  le  lo  mai; 
a  ordonné   de  joiadTe  ledit  ca- 
pital atec  une  plus  grosse  somme 
appartenant  à  ladite  église,  por- 
tent neuf  cent  quatre-vingt-deux 
florins,  que  ladite  église  a  donné 
à  cours  de  rente  héritière  au  feu 
baron  Destinbecq  et  la  dame  son 
épouse,  obligés  solidairement  par 
devant  tabellion    de  cette  ville 
de  plus  ledit  capital  à  supléé  à 
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Fachatde  ladite  maison ,  qui  est 

ra porté' ppni?  hypothèque  et  a^^ 
surance  dudit  capital)  gisant  à 
la  rue  de  la  Magdelaine;  icelle 
année  échue  le  :24  de  mai  173^) 
revient  pour  la  part  desdits  pau- 
vres I  livre  19  sols,  ici  i   19    o 

j^ pastille. 

L'échéance  173 1  à  profit • 

Le  sieur  Leroy  et  sa  femme 
comme  héritiers  par  donation 
d'entre  vifs  de  sa  tante  Marie^ 
Magdelaine  Carette ,  de  libre  con- 
dition doit,  anxdits  pauvres^  une 
rente  foncière  de  ^  sols  S  de- 
niers tournois^  par^  an  ,  valable 
5  livres  %  sols  :i  deniers^  aussi 
par    an ,    hypothéqué   sur   une 
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maison  et  héritage  ,  gisant  de- 
Tant  la  rue  Perdue ,  ayant  pour 
c^nseignè  le  Saumon  ;  icelle  an- 
née échue  au  Ifoel  i^Ss  ;  \e  dis 
la  3*  année,  ici  5     2      3 

Apostille. 

A  profit  ,  et  à  vérifier 
les  anciens  comptes 
touch  ant  les  sols  tour- 
nois* 

lits  révérends  pères  Augustins 
de  cette  ville ,  doivent  auxdits 
pauvres,  une  rente  foncière  de 
5  livres  de  Flandres  par  an,  sur 
tous  leurs  héritages  ,  gisant  rue 
d'Audenarde ,  tenant  des  deux 
«tôtésanx  héritages  desdits  pères; 
icelle  annéô    est  échue   iru  jour 


DE  TOURNAI.  3!i 

St  Jean -Baptiste  1731;  je  dis  la 
a^  année  «  ici  5    o    o 

ApostiUe» 
Prend  bien  pour r échéance. 

T^Wt  Marliere,  doit  auxdits 
pauTres  une  rente  héritière  de 
44  sols  2  deniers  par  an ,  sur  sa 
maison  et  héritage,  gisant  et  fai- 
sant le  coin  de  la  rue  St.  Piat,  à 
la  rue  Merdinclion  ;  icelle  année 
échue  au  jour  de  Noël  173^;  je 
dis  la  Z^  année ,   ici       24^ 

apostille. 
Etreur. 

Mademoiselle  Donbry,  fille  du 
sieur  Carlier  ,  au  lieu  du  sieur 
de  la  Hostine ,  doit  auxdits  pau~ 
Très  une  rente  foncière  de  34  sols 


r 
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par  an,  sur  sa  maison  et  héri- 
tage ,  gisant  à  la  rue  Caudeati , 
appelée  Haute  Loge  ;  icelle  année 
«ôhue  au  Noël  173a  ;  je  dis  la 
3*  apnée ,  ici  i     14     o 

Lev  sieur  Philippe  Dismalle,  au 
lieu  de  Jacques ,  son  père  j  doit 
auxdits  pauvres  de  la  Magde- 
laine,  une  rente  foncière  de  a8 
sols  4  deniers  par  an  ,  sur  deux 
maisons  et  héritages,  gisant  à  la 
rue  Perdue  ,  tenant  aux  hérita- 
ges de  feu  le  sieur  Venderaydenj 
icelle  année  échue  au  Noël  17323 
je  dis  la3«  année  ,  ici     i     9    4 

Les  héritiers  de  feu  Claire  Bon- 
net, et  auparavant  les  héritiers 
du  sieur  Philippe  d'Archy ,  doit . 
auxdits  pauvres  une  rente  fou- 
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dère  57  sols  6  déniées  par  an  , 
^nr  leurs  maisons  et  héritages  , 
gisant  sur  les  Salines  ,  tenant  à 
Fliëritagè  des  hoirs  dudit  Dkrchy; 
ieell^  année  échlie  auNoeliySfij 
je  dis  la  3«  année,  payable  à  pré^ 
sent  par  le  sieur  Du  jardin ,  idi 

2     17     & 
Les  héritiers  du  sieUrVendfe- 
payden  auliëu  de  feu  M.?ierr«r 
Presèiil,  doit  auxdits  pauvres  unfe* 
rente   foncière    de    trois    livres 
tournois,  valable  5  liVrès  a  sols' 
uh  deiiief  par   ali ,     sur    léut-s 
héritages  et  maisoti ,  gisant  à  la 
rHie  StPiat ,   devant  les  CÏarisses, 
r«naiit]à:rhéritageQuentin  Passel, 
itdlé  année  échue  aii  Nbél  1732- 
jèdîs-là  3»  aniiée^,  îd     5     2     I 
76  i5 
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Le  sieur  Vasseur,  au  lieu  de. 
feu  le  sieur  Decalongne  et  du 
sieur  Roger  y  doivent  aiixdits  pau- 
vres une  rente  foncière  de  lo 
livres  la  sols  6  deniers  par  an  , 
que  doit  isa  maison  qu  il  a  acquise, 
gisant  à  la  grande  rue  StPiat) 
ayant,  pour  enseigne  FEcu  de 
France 'j  icelle  année  échue  au 
Noël  1732;  je  dis  la  3«  année, 
ici  10  1:2  6 

Le  sieur  Pottier ,  doit  auxdits 
pauvres  ,  une  rente  foncière  de 
j4  livres  4  sols  4  deniers  par  an, 
sur  sa  maison  et  héritage,  et 
celle  y  tenant ,  appartenantx  au 
héritiers  de  feu  mademoiselle 
Renson,  étant  indivise,  gisant  à 
la  rue  aux  Rats ,  faisant  le  coin  de 
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la  rue  Capon  ,  ayant  pour  en- 
seigne/é  Prince  de  Condé',  icelle 
année  échue  au  Noël  1732;  je 
dis   la  3^  année ,  ici     i4     4     4 

M«  Duchange  au  lieu  du  sieur 
Decalongne  doit  auxdits  pauvres 
une  rente  foncière  de  17  sols  i 
denier  par  an ,  sur  sa  maison  et 
héritage  9  gisant  à  la  rue  de  TE- 
tuve,  tenant  par  derrière  à  l'hé- 
ritage de  l'abbaye  St  Martin  ; 
icelle  année  échue  au  Noël  1732; 
je  dis  la  3*  année,  ici     o     17     i 

Le  sieur  Vielle,  au  lieu  de  son 
grand  père,  et  de  Pierre  Lietart, 
doit  auxdits  pauvres  une  rehte 
foncière  de  19  sols  8  deniers  par 
un,  sur  sa  maison  et  héritage  , 
gisant  rue   de  Paris,  où  a    été 
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pour  enseigne  le  Lévrier  Blanc , 
tenant  à  Théritage  des  hoirs  de 
\\  ycuve  Duprez^-  icelle  année 
échue  au  Noël  1732,  je  dis  la 
3*  année  ,  ici  o     19    8 

Les  ancieus  Prêtres  de  cette 
xille  jdoiyentauxdits  pauvres  une 
reix^  foncière  de.  10  sols  8  de- 
niers par  an ,  sur  la  maison  et 
héritage  qu'ils  occupent,  gisant 
^  la  rue  du  Four  -  Chapitre  j 
icelle  année  échue  au  Noël  1732  ; 
je  dis  la  3*  année,  ici     o     10     8; 

Ladite  maison  et  hôtellerie  du 
Saumon  j  doit  auxdits  pauvres 
une  rente  foncière  de  i5  sols* 
louisiens  et  un  chapon.,  suivant 
la  priserie  de  ladite  année  ,  par 
an  ,  sur  ladite  maison,  et  hôtel- 


DE  TOURNAI.  3tJ 

lerie  ;  icelle  année  écliue  au  jour 
de  St  Jean-Baptiste  17325  je  dii 
la  3«  année ^  ici  i     i5     0 

Le  sieur  Baclan,  comme  héri-^ 
lier  des  biens  des  héritiers  Jéati 
Genévier  ,  doit  auxdits  pauvf eii 
une  rente  foncière  de  2a  solJr 
4  deniers  par  an ,  sur  une  mai- 
i^oit  et  héritage,  gisant  à  la  rùë 
du  Aingle ,  tenai^t  à  rhéritage  dé 
Jacques  Gobert;  icelle  année 
échue  au  Noël  173:25  je  dis  la 
5*  année,  ici  1^4 

Deuxième  chapitre  et  sommé 
de  recette  porte  cinquante-sept 
livres  dix-huit  sols  quatre  de- 
niers ,  ci  57     18     4 

Autre  recette  faite  par  ledit 
rendeur  à  cause  des  rendages  de 
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terre  et  prës ,  appartenants  aux- 
dits  pauvres  de  la  Magdelaine  , 
sont  tels  que  s'en  suit  : 

Primo. 
Jean  Prudhomme,  au  lieu  de 
François  Provost ,  pour  une  an- 
née de  son  rendage  de  loccu- 
pation   de   trois  quartiers   neuf 
verges  de  prés  ou  environ,  qu'il 
occupe^ gisant  hors  la  porte  Sept 
Fontaiu^s ,    tenant    au   pré    de 
l'abbaye  des  Prés-Porchains ,  et 
à  Laventaille-du  Hanquojretlavi- 
viere  de  l'Escaut,  au  rendage  de 
33    livres  par   an^  suivant    son 
bail  ;  icelle  année  échue  au  Noël 
l^Zi  5  je  dis  34    o    o 

jipostillô» 
A  profit^  soit  renseigné 
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r année  du  bàïl^  com^ 
nie  pour  les  articles 
suimns» 

Louis  Loucheur,  au  lieu  de  son 
pèr^^  une  année  de  son  rea- 
dage de  six  cents  de  pré  ou  en- 
TÎron  ,  qu'il  occupe  ^  gisant  à 
Boireseht,  paroisse  de Warcoing, 
tenant  à  la  rivière  de  l'Escaut, 
et  des  prés  de  la  Magdelaine,  au 
rendage  de  quinze  livres  par  an, 
suivant  bailj  icelle  année  échue 
à  la  St Rémi  1731;  je  dis  i5    o     o 

Apostille. 
A  voir  le  bail. 

Jacques  Duthoit,  demeurant 
à  St  Léger,  occupe  deux  cent  de 
pré  ,   tenant  au  pré  du  bégui- 
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liage  de  cette  ville,  avec  terre 
^  labour  ,  au  rendage  de  huit 
livres  par  an ,  icelle  année  échue 
au  Noël  1.731  s  j^  ^'^    8-   00 

Etienne  Lepair ,  au  lieu  de 
Charles  Philipo ,  occupe  dix-siept 
cent  de  terres  à  labour  ,  gisant 
»u  Froids-des-Parpis  ,  tenant  de 
deux  côtés  au  sieur  Grieq,  d'au- 
tre aux  terres  de  l'Hôpital  d<^ 
Blarvis  et  à  la  piedsente  du  Mont 
St  Aubert ,  au  rendage  de  cla- 
quante livres  par  an  ,  suivant 
son  bail  ;  icelle  année  échue  à  la 
St  Rémi    1731.  5o     0     0 

Le  siéur  Venderputte  ,  au  lieu 
de  Jacques  Çroin  ,  pour  une  an- 
née de  soii  reudage  de  la  maison 
et  jar^iq  qu'il  ogcup^ ,  gisant  à 
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la  rue  de  rEcorcherie  ,  tenant 
au  Tcuyé  de  cette  paroisse  ,  ap- 
partenant auxditspauvreS}  au  ren* 
dage  de  dix  livres  de  gros  Tan , 
suivant  son  bail  qui  finit  à  la  St 
Jean  de  cette  année;  icelle  an- 
née échue  audit  jour  de  St  JFean 
1731  ;  je  dis  20    o    o 

Apostille. 
ErreUPdans  r  échéance^ 
à  examiner  les  an- 
ciens comptes  j  et  voin 
pourquoi  il  y  a  une 
année  étarrièi  a^e  * 

Le  nommé  Trentesols ,  occupe 
hr  maisol^  qu'à-oiccupée  fo  veuve 
d^atire ,  sàns^  bail ,  eti  c6m<^ 
siieiicer  à  Ui  ^  Jeau'i73t';70itf 


I 

J 
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la  soinme  de  ladite 

maison  fait  le  coin  du  cime- 
tière, appartenant  auxdît»  pau- 
Tres  *;  icelle  année  échue  à  la  St 
Jean-Baptiste    1732;   je   dis  ici 

72     o    6 

Apostille. 
A  examiner  par  F  as- 
semblée  ,   soit  consté 

m 

de  diligence  faite  en 
justice ,  et  comme  le 
receveur  a  reçu  l'an- 
née  1 73 1 ,  //  doit  pour 
Fan  l'jZ^^échue,  72 li- 
vres. 

Marie- Jeanne  et  Marie-Cathe- 
rine Parsis ,  occupent  ensemble 
xine  maison ,  jardin  et  héritage^ 
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jgisant  à  la  rue  d'Audenarde ,  au 
rendage  de  neuf  livres  de  gros, 
dont  en  revient  la  moitié  à  l'é- 
glise }  icelle  année  échue  à  la 
St  Jean  -  Baptiste  1732;  je  dis 
pour  la  moitié  900 

Apostille. 
Erreur  dansV  échéance. 

Jean-François  Noirez,  occupe 
une  petite  maison  faisant  le  coin  . 
de  la  rue  d'Audenarde  ,  au  ren- 
dage de  Z&  livres  de  Flandres  par 
an  ,  au  lieu  de  40  qui  lui  a  été 
diminué  par  ordonnance  d'une 
assemblée  tenue  le  i5  mars  17^5; 
icelle  apmçer  échue  à  la  St  Jean? 

Baptiste  1732^  je  dis    36    o    o  , 
JLa  Tpetit^  maison,  gisant  à  la  . 
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rue  Blandinoise ,  occupée  p;ir 
Çlawle  Her^emennç ,  pour  U 
somme  de  20,  Ifyrçs^  pajr  ^.9 
-échi:^  à  la  S|t  Jeai^'Baptîstp  173^; 
jç  dis  pour  uçe  animée  :2o    o    a 

Pierre  Fessire ,  occupe,  eqi  lsi4t!^ 
rue  une  autre  petite  maison , 
proche  la  précédente ,  au  ren- 
dage  de  24  livres  par  an  ^  ap- 
partenant auxdits  pauvres;  iceUe 
année  échue  à  la  Jean-Baptiste 
1732J    jcv  dis  24    o    o 

La  veuve  Jean  Prévost,  au  lieu 
de  plusieurs^  autres ,  occupe  une 
maison  ,  jardin,  lieu  et  héritage, 
gisant  à  la  rue  Sept  Fontaines , 
léguée  par  Agnes  Morturier , 
à  charge  Susdite  ,  dont  là  moitié 
appartient  à  k  yeuyière  ds  la 


•i 
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f^voi$sa  9  au  readage  de  sept  Ji* 
xres  de  gros  et  demi  ¥^n  y  icéRe 
^née  éçhu&  comme  dessus ,  de 
Tannée   1733  ,  poup  la  moitié 
ici  000 

Que  ^entretien,  de.  fo* 
dite  maison  soUà.la 
çhargp^  dvk  wm^i^r  y 
pouv  lamoitléy  ^  ^ 
i^res^pn  retient  le.  rcsft. 
pour  les  réffarationSr», 

La  filfeGorbus,  et  son  mari 
£^«i&e  Git^goil'e^  ontr  Ibué  tQut)B 
I^  maidon  de  feu  Françoise  Rossfi 
pottP  b  prix  de  7  livres  de  gros, 
•t  ifi^Bt}  dé  reprendre  au  jour 

èn^  Sk  J^eajck-Bàptïste  |  le  jardin 


^i 
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pour  8  livres  de  Flandres;  je  dis. 
pour  les  deux  la  sommeLde.*».»- 
••••.••...•••*•«• V..      92    o    a 

Mouscron. 

Les  héritiers  de  Marie- Eléo- 
xioreHaQ<juenel  3  veuve  du  sieur 
Antoine  DeÀis ,  dénieutant  à  BIt 
beaucour  près  de  Douai ,    doit 
auxdits  pauvres  un  arrentement 
à  toujours  de  34  sols  par  an  , 
sur  sept   quartiers    de  terre  ou 
environ  ,  franc  '  alleù ,  gisant   à 
Mouscron j  tjenant  au.  chemin  et  à 
la  vieille  motte  du  Faye^  occupé 
par  Jîîicolas  Leviche  et  consors ,. 
et  comme  lesdites  parl^icis  ontété. 
divisées  par  le  partage  iqueJesdit» . 
héritîera.^n  ontsÊtif;  *  ledit  oc-> 

■    *        ■  .       .       .     -  •  m 


r 
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cupeur  refuse  le  payement ,  et 
ledit  rendeur  a  écrit  à  un  pro* 
cureur  dé  la  ville  de  Lille  qui 
est  le  curateur  desdits  héritiers jr 
qu'il  doit  venir  ici  faire  un  tour 
et  réglera  cette  affaire ,  porte 
pour  Tannée  1780  1  i3  o 
Et  pour  l'année  1 731  i     i4    o 

Velaine^ 

Le  sîeur  Pecquerîeux ,  gref- 
fier de  Velaîne  ,  comme  héritier 
d'Antoine  Deltoùr,  doit  auxdits 
pauvres,  un  arrentement  de  5i 
sols  par  an,  sur  trois  quartiers 
de  terre^  situés  audit  Yelaine  | 
tenant  au  Pic-St-Martin ,  au  che-* 
min  du  Busquet,  et  à  Pierre  Le- 
pair,  et  à  son  héritage  mèn^> 
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îeeHé  année  échue  au  jour  de 
Noël  1731  ;  je  dis  ici  pour  la  3^ 
qui  écherra  au  Noël  1733;  la 
Zfi  année  portent  ici,  reçu  les 
trois  années }  je  dis      8     1 3    • 

Apostille* 
La.  somme  ci  •  dessus 
prend  bien  pour  le 
rendage'  de  trois  an- 
nées y  échue  la  der- 
nière  au  Noël  1733 ,. 
9U  Van  dans  les 
comptes^  suivant  le 
rapportde  notre  som^ 
me  annuelle  de  deux 
Usines  XI  sqIs. 

JSstainbûurg. 
OlMer  Ileiixase^  ait  fien  au» 
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sieur  Thierry,  doit  auxdits  paur 
vres  une  rente  foncière  perpé- 
tuelle de  17  sols  annuellement, 
sur  une  maison  et  héritage,  conte» 
nant  cinq  cens  de  grand ,  ou 
cnyîron  ,  de  jardinage  ,  tenant 
^  la  seigneurie  de  St  Q^ientin 
de  la  ville  de  Tournai ,  abordant 
au  chemin  dn  Manette  vers  lit 
Saulchoir  }  ic^Ue  année  échue  an 
jour  du  Noël    1780,  je  dis  ici 

0x80 

Et  pour  Tannée   1731. 
ici  "  o     18     o 

Et  pour  Tannée  du  présent 
compte  1732,  ici  o     18     o 

L'hôpital  et  infirmerie  du  bé- 
guinage de  cette  ville,  à  cause 
d*un  lieu  manoir,  gisant  à  Hon- 
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Derain^  appartenant  audit  bégui- 
nage ,  doit  auxdits  pauvres  de 
la  Magdelaine,  annuellement  une 
rente  foncière  et  perpétuelle  de 
deux  rasières  d'avoine  ,  mesure 
du  marché ,  trois  chapons  et 
.une  poule ,  le  tout  suivant  là 
priserie  ,  et  6  deniers  1 
échue  au  jour  de  Noël  lyJ^,  je 
dis  la  3«  année,  ici  par  memoite. 

Apostille. 
Le  vendeur  pouPpajre^ 
ment  de  quatre  an-* 
nées  jusques  et  corn- 
pris  Tannée  1732, 
est  redes^able  pour 
ladite  rente  foncière 
de  la  somme  de  cin- 


i 
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quante  -  cinq  livres 
trois  sols^  qu  il  promet 
^de  rapporter  en  un, 
compte  prochain , 
sans  préjudice  à  Van^ 
née  l'jZ^^  qu  il  devra 
rapporter  conformé- 
ment à  la  pHserie. 

Orcq. 

La  confrérie  de  Notre-Dame 
des  Anges,  ci-devant  érigée  en 
la  paroisse  de  Ste  Marguerite  ,  et 
à  présent  à  St  Quentin ,  doit  aux- 
dits  pauvres  de  la  Magdelaine  3^ 
un  arrentement  perpétuel  de  8 
sols  6  deniers  par  an  ,  sur  un 
quarder  de  terre  à  labour  ,  gî- 
sapt  à  Orcq ,  tenant  d'un    côté 
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les  héritages  des  hoirs  Catherine 
Viloqueau  ,  de  l'autre  côté  à  la 
susdite  confrérie  ;  îcelle  année 
échue  au  Noël  lySi ,  ici  pour  les 
trois  années  qui  écherront  au 
Noël  173a  I     5     2 

jàpostUle. 
Se  porte  ici  pour  quatre 
années^  échues,  la  der^ 
mère  en  celle  de  ce 
compte* 

TempleUife. 

Pierre  Hugue  Deiplanque,  et 
consors.^  au  lieu  de  Jaen  Vuallez, 
doit  auxdits  pauvres  un  arren- 
tement  perpétuel  de  4  livres  16 
sols  par  an  sur  un  demi  bonnier 
de  terre  à  labour ,  gisant  audit 
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Templeuye-en-Dosraez ,  dont  la 
moitié  appartient  aux.  pauvres  de. 
$t  Nicaise  de  Tournai  ,  ladite, 
terre,  tenant  des  deux  côtés  aui 
chemin  de  Tournai.  àLannoj, 
icelle  année  échue  au.Noel  1731; 
je  dis  la.  3*  année;  ici  pour  les. 
trois  années  ,  compris  i'j3a. 

740 

Dont  48  sols  auai  pauvres  de 
cette  paroisse  et  48  ^^^  pauvres 
de  St  Nicaise. 

Marquain* 

L'hôpital  I)ieu,  et  la;  confrérie 
St  Jacques  en  cette  ville  doivent 
ajixdits  pauvres  de  la  Magde- 
laine  UU&  rente  foncière  et  per* 
pètuelle  de  5i  sols  par  au  ,  sur 


334  HISTOIRE 

une  partie  de  terre  à  labour , 
appartenant  auxdits  pauvres  de 
l'hôpital^  que  feu  M'  Spienn« 
leur  a  donné  a  charge  de  payer 
auxdits  pauvres  de  la  Magde- 
laine,  sur  3  raslères  de  soil  (seigle) 
savoir  17  sols  de  chaque  rasièrej 
icelle  année  échue  au  Noël  1731, 
dont  la  dernière  est  échue  en. 
Tannée  de  précédent  compte, 
je  dis  ici  7     i3     o 

Apostille. 

On  ne  doit  que  5 1  sois 
par  an  ^  ici  pour  3 

années. 

La  maison  pieuse  de  la  fon- 
dation d'Adrianssens ,  gisant  à 
la    rue    d'Aûdenarde  ,  doit  an- 
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uuellement  susdits  pauvres  un 
arrenteta^ent, perpétuel  de  i6  li-^ 
Très  par  an ,  dont  en  revient  au 
profit  de&dîts  pauvres  la  moitié 
faisant  i8  livres  à  l'encontre  de 
ladite  église  ;  icelle  année  échue, 
à  la  Si  Jean-Baptiste  lySa;  je 
dis  19     o     o* 

Apostille. 
Erreur  dans  V  échéance. 

Troisième  chapitre  et  somme 
de  recette  ,  porte  cinq  cens  qua- 
rante -  six    livres    six    sols,  ici 

546    6    o 

Et  comme  nous  avons  tiré  le 

.f 

paiement  dç la  maison  delà  veuve 
d'Harre  ,  pour  l'échéance  lySi , 
à  la  hauteur  de   i733  ,  ainsi  la 
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somme  totale  de  ce  troisième 
chapitre  de  recette,  porte  celle 
<]b  six  cents  dix*huit  livres  six: 
•ois,  je  dis^  ici  6i8    6    o 

De  la  parC  des  sieurs  pasteurs 
et  notables  de  la  parobse  de  Ste 
Marie-Mdgdelaine  de  la  ville  de 
Tournai-,  a  été  ordonné  que  tous 
ces  renditions  de  comptes,  qui 
se  font  tous  les  ans ,  et  d  en  faire 
ici  le  présent  article  et  déclara* 
tion  ,  afin  d'en  faire  part  à  mes* 
sieurs  les  auditeurs  des  comptes, 
des  intentions  et  volontés  der- 
nières dudit  fondateur; 

Ladite  volonté  du  fondateur, 
appelé  Andries  Tenghe,  a  fondé' 
une    maison  à  la   rue  d'Aude- 
narde,   étant  poui*  huit  anciens 
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hommes,  non  moins  âgés  de  5o 
ans,  sans  femmes  ni  enfans  ,  et 
ayant  demeuié  quatre  ans  sur 
ladite  paroisse  y  chaque  à  leur 
tour  y  et  lesdits  anciens  hommes 
seront  tous  oblîgés.les  vendredis 
de  chaque  semaine  d  un  an , 
d'aller  dire  devant  le  grand  cru- 
cifix de  ladite  église  de  la  Mag- 
delaine^  et  dé  Profundis  pour  le 
salut  de  Tame  dudit  fondatetir, 
à  condition  que  lesdits  anciens 
hommes  seront  obligés  à  leur 
entrée  à  ladite  fondation,  de 
donner  24  livres  de  Flandres  à 
l'avaikcement  des  réparations  de 
ladite  maison  et  fondation  j  le 
tout  selon  les  testament  et  vo- 
lonté dernière  dudlt  fondateur. 
76  16 
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Autre  recette  faite  par  leciit 
i  rendeur  à  cause  des  rentes  héri- 
tières ,  dues  auxdits  pauvres  de 
la  Magdelaine,  et  dues  par  les 
personnes  suivantes  ,  telle  qui 
a'en  suit  : 

Primo. 

Les  héritiers  delà  veuve  Michel 
Lenglet,  au  lieu  de  son  frère, 
demeurant  au  faubourg  Sept  Fon- 
taines, doit  une  rente  héritière 
portant  en  capital  âoo  livres  de 
Flandres,  hypothéquée  sur  une 
partie  de  terre  où  Ton  vient  de 
bâtir  une  maison  qu'il  occupe 
audit  faubourg ,  passé  en  loi  par- 

r 

4)evant  M^*'  les  échevins  de  cette 
ville,  le  4  mars  1684,  et  par  une 
ordonnance  d^une  assemblée  gé- 
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iiërale  tenue  le  6  janvier  1716, 
ladite  rente  a  été  rédimée  au 
cours  du  denier  20  j  icelle  an- 
née échue  le  premier  juin  1733; 
)e  dis  10    o     o 

Apostille. 
Erreur  de  t échéance. 

Les  héritiers  Jacqart  Bourla 
et  Marie-Anne  Gopin ,  leur  mère 
et  consors  ,  obligé  par  devant 
tabellion  le  4  décembre  i665, 
à  une  rente  héritière  portant  en 
capital  565  livres  tournois  ,  ré- 
duite le  14  février  1698  à  4  */2pv 
cent  ;  icelle   année  échue  le  1 4 

février  ,1732  3  je  dis    49  ^  7     ^ 

« 

Apostille. 
Idem  payer  V échéance 
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en  ce  quHl  doibpas" 
ser  en  compte  ^Q  flo- 
rins 17  sols ,  à  exa- 
miner* 

lVIii«  Ladriere  ,  receveuse  -de 
la  fondation  de  feu  le  sieur  Go- 
defroj,  doit  auxdits  pauvres  une 
r rente  héritière  de  60  sous  par  an 
que  doit  ladite  fondation,  à  quoi, 
ledit  comptable  débat  ladite  ren- 
te tou3  les  3  ans  en  lui  payant 
une  plus  grosse  rente,  échue  au 
Npel  1782  ;  je  dis  ici  pour  trois 
années,  sayoir  171 8,  i7i9et  1720. 

9  ^    o 

Apostille, 
A  profit  et  soit  fait  di- 
ligence    pour  faire 
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rentrer  les  arrérages 
jusques  et  compris 
Vannée  1732,  54  li- 
vres 18  sols  à  exa-* 

» 

miner* 

Les  pauvres  delà  paroisse  Notre- 
Dame,  doivent  auxdits  pauvres 
de  la  Magdelaine,  une  rente  de 
58  sols  par  an  ,  qu'ont  dopné 
et  fondé  les  exécuteurs  de  feu 
Thomas  Delbarre ,  à  charge  d^un 
obit  à  célébrer  en  ladite 

église  de  la  Magdelaine ,  pour  le 
repos  de  son  ame  ,  annuellement 
pour  trois  années,  la  dernière 
échue  le  18  mai  i^Sa     8     i4     o 

MM*  les  Etats  de  Tournai  ,  et 
tournésis  doivent  tine  rente  hé- 


H*  HISTOIRE 

ritière  auxdits  paurres  de  quatre- 
viugt-deux  livres*  seize  sols  de 
Flandres  par  an ,  ladite  rente  et 
capital  provenant  de*  plusieurs 
petits  remboursements  faits  aux- 
dits  pauvres ,  le  tout  plus  ample- 
ment repris  au  compte,  fini  à  la 
Si  Jean-Baptiste  16749  ^t  ensuite 
de  la  réduction  du  denier  seize 

« 

a  4  ^h  P^ui*  cent^  icelle  année 
échue  lé  i4  août  j  je  dis  les  deux 
tiers  56    4    ^ 

Charles  Grimanpont ,  au  lieu 
de  Philippe  Dumortier  et  Jacques 
Durieux  ,  demeurant  à  Ramilly  > 
comme  occupeurs  et  détenteurs 
des  héritages  affectés  à  une  rente 
héritière  portant  en  capital  100 
flo^riusau  profit  des  veuves  du  veu^ 
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Tëde  cette  paroisse,  ladite  rente  a 
été  rédimée  a  a  denier  vingt; 
icislle  année  éçliue  le  4  octobre, 
1731Î  je  dis  10     o     . 

Apostille . 
Prend    bivn   pour  lU 
date  de  Vannée. 

» 

Les  héritiers  de  Nicolas  Capart, 
a.u  lieu  de  Pierre  Algo ,  ont  rem- 
boursé ladite  rente  de  deux 
cents  florins,  le  17  avril  et  par 
ordonnance  d'une  assemblée  des 
sieurs  pasteur  et  notables  ,  ledit 
comptable  Ta  prise  pour  lui,  sous 
les  mêmes  conditions^  que  ci- 
dessus;  je  dis  ici  20     o     o 

Apostille. 
A    profit ,    soit  pour^ 
suivi  à  créer  rente. 
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'  MM.  les  Etatd  de  Tournai  et 
Tournésis  doivent  auxdits  pan* 
yresjune  rente  héritière  de  «ya  li- 
yres  2  sols  par  an  ,  donnce  aux- 
dits pauvres  p&r  M.  d'Ennetière, 
seigneur  Des  Loges  ^  à  charge  de 
donner  et  distribuer  à  quinze 
pauvres,  savoir  trois  pauvres Au- 
gustins  ,  six  pauvres  de  la  pa-  j 
roisse,  et  six  autres  pauvres  a 
choisir  par  les  parents  dudit  fon- 
dateur  pour  être  distribué  à  cha- 
que une  paire  de  bas  et  souliefs, 
valable  5  livres  2  sols  ;  icelle  an- 
née échue  le  10  décembre  1716;^ 
je  dis  pour  les  deux  tiers  de  l'an*- 
née  17 16,  la  somme  de     4^     o    3    ' 

Quoique   ledit  comptable  fut 
«déchargé  par  apostille  des  comp- 
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tes  precédens  )  d'une  rente  héri- 
tière, que  ci-devant  devoit  Ro- 
gier  Yuenlacq  ,  demeurant  à  St. 
Génois,  et  par  un  défaut  d'hy- 
pothèque ladite  rente  a  été  per- 
due, le  puésent  article  étant  pour 
mémoire  et  renseignement. 

Grégoire  Germain  et  sa  femme, 
au  lieu  du  corps  des  tailleurs  de 
cette  ville  sont  obligés  solidaire- 
ment à  uiie  rente  héritière ,  au 
profit  desdits  pauvres  de  la  Magde- 
laine,  pardevant  tabellion  le  i5 
janvier  1717  ,  portant  en  capital 
41 7  livres  10  patards,  au  cours  de 
4  i/:3pour  cent,  portant  en  cours 
par  an  :3g  livrais  12  sols  de  Flan- 
dre ,  et  pour  assurance  dudit 
capital ,  ayant  donné  hypothèque 
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sur  sa  maison  et  héritage  qu'il 
occupe  I  gisant  à  la  MagdeUine  ; 
icelle  année  échue  le  1 1  faïitier 
i^Sa  î  je  dis  37     12    o 

Ledit  capital  provenant  de  plu- 
sieurs remhoursemens ,  et  uhe 
partie  de  l'état  d  erreur  expur- 
gatif des  comptes  de  Gabriel  de 
Calogne,  ici  mémoire. 

j/postille. 
Erreur  dans  l'échéance 

Joseph  Desbonnet  en  action  de 
sa  femme  Marie-Anne  Lemaire , 
demeurant  au  faubourg  de  Lille, 
doit  auxdits  pauvres  une  ancienne 
rente  héritière  de  53  livres  to 
sols  de  Flandres  par  an  ;  icelle 


■I 
._j 
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année  échue  te  7  décembre  173 1, 
je  dis  53     10    o 

Apostille. 
Prend  bien  avec  note 
que  Vannée  173^,  est 
omise  dans  les  comp^  ' 
tés  antérieurs. 

Quatrième  chapitre  et  somme 
de  recette  porte  deux  cent  nà- 
nante-quatre  livres,  ci  394  o  o 
£tà  caused'uneerreur  redressée 
au  commencement  du  4*  chapitre 
concernant  la  rente  que  doit 
Gaspar  Bourla  ,  la  somme  de 
recette  de  ce  présent  chapitre, 
porte  celle  de  trois  cent  une  li^. 
yre  dix-sept  sols  trois  deniers^ 
je  dis  3oi     17    3 


348  HISTOIRE 

Autre  recette  faite  par  ledit 
comptable  à  cause  d'autres  rentes 
héritières  dues  auxdits  pauvres 
par  les  personnes  ci-après  décla- 
rées  I  sont  telles  que  s'en  suit  : 

Primo. 

Jacques  Fontaine  ,   charon , 
demeurant  à  Ramecroix  au  lieu 
de  son  père  et  mère  doivent  une 
rente  héritière  de  cent  huit  livres- 
Flandres  par  an,  dont  la  moitié 
à  l'église ,  hypothéquée  sur  une 
maison  ,   héritage  et  vieux  ma- 
noir consistant  en  i  honnier  en 
fief  ,    gisant  audit  Ramecrbix  / 
occupé  par  ledit 'Fontaine;  icelle. 
année,  échue  au  Noël  1731  ,  a 
été  reçu  la  moitié  pour  lesdits 
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pauvres  ;  je  dis  54    o    td 

""    '  •  •         •  ■  '  .''•.. 

apostille. 

A  profit  et  h  marquer 

que  ladite  rente  est^ 

au  cours  du  denier 

yingt',  prend  bien* , 

Louis  Loucheur,  au.lieu  de  soa 
père ,  demeurant  k  Esvrigme^  1 
obligé  pardevant  jbabelliozi  lé  i^i 
de  mai  1662  •   a  une  rente  hé-*- 
ritièré  portant  en^  capital  77.flo^ 
rins  au  cours  du  denier  seize  9 
et  en  cours  annuel  de  neuf  li- 
vres sept  sois  par  fn,  icèUe  an-.: 
née  ^  écHue  le  a4  mai  i^Sxj'^e, 
dis  9  :7    o 

*  Nicolas  Dilly  au  sieur  de  Tous- 
saint son  père  ^  derc  de  Féglisc 
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de  Tem{)teuve,  doit  au^dits  pa\i-* 
Très  une  rente  héritière»  portant 
en  capital  deux  cents  florins  au 
cours  du  jdenier  seize ,  et  par  or^ 
doanance. d'une  assemblée  gêné- 
raie  tenue'  le  6  janvier    1715  , 


ladite  rente,  h  été  rédimée  au 
denier  ao  /  portant  en  cours  par 
an  f  20  lirrels  de  Fiandxe»  j  icelle 
alinéé  éclûke  te  Qnoyeiliibre  1731^* 
jeifis  ici  ;»  .  ao  o  q, 
Là  Tillei  de  Tournai  doit  une 
rente  héritière   donstituée4e  17 

septembre  16&4 1  portant  en  cours 

« 

au  profit  des  pauyres]^  J20  livres 
par  an\,  à  l'encontre  de  ladite 
église;  rcelle  année  échue  le  ^7 
septembre  1711  ,  à   recevoir  ici. 

Mémoire  f 
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Au-  surplus  fait  ici  recette  de 
l'année  1708)  omis  dans  les  comp- 
tes précédens: ,  ici        20    o     o  . 

MM.  les  états  de  Tournai  >doi- 
Tent  une  rente  héritière  de  neuf 
livres  de  Flandre  par  ^n  •  à  Vèn-  . 
contre  des  revenus  de  Taide  . 
échue  le  5  août  1716,  reçu  deux 
tiers  600 

Ji  profit  et  dans  la  sùié^ 

:  séit  fait  mentién  de  . 

Ventremise  et  humé' 

ro^  aussi  bien  des  au^ 

très  refîtes  de  pareith 

nature.     ' 

Cinquième  qhapiti'e  et  sonii^de 

àt  recette  ^rte  cent   neuf  li- 

yf^é  6ept  tob|  ci       109    7    o 
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Autre  recette  faite  par  ledit 
comptable I  à  cause  d'autres  ren- 
tes foncières  et  perpétuelles,  tant 
tn grain,  qu'en  argent,  suivant 
les  priseries  des  années,  qui  se 
font,  ici  après  déclaré,  sont  telles 
que  ii'en  suit  : 


a        n 


Primo. 

La  confrérie  de  Ste  Croix  , 
érigée  en  Féglise  pardissiale  de 
St.Brice,  que  par  la  mort  du 
sieur  Seppa  ,  comme  Jiéritier  de 
feu  Jean -François  de  Calongne 
Dùquesne,  doit  auxdits  pauvres 
une  rente  foncière  d'une  rasière 

de   bled    golné ,    par  àft  ,    sur 

» 

deux  bonniers   de  terre,  gisant 
à  Orc  I    et  par    le    te9tament 
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dé  feu  ledit  sieur  de  Calongnie^ 
m  donné  les  deux  bonniets  de 
terrera  ladite  confrérie  ,•  érigée 
audit  Saint  Brice ,  ayiec  les 
charges  et  rentes  affectées  sûr  1»^ 
dits  deux  bonniers  y  icelle  aïknée 
•chue  au  Noël  1731;  jQ  dis  U' 
[Treniière  aiinéè ,  iéi    &    i5     o 


»  î 


Apostille. 
Faisant  mémoire  'que 
lui  F'allé^  est  occu- 
peur  de  ladite  terre 
et  M*  Lericq  receveur 
de  la  confrérie^* 

Les  pauvres  du  village  à'Avel- 
ghem  doivent  auxdits  pauvres  de 
la  Magdelainè  ,•  une  reùt*  *lbn-; 
çière  sur'  touâles  ^bienÂ'éesditi 
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pauvres  d'Avelghem  ,  d  une  ra- 
sièk'e  et  demie  de  bled  de  seigle  y 
par  âû  ,.  suivant  les  priseries  , 
coafoFmément  à  la  sentence  de 
Malines  ,  où  lesdits  pauvres  d'A- 
velgb^ni' ,  ont  été  condapiné* 
àjtous  dépen^}  icçUe  année  échue 
au^l^oel  1^3 1  ;  je  dis  ici  selon  let 
priséries  la  somme  de      38  1 7  6 

Apostilk. 
,      ji  recevoir  chaque  an-- 
née  lesdits  res^enus. 

M.Capelier,  pasteui*  de  St  Lé- 
ger,  doit  auidits  pauvres,  une 
rente  foncière  d'une  rasière  de 
bled  golné  par  an ,  suivant  la 
prîsiirie  desdites  années,  à  cause 
dis.  ^a  ttaisoA.et^  héritage  ^  gisant 


DETOURNAI  35S. 

à  la  grande  rue  de  la  Magd&r 
laine  ^  tenant ,  à  Théritage  des. 
hoirs  de  la  veuve  Huon  ;  icelle 
année  échae  au  mel  1781  ;  je 
dis  la  3*  année  ;   ici  '  !ï3     o    o 

^  Apostille* 

•  r 

A    rapporter   chaque 
année*  * 

•      •         '  '       '  i  ♦ 

La  ville  de.^  lirnai  dpit  aux- 
dits  pauvres  et  à  Téglise  ,  une 
autre  rente  héritière  portant  en 
cours  annuel  80  livres  de  Flandre 
au  cours  du  denier  ao ,  étant 
plus  •  amplement  résumé  au 
compte,  de  Tan  1686  ,  donc  en, 
revient  par  an  au  profit  desdiu 
pauvres  5o  livres  8  sols  ,  à  l'en: 
contre  deladite  église  )  ioellei  an-; 


.^>>_i 
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née,  ëchue  le  17  juin  1711  /  à 
recevoir  et  depuis  reça     5o  8  o 

;  Apostille* 
A     rappeler     chaque 
année. 

Lûurs  Ingle,  Adrien  Labiens. 
Jean  Hobsome  ,  Josse  Doncq, 
et  GiUe  Depottere ,  tous  cinq 
obligés  comine*^^ 'îtiers  occu- 
peurs  ,  et  détenteurs  des  héri- 
tages d'Anne  Lenpol  et  la  veuve 
Olivier  Depottre  ,  tous  demeu- 
rant à  St  Génois  ,  étant  obligés 
à  ladite  rente  héritière  portant 
en  capital  cent  nonante-deux  li- 
vres tournois ,  et  depuis  ladite 
rente  a  été  résumée  au  cours  dû 
dédier  vingt  ;  icelle  année  échue 
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le  ^2  juillet    1733;  je    dis  :  la 
première  année}  ici     19    4    ^ 

Apostille. 
A    rapporter    chaque 
(innée. 

Dans  l'assemblée  générale  tenue 
le  12  juillet  1726  ,  au  sujet 
d'un  capital  de  12  florins  ,  que 
.  l'ancien  receveur  avait  reçu  de 
la  purge  de  l'héritage  vendu  mille 
deux  florins  de  la  maison  et  jar- 
din,  ayant  pour  enseigne  Saint 
Biaise  y  appartenant  à  la  fonda- 
tion Andrissenglie  ; 

En  198  pareils  florins,  apparte- 
nants auxdits  pauvres  de  la  Mag^e- 
laine }  après  quoi  ledit  capital  a  été 
mis  en  mains  du  feule  s' Paul  Rosse 
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et  sa  femme,  obligé   pardevant 
notaire  an   pour  an,  sous  pro- 
messe de  bonne    hypothèque  , 
conformément  à  l'acte  passé   le 
:i3  janvier  1726,  au  cours  de  5 
pour  cent ,  a  été  reçu  du  sieur 
dlssembart  pour  Tannéèe  i73i  3 
|e  dis  pour  la  part  desdits  pau-  ' 
yres ,  à  rencontre  de  ceux  de  la 
fondation  Andrissenghe,  ici  pour 
la  part  desdits  pauvres    19  16  o 

Apostille. 
Soit  poursuivi  à  donner 
hypothèque. 

Ledit  comptable  fait  recette 
de  48  florins  ^  patards  6  de- 
niers qu'il  a  reçus  de  MM.  les 
états  pour  128  vergés  un  tiers, 
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apprécié  à  78  TCtges  de  terre , 
que  l'on  a  pris,  dont  le  tour- 
nésis  a  pris  pour  la  nouvelle 
chauissée  de  cette  ville  à  Gourtrai , 
suivant  la  résolution  prise  ^n 
l'assemblée  des  jugeis  aux  taillies 
et  impôts  le  premier  septembre 
1728^  et  donné  ledit  rembour- 
sement au  sieur  avocat  Dupont , 
sous  son  billet  ,  sous  promesse 
d'hypothéqué  ;  ladite  année  est 
échue  le  38  septembre  17323 
je  dis  5    o    o 

j^ pastille. 
Soit  poursuivi  pour  rem- 
boursement. 

Quant  aux  600  florins  qui  ont 
^ë  remboursés  par  le  corps  et  mé- 
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lier  des  gantiers  de  cette  Tille  ; 
icelui  capital  a  été  donné  sous 
promesse  d'hypothèque  à  ladite 
église  I  ensuite  de  lordonnançe 
de  l'assemblée  et  enregistrement 
et  apostille  dé  tous  les  comptes 
précédons  ;  ici  pour  une  année, 
éphue  au  jour  de  St  Jean-Bap- 
ti&te  1732 ,  portant  en  cours  par 
an, 4^  livres }  je  dis     4^    o    o 

Joseph  Dufour,  occupe  à.  Jol-* 
lain  une  maison  ,  jardin  ,  lieu  ^ 
héritage,  avec  terre  à  labour,  con- 
tenant 7  cent  de  grand  ou  en- 
viron légatée,  par  feu  Maric- 
Magdelaine  de  Balleul ,  femme 
Fierre-François  du  Coulonbier, 

Savoir  la  moitié  auxdits  pau- 
vres ,  et  l'autre  moitié  à  ladite 
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i^gfise  de  la  MagiJelaine-,  air  reii;« 

t 

dage  de  5- l'ivre»  de  gros  pàfr  anj 
icelle  année  éeliue  au  Noël  173*1 
|e  dis  pour  la  moitié  du  dil  reu^ 
dage  3o    o    0 

La  Tille  de  Tournai  doit  aujib^ 
éits  pauvres  sous  lentremise  d# 
l'aide  N*'  Dig3 ,  une  rente  héritière 
créée  le  i4  octobre  i66i ,  au  pro^» 
fit  de  Jeanne  B*ecq  ,  de  quoi  elle 
fit  donation  aux  pauvres  veu* 
Tes,  d'u  vëuvé  de  cette  paroisse, 
portant  encore  par  an  3b  lïvrear 
de  Flandre  ;   icelle  année  échue 

y 

le  17  juin.  1713,  à  recevoir  5  jv 
dis  ici  quand  on  p&ieras  dtspuîv 
naçu  i  3a    o    o 

Ladite  villfe  der  Tournai*  défi 
MUhlits  pauvre»  ,  entremise  d« 
67  17 
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moulins,  une  autre,  rçûte  héy 
riiière^  créée  le. a5  février  î 68a» 
portant  en  capital  mille  florîns 
en  cours  annuel  5o  florins  ; 
«celle  année  échue  le  ^5  février 
1713  ,  à  recevoir,  je  jdis  ici 
reçu  1713.  lOQ    o    o 

.  Ladite  ville,  doit  à  TentremisQ 
de  l'aide  IH^  ^4^  ^  auxdits  pan- 
yres  ,  une  autre  rente  héritière^ 
créée  le  a3  septembre  1687,  por- 
tant en  capital  mille  florins,  aux- 
4.its  pauvres,  et  à  ceux  de  la  foja-' 
dation  Andrissenghe ,  ici  pour  1^ 
part  desdits  pauvres ,  portant  par 
^n  29  livres  neuf  sols  de  Flandnç 
icelle  a^nnée  échue  le  ^3  sep- 
tembre 171X  ,  à  recjBvoîr.  _^ 
L  Le  receyeur  fait  ici  recette  dg 
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Tannée  1708,  omise  es  comptes 
précédens ,  ici  ^990 

Ledit  comptable  fait  ici  recette 

de  l'année  de  cours  d'un  capital 

»  .      .  .  ' 

de  600  florins,  dùnné  par  ordon- 
nance des  sieurs  pasteurs  et  no- 
tables  en  leur  assemblée,  tenue 
le  19  octobre  1723,  au  monastère 
des  Prés-Pourchains  ,  et  depuis 
il  a  remboursé  ledit  capital  , 
que  ledit  comptable  a  gardé  un 
an  I  et  en  a  payé  les  intérêts  et 
éours  au  denier  4  i/^  pour  cent, 
et  depuis ,  par  la  même  ordon- 
^ance  qi^e  dessus  ledit  capital  a 
été  donné  à  M.Vanrode  de  Beau- 

terre ,  et  avec  son  billet  sous  pro- 

•  '  .  •        •  •  .  ■  •    •  • 

messe  d'bypothèquày  le  7  mars 
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17  a^r/îcdisici  pour  1731   6q  a  m 

^postait. 
Soit  poursuivi  pour  crier 
rente. 

Ledit  coin{>taU€  fait  ici  encore^ 
recette  pour  une  année  de  coujrft 
d'un  autre  capital  de  3oo  fiorim^ 
donné  à  la  même  ordonnance 
que  dessus  9  au  sieur  Hannebeaux^ 
8OUS  promesse  d'iiypolhèque  y  à 
4  i/a  pour  cent  ;  icelle  année 
échue  le  20  octobre  1731  ;  je  du 
en  livres  aJ^    o    ^ 

Apostille^ 
Soit  poursuis  pour  créer 
rente. 

htdil  comptablcj  fait  ici  recette. 
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€e  la  moitié  d'une  maison  sut 
les  Salines,  avec  la  moitié  àek 
deux  petites  demeures  derrièrÉ 
ladite  maison  ,  rvic  Ste  Croix  , 
appartenant  par  moitié  anxdite 
J^àu^res^  et  Tautre  moitié  aux 
tiéritiens  de  feu  demoiselle  Ma- 
HePresiiiyeC  sont  tels  que  s'en 
iiuit: 

Prînrol 

Jeavi^Baptiste  De  vcz,  Carton  dt 
Àivàge  ,  occupe  le  bas  de  làdilè 
Ihaî^on  sur  les  Salines,  au  ren- 
«Uige  de  six  livres  de  gros  Tan 
H  été  reçu  pour  la  moitié ,  tft 
pSkT  iesdits  pauvres  pour  l'anné^ 
é€ih4ie  à  la  S t  Jean-Baptiste  173» 

3o    o    ^> 

Jucques-Joseph  Fievez,  occu^ 


\ 
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»  ■ 

à  ladite  maison  ,  la  chambre  de 
devant,  avec  un  petit  grenier,  au 
rendage  de  24livrespar  an,icell^ 
année  ëcliue  .à  la  St  Jean-Bapf 
liste  173a  ,  je  dis  pour  la  moitié 

la  o  o 
Jean-FrançoisCuvilier,  au  liei| 
de  la  veuve  Galiier  ,  occupe  une 
petite  maison  pour  le  prix  de 
i5  livres  de  Flandres  par  an  , 
ladite  année  est  échue  au  ^(pel 
i^Si  ;  je  dis  ici  pour  la  -naoî^ié 

Jacques  Mortagne,  au  lieu  df 

Joseph  Frçtin,  occupe  uaeaytnt 
petite  demeure  à  ladite  rue  St^ 

GroiX)  pour  le  prix  dis. ao  lixr^ 
par  an ,  échue  à  la  Si  Jean  17331 

ici  10    ol  Q 
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Septième  et  dernjer  cliapîtré 
et  somme  de:  recette  porté  celle 
de  ciîiqj cents  soixante  hetif  lîyrèi 
hurt  sols  six  deniers. 

"^  %    8 .  6 

Totale  somme  de  recette  porté 
ttiille  six  cent  quatre  vingt  si^ 
trvrés  huit  sols  deux  deniers;  je 
dis  i686    8    a 

'-  Comparurent  patde van t  MM,V 
lés  majeur  édhfeviris  de  là  villedé 
Tôttrnaf,  district  de  St  Brîce; 
le  sFear  Delacaz'erie  et  le  siéui* 
Lefdlier, en  leurs  qualités  d'èxé-^ 
euteùrs  testa  ndeii  ta  ires  de  feti 
If  ©lie  Catherine-Thérèse  Dufaye, 
qui  ont  déclaré  dé  lôndef  en  ladite 
psjrpiâie- de  la*'Magdélaîné^  l'obil 
éfdoiifié  péîr'  le  testaxiient  de  là^ 
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dite  demoiselle  du  ^5  mai  1 71 6, 
et  reconnu    le  4  j^^'^  suivant^^ 
et  ont  promis  de  pa3^'er  annuelle^ 
ment  la  renie  de  iS6  florins,  par 
fdle  legatée  et  affectée  pour  ledit 
obit  «t  distribution    à  &iire  axix 
pauvres  de  ladite  paroisse^  ainsi 
gu*il  estaadit  testament ,  à  quoi 
ils  sç  sont  çbligés  ,  en  leursdites 
guahlés,  jusqu'au  racbat  s  il  se 
peut  faire,    ou  par  ceux   quil 
appartiendrai  ci*après  à  uneseuk 
fois  3  sur  le  prix  du  denier  vingt ^^ 
ce  qui  porte  la  sompae  -de  troif 
mille  florins,  ajaut  au  suiplua 
lesdits  comparons  déclaré,  que 
pour  sécurité  de  ladite  rente^  ca- 
filawi  et  oovrs  diçell«  ,  il^ap* 
portaient  el  aâectai^ai  ^commt 
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de  fait  y  ils  ont  rapporté  et  af- 
fSecté  deux  jnaisons^  situées  sur 
ladite  paroisse  en  Ja  grande  rue 
de  la  Magdelaine^  où  a  demeuré 
le  sieur  DelaeazeHe  \  et  1  autre 
natâôn  y  tenant  et  pardessus  cela 
les  autres  biens  de  Jeur  exécu- 
tion I  gisant  cous  les  deux  éche* 
Tinages  dfe  Cjelte  viïle.,  ce  que  par 
Car|>entîer  ,  procureuV  k  ce  Fait 
spécialement  autorise  desdiu 
S^'  pasteurs  et  notables  de  ladite 
paroisseï,  a  été  accepté,  saus  pré- 
judij!;q  ,au:;L  xlépens  àù  procès^  il 
est  ainsi  au  Registre  cte  ladite  pa^- 
roisse  et  église  de  Stfe  Marie- 
Magdelaine.   .. 

;  ht  ptésoni  article  étant  piMtr 
jetVxeaetigpneiiiiiDà,^: 

Mémoire. 


.111  y 


ji postule  • 
A  communiquer  apec 

ces   messieurs^  pàur 
.  suppléer j  à  cette  hjr-- 

potkètjue  y    à  .  causer 

d'une    des  mcUsons. 

vendues. 

Autre  recette  faite  par  ledit 
comptable^)  à  cause  des  rendages 
ea  grains  reçus  des  occupeurs  à 
raison  des  terresoccupées^  appar- 
tenantes auxdits  pauvres  dé  la 
Magdelaine/  .étant  ici  par  les  per-< 
soiines  et  lieux  ci-après  liéctaré' 
sont  tels  que  sVn  suit  : 


t       • 


Primo 

IHeri*e  Arou  j    demeurant  -  à 
Warccrfng ,  -  occupe  aS'  cenAr  46 
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terre  à  labour,  ou  environ,  gî- 
flàiit  audit  Warcoing ,  au  rendage 
de  5  rasières,  et  demi  liotteau  de 
bled  golné,  suivant  son  bail  de 
4  bôtteàux  qu'il  a  payé  au  cent, 
avant  qu'on  ne  lui  ait  pris  loS 
verges  i/3  pour  la  chaussée  de 
Tournai  à  Courtrai^  icelle  an- 
née  échue  au  Noël  1781  ,  je  dis 

4  ^^^i^i*^^  ^/^  liotteau. 

ui pastille.  ' 

Le  receveur  a  promis 

rapporter  les  quatre 

rasières  au  compte 

prochain. 

Les  hoirs  de  Pierre  Motte ,  au 

lien  de  Simon  Dubus ,  occupent 

nnbonnier  neuf,  cent  de  terre, 

et  triélilè'*  vcï^ges  à  labour  ou  en- 

'a  ^  I     '  •      '     V 
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TÎroa  en   .plusieurs  pièces  y  te- 
liant    à  rhéritage    et  terre   du 
Temple,  et  au  çbeoiin  de  War- 
coing  à  St  Léger ,  dautre  à  Vhé^ 
jitage  Aotoipe  Delbecq,  et  àcekà 
deThôpital  Natre-Damei  à  Tour- 
nai ,  item  5oo  et   3o  verges  en 
•deux  pièces^  gisant  audit  War-^ 
coing,  Tune  contenant  un  cent 
et  3o  verges ,  tenant  à  Théritage 
de  MM.  du  chapitre  de  Tournai, 
1  autre    au  sieur  de  Warcoing  , 
de  deux  cotés ,  au    rendage   de 
quatre  rasières  de  hled  golné , 
par  an ,  suivant  son  bail  pour 
iWnée  édAue>-au  ^pel  ijSx  >  je 
dis  '4  i*Asière9« 

jéflostifle. 

chérir^  s  il  prend Jm. 
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Lquîs  Lésié,  au  lieu  d-AdHkn 
Eafaut  ,  occupe  douze  cent  de 
terre  à  labour ;,  gisant  k  Si  Léçer^ 
appartenants  aUj2L<iits  paUvres  de 
la  Magdelaine  ,  tenant  à  la  Xértm 
du  sieur  Maaroy,  au  rendage  de 
deux  rasières  de  bled  ^olné ,  sui-^ 
Tant  son  bail  5  iceUe  année  échte 
au  Noël  lySi^.  |e  dis  a  i*;a8i<èr€ii«  1 

;   .'     j^ pastille: 
Sbiù  pris  biHUL 

Jacques  Dutlioil,  occupe  au- 
dit St.  Léger  ï  bonnier  et  demi 
de  terre  11  labour ,  au  rendage  de 
etnq  rasières  dé  bled  golné,  sàiis 
bail ,  id  pour  unéannée,  édiué 
au  Noël  1731  ;  ]e  dis  5  rasîère». 


é  \ 
\       '   I  . 


\ 
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Philippe  Mallet,  au  lieu  de 
Ghristoplie  Dùrieu ,  occupe  aa«- 
dit  Si  Léger  demi  bonnier  de 
terreà  labour  au  rendàge  dedeùjt' 
rasières  de  bled  gôlnîé  par  an  , 

Apostitle. 

A  i^oir  le  bail. 
Mirant  son  bail  ;   icelle  année 
échue    au    Nôél   lySoj  je    dis 

,     •    i    v_    2  rasières. 
Roger  jR^q  ,    au  Ueu  d'Ale- 
xandre Gottenie^  occupe,  vingt* 
neuf  cents   de  terre  à  labour  ,, 
gisant  à  Templeuve-lè5-Dos.me$i, 
au  rendage  de  six  rasièreS;debled, 
gpli^é.par  an  ;  icelle  année,  réchue^ 
an  four  de  St  Rémi  17^1;  je.d^. 

6  rasières 

''^''  AppstUle. 

^  heurte  é^« 
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Gille  Deroubaix,  occupe  pnisç 
cents  de  terre  à  labour,  à  preçi-ti 
dje^  en  une  pièce  d^  1 5  centsT  à 

>  *  • 

rencontre  de  laditQ  église  d^  jkr 
Magdelaine,  gisant  .^  EstMwpiiy:! . 
eu  dçttx  'i>ièçe^  V  Vpç^e     contai 
nant  dix  cents,  tenant  à  riiéri- 
tage  de  la  Yèuve  Guillaume  Dû- 
ment lôr ,' '  de  deux  cote3  à  Ni- 
colas  Oùdar  et  aux  héritiers  du 
sieur  Bassin glii en,  et  Fautre  pièce 
contenant  cinq  cents,   tenant  à 
ladite  veuve  Dutnortier,  d  autre 
aux  héritages  de  l'abbaye  St  Mar- 
tini i,  au  rendag^  :de  3  rasiprei4 
hoteaux'j  ^e  bled;  golné.  pai>' fOj^l 
suivaipt son  bail,  duquel  reodaige'^ 
ea  revléqt  auxi^ts  pauvres  deais  ' 
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dUMét  échue  eu  Noël  1^3 1  i  'fe 
dÎB  ici.  n  rasîères  4  faotteauX« 
£t;  pour  l'enft^  >73o,  portu 
ptr  «lëiftoirts  Isn  son  <>ompte  pfe- 
cé^Ht  )  )Hir  ttiéflfyoiTe  ^ 

ici        *      ji  rèsières  4hottéàlii.^ 

.  .        .  .  '  •    . 

^pastïlle. 

,Lt  receveur  doit  deux 

,  .pareilles      rasières . 

quatre  ^   et    u#»e    à 

cause     de     rannée 

» 

I  y  1 3  ,  ^ii'f/  /t^a  y9o/n£ 
porté  en  compte* 

Imoipm  Buea^    âii;  ilea  ^k  « 
J  accpi»   BoÀle  ,    ô tempe  :  *  w]^ 
cent  de  t^rre  à   lalioar,  pri^ 
en  nne  pièce  de  ^o  cent^  à  Yea^ 
eoiitn  4ei  puifres^di^âl  Nimiiit  ' 
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gisant  à  TenvpleuTe-lèstDosmen^ 
au  renda^  pour  la  ni^bitié  <lê 
l4  cents,  de  diX  boteaux  six  ba-^ 
sinés  de  bled  gainé  par  an  ;-  îcellé 
année  écbue  au  jour  «de  la  Toui^ 
taint  lySi;  je   dis 

X.  rasiéi^e  a  h<oiteaux  6  basioé» 

jipostille. 
A  0oir  le  bail. 

,  IfOuis  Loucheur ,  »u  Vusn  éeson 
père,  demeurant  à  Ëvèrgoj,  06'* 
cngper  3  bojiiQieirs  d^  terne  à  la^ 
bour,  DU  environ  en  trois  ipièces 
savoir  une  pièce  de  i4  eûnbi» 
gisant  à  Si  Léger  ,  tenant  àrjfté^ 
citage  de  Charles  Nognisiny  iCt 
aux  pauvres  d'J^  vergn  j  ^ 

La  deu&îème^pièoe.^ontaMÉiffc 
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ibonnier,  gisant  audit  St  Léger, 
tenant  à  Vhérit  âge  de  Jérôme  M a<^ 
lore,  d  autre  part  à  l'héritage  de 
Féglise  paroissiale  cla  \illage  De^ 
lis  j  près  de  Lannoy  ;       * 

La   trolsièiiie  pièce  contenait 
qoaiorîe  cents,  amiit  Esvergtiie  , 

tenant  à  Théritage  des  hoirs  du 

>        ' 

sieur  Delfosse,  d  autre  à  Philippe 

»         •      ■         - 

de  Baisieux,  et  à  ladite  église  De- 
Usf  an  rendage  de  dix  rasières  de 
Med  golné)  sa Toir  trois  rasiêrëi 
de  bled  golné,  sôîvant  don  bari; 
iccite  année  échue  au  jourSt.  An- 
dré 1731  j  et  comme  on  riè  lui  en 
«  aïoâéré  que  deux  rasières,  et' 
^'il  n'en  avait  livré  que  six  dt 
dix;  je  rapporte  ici  les  deux  râ^ 
sières^  qui  font,   je  diâ 

12  rasières. 
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Apostille^ 
A  augmenter  fe  ren^.^ 
dage.      ; 

Pierre  Lorent  d'Herînés  ,  oe- 
cupe  3  quartiers  et  i5  verges 
de  terre  à  labour,  gisant  à  Bait 
lœul  au  reûdage  de  deux  rasières 
de  bled  frpment ,  suivant  son 
bail;  icelle  année  est  échue  att 
Noël  i^Si  î  je  dî^      a  fasîèrer 

Apostilles 
A  augmenter  h  reh^' 

Antoine  Bourgoîs  et  Pierre  Sa* 
lembier^aulieude  Gille  Catelaip^ 
occupent    ensemble  3    qpartier§ 

'à. .      '  -  ♦  "^  .  -        XI        , 

et  î5  verges  de  tefrre  à  laI^oiJf;|. 

fisahts,  savoir  sept  cent  à  £st^iii|?. 


J    i 
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bourg  ,  occapë  par  ledit  Salem- 
bter  au  rengage  de  trots  rasières 
de  bled  goiné  par  an  ,  pour  les 
deux  occnpenrs  ;  icelle  année 
échue  au  Noël  1^3 1  ;  je  dis 

3  rasières 


♦  • 


M  s^oir  le  hnil. 


Joseph  Désirs^  occupe  un  deiiii 

ff 

bonnier  de  terre  a  labour,  gi- 
sant  à.Froyenne.|  tenu  de  la 
seigneurie  de  Corbry;  item  ledit 
Désirs,  occupe  une  autre  pièce  de 
douze  èent  de  terre  ,  audit  lieu^ 
au  rendage  de  quatre  rasières 
4  hotteaux  de  bled  golnë  par 
sn  ;  icelld  année  échue  au  jour 
àk  St.  André    i73r  j   je  dis  ici 

4  rasières  4  hotteaux 
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Çwrirc;  Desliî>g«es  oeoupfr.s^f^ 

ççot,  de  terre,  franc   alleûjgi^ 

1     ■     «  ■ 

$attt:  à  Esvregnisr  avec  une  inMtt 
<le  moulin  ,  contenait  iô  v«irge<( 
oAi,  eaviroD  ^  au  rei!i(dagj3  de  i4 
Kqtteaux.  de  ]iJ<ed  §fà^é  par  an  i 
icelle  ann^e  échue  %u  jiwr  de 
St  André  i73i  j  [e  dis 

I  tsksiève  4  hotteaux 
Albert  Pesbonnet ,  au  liéu^de 
la  veuve  Maxinwilieu  Groc|uiMo^ 
occupe  un  bocrnier  de  terre  as 
labour,  gisapt  à  Pecq,.  tenaut 
à  l'héritage  du  sieuxî  Pi3lincove> 
et  à.  la.  piedsente  du  moulin^,,  al- 
lant de  Tournai  à  Audenarde,  et 
au-  chemin  du  Paradis  ,  au  renr^ 
dage  aun.uel,.  suivant  son  bail  de 
quatre  rasièFûs    de  bled  goinc 
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pat  an,  écliué  au  jour  de  Saint 
André  1781  j  je  4i8  pour  un  tiers 
àuxdits  pauvres ,  et  les  deux 
autres  tiers  à  ladite  église,  pour 
ia  part  desdits  pauvres  ,  une  v^- 
iière^  2  hotteaux  fauitbâsinés,  ici 
'     :a 'rafi(ièt*eis^  hotteaux  âbasinés 

Apostille. 
A  voir  le  baiL 
•  Adrien-Alexis  Penequin  et  An- 
toine  Baliseau,  occupent  ensem- 
ble  19  cent  de  terre  à  labour, 
gisant  à  Erre,  ailrendagede  trois 
ràsières  de  bled  golné  par  an; 
icelle  année  échue  au  jour  dé 
St  André  1731;  je  dis  pour  les 
deux  3  ràsières 

'  Apostille. 

'  A  voir  le  bail ,    et  à 

augmenter. 
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.  Jean4^rànçoi$  Diimant^  aulieîi 
de  Jean  Rabo  ,  occupe  deux  -boir* 
niers  de   terre  k  labour,  gisanfe 
à.  Ere  ,   au  rendage.  de  six  rar* 
sières  de  bkd  golné  par  an  ,  à 
raison  ,  que  ce  sont  des  terrM 
xnaigre$.;et  fort^ppaùvai^es }  îcelie 
année  échue  audit  jour  de  Saint 
André  1731  ;  je  dis      7  rasières 
Pierre. Motte  aulieu  de  Jacques 
Carette,  leur    père  ,  occupe   19 
cent  de  terre  à  labour ,  gisant 
a  Touflers  )  appartenant  nùxdits 
pauvres   de  la  Magdelaihe  ,   au 
rendage   de   quatre  rasières  de 
bled  golpé  par  an  ;  icelle  année 
tét:hue   au  jour    de  Noël  lySi  / 
|é  dis  .4  rosières 

Gaspard  Dumortier  ,  au  lieu 
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ie  Jaeqtes  Garette  j  leur  père, 
ecciipe  19»  cent  de  terre  à  labour, 
gisants  ÀTouâer^ ,  appartenants 
audit»  paavres-dek  Ma'gdelainCi 
mi.  nendage  de  quatre  rapières  de 
Uedi  gohié  par  an  ;  icel'le  année, 
écbuëau;  jour  de  Noël  1731.;  fe 
dia  '  4  rasrèrer 

jé'postillé. 

A  voir  le  bail* 

.1  • 

Jean  Gruard,,auliei]rde  la  veu?» 
Qruard  sa  mère,  6K:cape  un  bonr 
i;ûer  de  terre  à  labour ,  gisant  à 
!IMandain ,  a  a  rendage  àer  q^atner 
rasières  de  bled  gplaé  par  âH'  ^ 
sans  baii  ;,  icelle  aoAee .  éch^i^  in» 
îfoel  1731 }  je  dis  ici  4  ra^iàrM 

jépoêtiUei 
Soit  pris  bdU. 
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Pierre  Desplauque,  et  Jacques 
Parent ,  au  lieu  d^  Pierre  Le- 
erbuntte,  occupent  ensemble  six 
êents  de  terre  à  labour  j  gisant 
à  Estaimbourg  ,  au  rendage  de 
treize  lK>tteaux  de  bled  golné  par 
anj  icelle  année  échue  au  Noël 
1731  î  je  dis  ici 

I   rasiére  5  hotteaux 

1" 

apostille. 
A  i^oir  le  bail. 

Joseph  Dujardin  ,  comme  oc- 
cup^ur,  au  l^ieu  des  pauvres  de 
iSt  Jacques  deeette  ville,  doitaul;^ 
dits  pauvres  de  la  Magdelaine^  une 
rente  foncière  de  trois -^^asière^s 
.de  bled  golné  par  an ,  sur  toutes 
1m  terres  que  lesdits  pauvres  d^ 
76  18 
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$K  Jacques  aToient.  au  village 
de  Ramigaies ,  et  depuis  lesdits 
pasteurs  et  notables  dudit  Sainl 
Jacques,  eu  leur  assemblée,,  ont 
fait  abandon  absolu  desdites  ter- 
res ,  au  profit  des  pauvres  de  la 
Magdelaine,  et  une  partie  aux 
pauvres  de  la  paroisse  de  Saint 
Jeaa  de  ladite  ville  ;  icelle  an- 
née  échue  au  Noël  1731;  je  dis 

3  rasières 
L'assemblée  des  sieurs  pasteurs 
et  notables  de  la  paroisse  de  la 
Magdelaine ,  ont  accepté  ledit 
abandon  de  ladite  partie  de  terre 
ci-dessus  déclarée,  le  i  o  mars  17*4, 
étant  enregistré  au  registre  de 
ladite  paroisse  de  la  Magdelaine, 
étant  ici  pour    '  Mémoire. 
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Les  pauvres  de  St  Piat  de  cette 
Tillej  doivent  auxdits  pauvres  de 
la  Magdelaine^  une  rente  fon- 
cière de  1 3  boiteaux  ^  6  bassinés 
de  bled  golné  par  an^  sur  toutes 
les  terres  que  lesdits-  pauvres  de 
St  Piat  ont  à  Ma r quai n  etSailly; 
îcelie  année  échue  au  Noël  1731, 
I  rasièr^  5  hotteaux  6basinés 
c  Pierre  Drapier  et  Jean  Lesne^ 
comme  occupeurs  et  détenteurs 
des  héritages  affectés  à  une  rente 
foncière  de  trois  rasièrcfs  de  bled 
golné  par  an ,  à  raison  de  la 
donation  ,  faites  auxdits  pauvres 
par  M.  Duchatelet  ,  à  charge 
d'un  obit  à  perpétuité  à.  la  Mag- 
delaiœ,  ;faypotl>équé;  sur  «ne; 
pftrkkjk  tecn ,  gisant  à  Holtaiûi 
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reprise  plus  amplement  ,  et 
•bouts  à  la  lettre  de  renie ,  passé 
eR  loif  le  :x)i  mai  i66a  ;  tcèUa 
année  échue  an  Noël  1731  >  at< 
tendu  que  ledit  héritage  est  en 
Tente,  >et  <{ue  ledit  rendeur  à  fait 
conditioiiner  ladite  rente  dans 
leçrand  hillet  aTec  deux  ans  d^in*- 
térétS)  qu'il  touchera  à  laditie 
vente;  ici  reçu,  je  dis  3  rasières 

Apostille. 
Soit  poursuivi  payement. 

M.  Demerlain  Duchatdet ,  hé^ 
ritier  du  sieur  Ghatillon ,  doit 
auxdits  pauvres  une  rente  fon- 
cière de  deux  rasières  de  bled 
seigle  par  an  ,  sur  une  partie  de 
t^re  à  labour  ,  gisant  à  £rnier 
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près  d'Ath  y  comme  il  se  Toit 
plus  amplement  à  ta  lettre  et 
rente  ;  icelle  année  écbue  au 
ffoel  1731  }  ie  dis         a  rosières 

Le  sieur  Obert  de  Beaure- 
gart ,  demeurant  à  la  Tille  de 
Lille  j  doit  annuellement  aux 
pauvres  de  la  Magdelaine  ,  uii 
arrentement  perpétuel  sur  deux 
'  bonniers  de  terre  à  labour,  gi- 
sants à  Ere ,  au  rendage  de  cinq 
rasières  quatre  botteaux  de  bled 
golné  par  an  ,  que  Foccupeur  , 
nommé  Eleutbère  Demont,  doit 
payer  ledit  arrentement  ;  iceUe 
année  écbue  au  Noël  1731  3  je 
dis  ici  5  rasières  4  hotteaux 

Totale  recette  en  grain  ,  pc>rte 
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quatre-vingt-neuf  rasières    six 
botteaux  et  deux  bassinés.] 
8g  rasières  6  hottaux  à  bassinés 

S  en  suivent  les  mises  et  pa  je- 
mens  faits  et  payés  par  Jedit 
comptable,  à  tant  moins  des  rer 
cettes  ci-devant  déclarées,  à  cause 
d'aucunes  rentes  foncières  due$ 
par  lesdits  pauvres,  à  raison  des 
maisons  et  héritages  à  eux  appar- 
tenants y  et  sont  icelles  telles  que 
s^en  suit  : 

Primo. 

■ 

Au  luminaire  de  Téglîse  Sainte 
Marie -Magdelaine,  lesdits  pau- 
vres de  cetts  paroisse,  doivent 
une  rente  foncière  de  26  sols 
4  deniers  par  an  ,  ladite  année 
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«st  ëchtie  au  Noël  17315  je  dis 

164 

Apostille. 
Ordinaire ,  h  charge  de 
rapporter   la   même 
année  au  compte  de 
Véglise^ 

An  premier  clerc  de  cette  pa- 
roisse pour  une  année  de  rente 
foncière  ,  due  à  son  office,  échue 
comme  dessus  ;  je  dis  ici    o  8  6 

Apostille. 

Débet  quittance* 

>  '«  . 

Pour  augmentation  faite  à  la- 
dite  église,  à  cause  de  vins ,  lumiè- 
res et  ornemens  qu'elle  a  livrée 
pour  ta  décharge  des  obîts,  qui 
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âont  à  la  cbarge  desdits  pauvre», 
à  raisoa  de  la  requête  présentée 
par  les  sieurs  égliseurs  ,  leur  a 
été  accordé  par  -  dessus  l'ordre  , 
huit  livres  de  Flandre     80     o 

Du  su  des  auditeurs  doit 
se  rappoi^er  au  pro- 
fit de  féglise. 

Avk  six.  vewves  du  veuve  éè 
ladite  pacoilsbe,  pour  une aané« 
de  rente  foncière  k  elles  due  pour 
une  année ,  échue,  au  jour  de 
Noël  1731  ;  je  dis  076 

Apostille. 
Débet  quittance. 

Pour   le»  droite   d^anMrfcîsse- 
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ment  que  ron  »*a  pas  payé,  n  y 
demandé  cette  aanée  ^ici 

mémoire* 

Au3ieur  Ventîe ,  premier  ciere 
de  l'église  paroissiale  de  la  Mag- 
delaine ,  par  ordonnance  de  l'as- 
^anblée  générale  des  sieurs  pas- 
teurs et  notables ,  teauQ  le  deiu 
janvier  1715,  lui  a  été  ordonné 
^  livres  par  an ,  pour  salaire  et 
diljgence^afiii  d'enreg|str€}r  au  rer 
gistre  de  ladite  ^lise  toutes  lea 
ordonnancos^  qui  seront  faites  et 
ordonnée^  à  tout^  lesasseis^éea 
deadlta  sieurs  pasteurs  et  note^ 
table»  de  ladUe  paroisse  ^  ici  pour 
«jM  année  ^  éçbué  a«  termt  du 
présent  compta })«  dit   6    3    q 
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Se  passe  pour  la  moitié 
seulement  ,  Fautre 
moitié^  à  prendre  do- 
rénwant  '  sur  le 
compte  de  l'église* 

Par  ordonnance  de  rassemblée, 
tenue  le  6  octobre  1720,  le  se- 
cond clerc,  ayant  présenté  à  la« 
dite  assemblée  une  requête  eh 
priant  lesdits  sieurs  de  lui  ac-^ 
corder  un  supplément  de  gage, 
comme  avait  été  accordé  le  passé 
à  Simon  Pan nelard,  son  prédé- 
cesseur en  office,  et  après  délibé- 
ration lui  a  été  accordé  sains  ton* 
séquence  jusqu'à  rappel, la  somme 
de  1 4  livres  par  an  |  enfin  d'être 
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âiligeat^'  à  ion^  office ,  lai  a  été 
payé  pour  une  année  y  éehiie  au 
tennc  de  ceçiompte;  je  dis 

700 

Apostille* 

...  • 

Se  pahe    sans  conse^ 

■  '  '  '  '  1  quènce  aussi  pour  ta 

'      moitié  seulement  ^  le 

reste  à  charge  de  Fé- 

glisél 
-,.•..        ».  .       '  • 

Premier  chapiti*e  et  somme  des 

mises  porte  vingt  livres  deux  sols 

et  quatre  deniers. 

^  ao    3     4 

>   .Autre  misé  faite  et  payée  par 

ledit   comptable    au  six   veuves 

d:a^Weuvé   de  liak  'paroisse  de  la 

Magdelainey  comme  de  coutume 
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ei  ordinaire  pendant  TaJinëé  âm 

préient  compte» 

Primo. 

Les  veuves  du  veuve  de  la 
paroisse  de  la  Magdelaine ,  pour 
une  année  de  la  rente^  à  elle  due 
par  les  pauvres  y  et  à  présent  par 
les  héritiers  Jacques  Durieux  , 
demeurant  à  Rami^^nies  ,  leur  a. 
été  payé  pour  une  ^nnée,  échue 
le  4  octobre  173*5  je  dis 


10    00 


jipostille. 

Que  ladite  rente  sait 
^rapponêa  es  articles 
)des  ndsês  y^  côtés  et 
recette,  témuê  daM 

de  ladite  rente. 
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'  Aaxdites  vexkYts  pcmr  me  an- 
née db  rente  à  eUea  duey  <ie 
.36  livres  de  .Flandres  par'  ait:^ 
provenant  de  Samuel  Ledomt , 
à  raison  de  la  vente  de  dix  œitls 
et  demi  de  terre,  proi»eoani  àe 
la  veaive  Denis  I^rîviére  ^  leur  a 
été  payé  potiif  une  aiinée,  échue 
le  2  mai  173:2 }  jie  dis  36  o  o 
Aoxdités  veuves  pour  une  an- 
née d'une  autre.renle^de  37  1^ 
vrea  10  sols  de  Flandres,  à  <lte 
idue  annûeUetao^ent  pajr  Catherine 
ISerho  y  qui  leur  a  légatée  W- 
dite  rente^conune  étant  f$iii  omh- 
iion.au  chapitres  des^  reoetAesi-dMis 
rentes  kérUièreS)  a. été  pa^ré^fit»^ 
iiiAé  année;,  écbne  la . VingA  ^^ 
;lÀbre  i73k>  je  (Kftid  .  3Si    mh^    o 
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^  A^cellesjveayes,  paur<là  méitié 
d'uiye  maison  à  elles  dévolue 
.par  ht  piort  de  i  Jeanne  ^JOecq, 
occupée  par  la  yeuve  Jean-Brose 
ProYOSt  ,  gisante  rue  S^t-Fon- 
tainesv  dont  l'autre  moitié'  de 
ladite  maison  appartient  à.  ladite 
ëglise:de'la  Magdelaifie,  leur  a 
'été  payé -pour  une  année,  échue 
à  la  St  Jean'- Baptiste  1732, 
je  dis' 1 39  livres  de  FJbndresf 
ici-  '   V        ii'.  -.  '  39    00 

'  ^Auxditefs 't]edves*à  raÎBOQ  de  la 
rente  provenant  dû  sieur  Delà- 
gtiange ,  et  ^des  deniers  d'icelle 
li^ur  obt'  été  payées  pour  rune  ab- 
îmée;, ^^c^ùé'>a«i  présent  «compte, 
ÉBfvàir  les  '  joui%  d'iitttteauxr,  la 
TouâsaiQ<t ,  («[oel  y  Parues  ^  là 
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P^iitec6te  j  en  quatre  fois,  corn- 
'me  de  coutume  et  ordinaire 

Anxdites  veuves,  à  raison  d'une 
autre  rente  héritière,  à  elles  ap- 
partenante sur  le  idorps  de  ladite 
ville  de  Tournai,  qu'elle  ont  ac- 
quise par  monsieur  Errembault , 
des  deniers  de  JeanneVanderbecq 
déclaré  ci-devant  au  chapitre  des 
recettes  héritières  portant  par 
att  3o  livres  ;  icelle  année  échuo 
lè' 17  juin  1713,  À  recevoir  quaM 
on  payera  juin ,  portent  ici , 
reçu  1713  3o    o    o 

<  >  Deuxième  clia  pitre  >  et>  ^omme 
de  mbe ,  porte  celle  de  (jent'aoi- 
«^antè-qtlatrt  livres  àix ,  sOrls  ^  |0 
dis  ici  164     10    o 
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Aatres  mise^  payées  et  soiktsQ- 
nue»  par  ledit  comptable,  à  C8iu$e 
4es  salaires  dus  aux  officiers  de 
ladite  église,  pour  les  foi^datious 
ft  autres  deniers  de  leur  office, 
^  sont  teUea  que  «'en  suit  : 

Prinio» 
*  A  1I«  le  pasteur  pour  les  fon- 
dations qn'il  est  tenu  de  déchar- 
ger annuelleiuent  et  ayoircbanté 
4es  vépr99  en  çaréme  i  4  ^ 
.  Au  chapdaîn  pour  le^  mém^ 
id^¥oirsxme  dessms^4'AV(Hr  chanté 
les  yépras  »  les  obita  et  autres 
fon4atîons ,  lui  a  été  payé  coin- 
ce :  <HPdijuaire  n  }b  dis     i     4    o 

▲u  premier  clerc  pour  imêiiit^ 
'raison  que  dessu^d'avQÎr  cfasnté 
Jies  .^pres  et  autres  petit^a  Ion* 


I 


de:  TOURNAI.  4«t 

s 

dations ,  lui  &  été  paye  ekmmk 
ordinaire  i     4    ^ 

Au  second  ôlerc ,  pour  les  gdges 
à  loi  accordés  f  et  payé  commé^ 
dessus  J^     \ô    é 

A,udU  second  clerc  pour  ay^ît 
fait  ets'étre rendu  a  cesde?t>ipsaux 
petites  fondations ,  lui  a  été  payé 
comme  ordinaire,  je  di^     f     4   ^ 

Au  pteiBÎer  fossier  ,  pdar  ses 
Images  de  fondations,  faites selom 
Tordre^t  lui  a  aussi  été  'p(ayé 
comme  ordinaire}  je  di»  &  lo  e 

Audit  premier  fossier  ,'poiir 

-par  \m  avoir  sonné  les  pardona 

durantrannée  du  présent  cottipfè 

est  du    et  'payé''coi!amé    ord^ 

naire  - 17    o    e 

A  lui  pour  avoir  i^é\SJ^yé  les 
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bulTeta  des  niftitresi' celui  où  on 
donne  l'enseigne  a     17     o 

A  icelui  fossier  y  pour  ayoir 
fionné  les  vêpre^i  pendant  ladite 
année  du  présent  compte  ^  et 
au  lieu  d'Harengs^ 'lui  a  été  payé 
aussi  ordinaire  avec  les  petite» 
.  fondations  180 

A  la  dame  d'autel  selon  les 
comptes  précédéns ,  au  :lîep  d'JHIa- 
ren^  a  été  payé  .      <i     4    ^ 

Au  sièuriPaùvriseurîs  pour  par 
eux^  a^oir  soin  de  la  bonne  con« 
duite .  et  Visitation  a  ux  pauvres 
de  ladite  [paroisse,;  comme  da- 
yoir  v$iqué$  aux  aCfaîres  pour  la 
^iùn&ervajtîon,  d-iceiux ,  a  étié  OFr 
.donné  comme  de  coutume  et  or^ 
;dîûâirai  je  dis    :  8    10    9 
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'  Apostille* 
Passera  moyennant 
quittance  ,  le  rece^ 
"veur  confesse  dei^oiP 
depuis  arriêrages  de 
ladite  somme.  ' 

«  ■ 

Troisiième  chapitre  de  recette  él 
des  sommes  des  mises  porte  celle 

de  trente  livres  douze  sols  huit 

•     .  <  •   •  »    » 

deniers,  îe  dis  idi  3o  ia  8 
Autre  toise  faite  et  payée  par 
ledit  comptable,  à  cause  des  au- 
tres salaires  dus  et  nlérités,  aux 
officiers  de  ladite  église  à  raisoil 
des  obits  ,  et  autres  fondations 
qui  sont  à  la  charge  desdits  pan* 
yres  de  la  Magdeleîne,  soilt  telieâ 
qui  s'en  suit  :  '     , 
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PrliDO. 

A  Tobit  Martin  Delastre  ,  av 

sieur  pasteur   171  sols,    au  cha- 

pelaici  6  suis  ,  au  premier  clerc 

4  sols ,  au  second  i   sol ,  pour 

ornement  et  lumière  audit  obit, 

» 

2  livres  2  sols,  et  par  apostille 
du  compte  précédeat  ledit  article 
a  ité  staté.  Mémoire. 

<       •  •  • 

K  Vobit  Pierre  Del  barre  et  sa 
feix^me^  au  sieur  pasteur  la  sols, 
au  chapelain  10  sols ,  au  premier 
clerc  8  sols ,  aux  sieurs  égliseurs 
présents  audit  obit ,  à  chacun  5 
sols  ,  à  réglise  •  pour  ornemens 
et  lumière  1 2  sols ,  ensemble  2 
livres  i4  ^sols  ,  et  par  apostille 
du:  compte  précédent  a  été  staté. 

Mémoire. 
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Rajré. 

Pour  les  4eux  obîts  ^Thomas 
Delbarre,  chapelain  des  hautes 
formes  de  la  cathédrale,  au  sieur 
pasteur  12  sou9,  au  chapelain^ 
clerc  et  autres  ,  à  chaque  6  sols 
|M»ar  offrande  j  sols  pt)ur  les 
iieox'ohUs)  porte  3  livres  4  ^ols, 
et  par  la  même  ordonoance  qot 
ii«sms  oat  été  staiés  ici       070 

Apostille. 
La  fondation  dudit  Thomas 
Beïbarre^  ne  pouvant  sou- 
tenir plus  ample  dépense^ 
il  sera  dit  dans  la  suite 
un  seul  ûbit  comme  s'en 
smi  ^  au  pasteur  ^4  solsy 
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aux  offiiciers  chacun  G 
sols  et  8  sols  pour  sour- 
nage. et  fait  inhibition  au 
boulanger  de  donner  des 
miches  aussi  ,  longtemps 
qu'on  ne  nous  montre  au- 
tre bien  de  la  fondation. 

Pour  le  troisième  obit  du  même 
Thomas  Dèlbàrré ,  au  sieur  pas- 
teur ^4  sols ,  au-  chapelain  clerc 
et  autres  9  à  chaque  12  sols  pour 
ornement  et  lumière,  4.5  ^^^  ^^ 
premier  clerc  pour  avoir  sonné 
au  deux  obits  i5  sob  pour  of- 
frande 3  sols  ensemble  4  livres 
10  et  en  totalité. 

ApostUle  • 
Pour  les  deux  obits  comme 
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est  ordonné  ,  se  passe  ^  7 
Ihres  et  demi,  le  paye^ 
ment  du  premier  comme 
à  r apostille  précédente  î 
rfw  second  ,  comme  s'en 
yaiï ,  ^w  pasteur  34  Jo/^, 
chapelain  et  deux  clercs 
1 2  ^o/f ,  carillon  et  sonnage 
7  ^o/j  seulement* 

Pour  l'obit  de  feu. M.  de  Beau- 
fermetz ,  en  son  vivant  chanoine 
de  la  cathédrale,  au  sieur  pasteur 
âo  sols ,  au  chapelain  i  a  sols  , 
au  premier  clerc,  8  sols  ,  au 
second  5  sols  ,  pour  ornement 
et  lumière  la  sols,  aux  sieurs 
égliaeurs  ,  chaque  4  ^^^  >  ^^~ 
semble  3    livres  ,  et  par  apos* 
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tille  du  compte  précédent  ledit 
obit  a  été  staté^  Mémoire^ 

.  Four  lobit  de  feu  M.  Feable , 
eu  fton  vivant  chanoine  et  hôtel- 
lier  de  la  cathédrale,  au  sieur 
pasteur  :i4^^^  >  ^^  chapelain  i4 
sols  )  au  i^'  clerc  12  sols,  au  se- 
cond 6  sols ,  à  2  religieuses  d'Har- 
tevie  (  sœurs  noires  ),  présentes 
audit  obit,  à  chaque  4 sols ^  porte 
ensemble  3  livres  6  sols,  et  par 
apostille  comme  ci-<iessus  ,  a  été 
staté  ^  ici  Mémoire* 

.  Four  Tobit  Jacques  Duqusqudi 
et  sa  femme ,  au  sieur  pasteur 
la  sols,  au  chapelain  6  sols,  au 
premier  clerc  S  sols ,  au  second, 
4  aols,  à  1  église  pour  ornements 
et  lumière- 10    sols  ,    ensemble 
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I  livre  i3  sols,  et  par  apostille 
comme  ci-dessus,  je  dis  mémoire. 
Pour  deux  obits  Nicolas-Guil- 
laume  et  Anae  Delcroix^  sa  Cbm- 
me,  au  sieur  pasteur  pour  chaque 
obit  12  sols,  au  chapelain  8  sols^ 
au  premier  clerc  8  sols,  au  se- 
cond, 8  sols,  au  premier  fossier 
3  sols,  à  l'église  pour  ornements 
et  lumière  48  sols,  pour  les  deux 
obits  porte  ensemble  6  livres  6 
sols,  et  par  la  mêtne  ordonnance 
que  ci-dessus,  je  dis  ici  mémoire. 

Apostille^ 
Rayé. 

Poupl'obit  deM.  duChatelet  à. 
3:  pseaumes  et  3  leçons  ,  au  sieur 
pasteur  30  sous,  au  chapelin    12 

76  19 


/" 
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9ol6  ,  àu  pfeimer  chantre  ^  5<jta* 
nétir  i^  âols,  au  pr^lnîeî'  %^^^r 
pthiv  fittamér  léss  ^dbèhdellës  et 
BOhhfer  46s  pardons ,  [iôi^té  d&hs 
lecôm|>te  âiiiVànties  1 4  soh ,  tttilsi 
îi^rter  en  ctfBbpte  B^îvfefe  ii 

jipostiUe. 

Bon  poiir  a  livres  7  sols^ 

parce  que  les  li^  sols  de 

T église  pour  ornemens  ne 

se  trouvent  pas  en  recepte* 

Pour  l'obit  de  M*^^®  Jeanne 
Duquenoy  ,  au  sieur  pasteur  5o 
sols,  au  chapelain  ao  sols,  au 
fbssier  pour  semoiicer  les  -parents 
et  allumer  les  chandelles  ^du 
i^r'and  aùlel  et  sur  te  tafflfbc ,  ^10 
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jols^  ^41  poemier  cJLet^c  pour  &  ire 
dsonner  les  4  3  lasses  de  ^la  ^PQs«e 
4:k>che  i4  sols.:,  -à  la  dstme  d'autel 
4^olfi^:|xoar  ornements'et  lumièpc 
1  osais  9  ensemble ;porte  6  d4^o 

Ondinuirej^  bon  çpoiùr  6  Usures 
i4  ^ols^ 
l^our  trois  messes  basses  ide 
Shilijppe  Tbidbaut^  et  fsa  femme , 
^a  sieur  pasteur  ao  3ols,,  -au  pre- 
ooier  clerc  .pour  aer^ir  lesdites 
messes  dudit  sieur  pasteur  8  sols, 
au  fossier  pour  semoncer  les  pa- 
reats  7  sols\,  à  1  église  10  sols, 
ensemble  ^porte  ^  lijv^res  .3  .€X)ls  y 
Mi  ;par  apx)stille  du  compte  ,pr^- 
cédeat  lesdites  trois  .measiâs  OJQt 
è\é  istalées  ,  ici  Mimfm^ 


'*.V  •- 
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Pour  l'obit  Robert  Hugue ,  en 
son  vivant  régent  des  Orphelins, 
au  sieur  pasteur  ^4  sols^  au  cha- 
pelai n  12  sols  ,  au  premier  clerc 
pour   annoncer   ledit    obit  ,  et 
chanter,  16  sols,  au  premier  fes- 
sier pour  semoncer  les  parens  6 
tols  ,  à  Féglise  pour  ornements 
et  lumière    ^o  sols  ,    ensemble 
porte  3  livres    i6  sols ,    et  par 
apostille  du   compte  précédent, 
ledit  obit  a  été  staté,  ici  Mémoire.   . 

j4 pastille. 
Rajré. 

Pour  lobit  Arnoult  de  FEs- 
pièrre,  et  sa  femme  ,  au  sieur 
pasteur  24  sols,  au  chapelain 
10  sols  ,  aux  deux  clercs,  à  cha^ 
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cun  desdits  obits  i6  sols  ,  au 
premier  foasier  pour  ^moncer 
les  parents  4  sols,  pour  orne- 
ments et  lumières,  porte  en- 
semble .  4     o     o 

Apostille. 
Il   reifient  à   l'église   pour 
\nn  et  lumière  20  sols. 

Pour  l'obit  Jacques  Dupré,  et 
sa  femme  ^  au  sieur  pasteur  10 
sols ,  au  chapelain  8  sols ,  toute 
les  parties  se  payent  également 
à  Tëglise  au  sujet  des  ori\emens 
et  lumières,  porte  2  livres  11 
sols  ,  et  par  ordonnance  du 
compte  précédent ,  ledit  obit  a 
été  staté  ,  ici  Mémoire. 

Pour  trois  messes    basses   à% 
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li*^«  CkarloWe  Dippreys*,  pofrr 
derc  I  omemefmta  ,  et  anitoRcer 
celte  qui  se  dh  en  mars  4  sous^^ 
sropremter  fosnerpotrr  scmonçi^ 
les  six  Teuvea.  de  ladite,  paroisse 
4  sous  y  à  chacune  des  veuves  ro 
sols  ensemble,  ledit  compiable 
dit  que  lesdites  messes  sont  sta- 
técs,  ici  Mémoire. 

Jlpostille. 
Rajé. 

Au  sieur  pasteur  pour  offrsHide 
des  trois  obits  Cbristiaen  Cornti , 
d'autant  que  le  cantuaîre  se  paye 
par  Téglise,  ici  pour  la  part  des- 
dits pauvres^  fe  dis      o     i5    o 

Pour  ornemens  et  lumières , 
que  réglise  a  livré  pour  raùnée 
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dVr  pré$.en,t  cpnjpte.,  aux;  petites 
et  grs^ndes  fopdatipps  ,^  a,  été 
pAye  'eousenible  6    g     o 

Poiy  Vpjbit  Michel  Pesprezi^ 
ja^is  recçveur,  9tVi  siei^r  p£^s.tçv\r 
^4  ^hr  ^^  oliapçlaiiyk  12  StO^l^  ) 
SLv^  pre|o.iç.r  cleçc  e^^^coçid, ,  à 
clii^cqp  i^  sols  ppvr  chanter, 
a^  p.ççiçier  {gssier  ppuir  sçmoii* 
ce?  les  parents  10  soU,  po,ur  oï- 
nejTBens  et  lumières^  24  sols,  en- 
semble porte  4     18     o 

Pour  deux  pbits  de  feu  Robert 
DfiYOS^  en  son  vivant  pasteur  de 
cgtt,e  paroisjse ,  le  premier  se  fait 
lé  7  octobre,  et  le  second  le  3 
4éç^,inbre  suivant,  à  trois  psea^i- 
mes  et  trois  leçons  ,  Commen-- 
das ,   Prose    et   Miserere ,   sur 
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ga  tombe ,  au  sieur  pasteur  pour 
chaque  obit  60  sois ,  au  chape- 
lain 4o  sols,  au  premier  clerc  3o 
iolsy  et  pour   faire    sonner   les 
quatre  gros&es  cloches  la  veille, 
et  le  \oxxT  Commendas  ^  et  Prose, 
5  livres  8  sols ,  au  second  clerc 
;3o  sols^  au  premier    fossier  i4 
sols,  au  second  8  sols,  aux  sieurs 
égliseurs  et  pauvriseurs  présent 
audit  obit  à  cliacan  6 -^sols ,  à  la 
dame  d'autel    20  sols    poiir  les 
deux      obits ,     porîe    ensemble 

3o     4     ^ 
Je  dis    ici    compris   6   livres 

ornemens  et  lumière^  à  l'église 

la  somme  de  trente  livres  quatre 

sous  pour  les  deux  obits     3o  4  ^ 

Jlpostille. 

La  distribution  comme  à 
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V ordinaire ,  excepté  le 
sonHage  Jixé^  doréna*' 
i^ant  h  5o  sols  et  la  dis- 
tribution des  ég^iseurs 
et  pauvHseurs  à  F  église 

-  Pour  Fobit  Paul  Castel,  en  son 
tivantchapelain  de  cette  paroisse, 
pour  la  m©i  tié  contre  ladi  te  église , 
au  sieur,  pasteur  24  sols,  aii  cha- 
pelain 6  sols  ,  au  premier  clerc 
10  sols,  au  second  8  sols,  au 
fossier  4  ^o\.s  ^  pour  lumière  et 
orhemens  10  sols  ,  pour  lequel 
a  été  légaté  3oo  livres  de  Flan- 
dres "  une  fois  ,  ici  pour  la  de- 
charge  dudit  obit  annuel  de  la 
présente  anuée ,  porte  ensemble 

"  3    j?     6 
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Prend  bien. 

Aux  révérends  pères  Augus- 
tins    de   cette   ville,  pour    une 
année  de  rente  foncière  due  à 
leur  couvent,  de 6  florins  par  an, 
sur  une  maison  et  héritage  ^  gi- 
sant sur  les  Salines,  appartenant 
par  moitié    auxdits    pères  ,   et 
l'autre  moitié  aux  héritiers  de  feu 
Dciu  Marie  Pressin  ,  veuve    de 
M.   Huhert  Heurseux,    leur  a 
été  payé  pour  une  année  échue  le 
^  janvier   1732^  }«  dis  pour  h 
Booitié  6    Q    9 

Quatrième  chapitre  et  somnae 
de  mise  porte  soixante-cinq  li- 
bres et  dix  sols. 

65    10    0 
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^utr^  n)i^  P4  Jf  e  par  leç^H  çpfap- 
t^l^le  à  çaysre  des  d^strfjjufjpiis 
qu^  I'qh  a  faite  autrefois  ^utiè- 
r^inent  aqxdits  pauvres  eu  ar- 
g<ept,?ux  fan48t;îon?  pt  ohi^s  ^ui 
sept  à  Ifi  çonufiissapcp  4u  comp- 
t^}p,  et  ceux  qu'il  a  continué 
à  p?yer  ,spntci-après  jusqu'à  |j9u- 
y^  9r4r,e. 

Primo. 

4.  Vghl%  Martin   Pel^iftre  ,  4 
si^  Tieçvp?,  4»!  vciay^  4®  Ç^lttp  p^- 

^fc^  Wïlfefpis  4istrU>Bé  à  i?  p^jj- 
T^fiS  JbiO^Ba«e8,  appelé?  audit  pjjit, 
à  «^{igïi/Bi,  4  î««fl«  «^  ^rapj  TJen . 
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gues  années  ,  à  raison  qu'il  ne 
conste  nul  part  audit  comptable 
ies  fonds  de  ladite  fondation  - 
ledit  comptable  s'est  enquis  aii 
sieur  légataire,  pour  avoir  copie 
du  testament ,  il  ne  l'a  pas  trouvé. 

Mémoire. 

Aux  deux  obîts  Nicolas -Guil^  " 
laume,  et  sa  femme  /  à  chacun 
desdits  oBits,  a  été  payé  comme 
de  coutume  et  ordinaire  «  à  jsix 
anciens  bourgeois  et  trois  veuve^ 
du  veuve  de  ladite  paroisse ,  a 
chaque  2  sois,  et  par  apostille 
du  compte  précédent ,  les  deux 
obits  ont  été  statés.     Mémoire. 

A  Fobit  Arnôult  de  Lespierre, 
du  passé  ,  a  été  autrefois  distri^ 
hué  à  40  pstiiVres^    à  chàcua  3 


/ 
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sols^  se  passe  par  mémoire  auj^ 
mêmes  raisons  que  dessus ,  ici 

Mémoire. 

m 

A  l'obit  de  Jacques  Dewasme , 
et  sa  femme,  la  veille  dé  Saint 
Martin,  au  lieu  d'Harengs,  a  été 
distribué  aux  pauvres  qui  oqt 
renseigne,  à  chacun  un  craquelin 
«uivai;^t  en  cela  l'ancienne  cou- 
tume  et  or4inaire.         Mémoire* 

Le  jour  de  la  décharge  de  la 
messehasse^  fondée  par  D^^«  Marie 
Pressiii  ,  autrefois  a  été  distri- 
bué auxdits  pauvres  qui  ont  l'en-: 
seigne ,  à  chaque  3  patars-,  pré- 
sents [à  ladite  messe  ,  et  depuis 
i5»  ans  ladite  distribution  a  été 
statée  pa^  ordonnance  et  apds- 


•t^ 


4it  '  HISTOffiE 

tille  des  comptes  précëâens  , 
passe  aussi  par  mémoire ,  ici 

Mémoire  • 
A.  l'ûbil  Cplart  Dçsfossepux, 
aeigpttm'  de  Wwcoinga  çt4dÎ8Ui- 
hvbé  le  jour  de  U  décharge  diidit 
obit  «wxdils  pînjvrç?  dç  W«ir- 
cpiog  >  préi5çnt9  ^udit  Qbit  i  q»î 
se  fait  et  célèbre  le  premier  lu»dj 
du  ç»xhrm ,  savçir  28  çra<jyeliBs 
28  harengs  ,  28  sorets ,  et  les 
figues  e^e  ledit  comptable  à  li- 
vrés pour  lesdits  pauvres  dudit 
vHlage,  suivant  la  quittance  du 
sieur  pasteur  dudit  lieu  ,  ainsi 
comwe'de  eoutume  et  ordinaire 
pour  la  présente  anné  1732,  ja 
dfa  quatre  Ëvres  dix  mIs,  i^i 

4     i^    9 


DE  TOURNAI.  4a3 

A  Tobit  Charlotte  de  Preys, 
atïx  SIX  veuves  du  veuVé  de  cette 
paroisse  ,  a  été  distribué  autré-^ 
fois  ledit  jour  ,  présentes  audit 
obit  9  à  chacune  lo  sols  ,  qui  se 
célébroit  le  28  avril  1732,  étant 
par  elles  payé  la  rente  qxiih 
doivent  de  6  sols  par  an ,  et 
par  apostille  du  compte  précé- 
dent ledit  obit  a  été  staté  ,  qui 

portoit  1 3  livres. 

Mémoire^ 

A  Tobît  Marguerite  Dufief , 
a  trots  pauvres  veuves,  autrefoisa 
été  distribué  à  diacune  10  sois  j 
ledit  article  a  été  staté  passé 
longues  années  et  a  passé  à  pré- 
leat  par  mémoife. 

Jnéfftûirci 
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Au  deux  obits  Robert  Deyos  , 
le  passé  a  été  distribué  à  5o 
pauvres  ,  auxdits;  obits  ,  à  cha- 
que la  sols,  et  ce  staté  comme 
dessus  par  Mémoire. 

A  l'obit.  de  la  dame  Jeanne 
Buquenpy,  à  :20  pauvres  présents 
audit  obit,  à  chacune  lo  sols 
'  çt  par  ordonnance  des  auditeurs 
des  comptes  précédents  destater 
toutes  Jlesditjss  distributions  desr 
dits  obits  j  jusqu'à  ce  'que  la  ville 
aura  payée  les  arrîérages  desdites 
rentes  héritières,  que  dpit  ladite 
yitle  j  ainsi  se  passe  par 

Mémoire, 

Le  ^5  septembre  à  la  messe 
basse  de  Philippe  Thiebeaux ,  a 
é^  autrefois  distribué  à  :io  pau- 
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^res  chaque  3    sols  ,  passe  pair 
même  raison  que  dessus. 

Mémoire. 
Au  quatre  récran  as  de  la  fon- 
dation de  M.  Desloge,  au  lieu  de 
bas  et  souliers,  leur  a  été  payé 
sayoir  la  veille  de  Noël  tySi , 
je  dis  •  I  a     o     o 

jipostille. 
Ceci  à  s^oir  recepte. 

Ledit  comptab.le  fait  i43iîJ[e  pré- 
sent article  aux  mises  du  présent 
compte  pour  mémoire  et  ren- 
seignement du  jour  de  la  dé- 
dia rge  de  l'obi t  de  feue  made- 
moiselle Dufay,  libre  de  con- 
dition^ par  elle  fondé  et  ordonné 
par  son  testament  en  leglise  d# 
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qu'il  subsîsle  tcM&jjOurs.^  ^  poiii?' 
quoi,  effectuer  a  é^é   prise   suf- 
fisante Ikypo^hèque  S(Ur  pjlu^iei^s 
parties,  (k  $ea  bé^*it9ge$  9t  s^wUe$ 
hienst  et  r«iSte  ^  pQur  k  9PVaa9^ 
àfi  !à$.  livrea  de  gf a&  aitpi^U^- 
BM»t,  paFcikn^ëepars^Eili^ 
tament ,   pour   être  distribué   à 
tous  les  pauvres  malades  et  in- 
firmes de  la  paroisse  de  la  Mag- 
dalaine ,  aiosi  rieô   uq  ae:  t^tàr^ 
ici  6B  mise,   à  raîèoa  que  ce« 
rei^euus  anuu^U  apportait  aS  lî-. 
vres  de  gros  $e  sont   distribue» 
ledit  leur  ,  par  les  sâeurs  pau* 
wû«0urs,  à  tous  les  pauvres  malar 
âm  et   iafiriaes  de  lacjiite^    pa- 
roî^^y  îei  Mémeim^ 
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Cîiwjuîème  chapièré  et  somiiiie 
de-  mise»,  porte  celle  de  seize 
livres  dix  sots ,  ici 

16     10     o 

Autrei  mise  pipyée  pa?  ledit 
comf^riid»  i  cajuseï  des.  ssi^^iceai 
dus  et  méritas  9^  aflScî^rsi  dft^ 
ladite  église  >  suivant  l'attcienA^t 
coutume  e*  «sage  des  di^tribii- 
tioni  (yxQJX,  fiait  en  ce  tema  là  , 
auiL  pauvres    de  ladite  paroi^&e 

à  cert^ns  jourç  j  qiû  SjQkot  ^h 
<^ue  s  mi  9uit  : 

I^e  fonrde  Ste  Barbe  ,   niîiil; 

Mémoire. 
Lfi  jour  ou  la  veille  de  No«l.: 

Mémoire* 
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La  veille  dé  la  Chandeleur 

Mémoire^ 
La  veille  de  Pacques. 

Mémoire. 
Aux  trois  pauvres  novices  des 
pères  Augustins  de  cette  tille, 
par  la  fondation  du  sieur  Bes- 
loges,  a  été  ordonné  trois  paires 
de  bas  de  chausse,  et  trois  paires 
de  souliers,  ensuite  de  ladite  fon- 
dation ,  valable  à  prés«ilt  en 
argent  dix-huit  livres  de  Flandre, 
échue  le ^3  décembre,  et  par 
apostille  du  compte  de  Tannée 
17:26,  Ton  a  défendu  au  receveur 
de  ne  plus  payer,  ju^qua  ce  que 
Ton  eut  reçu  les  années  d'arrié- 
^  rage  des  rentes  de  la  ville  ins-^ 
ques  et  y  compris  Tannée  i^;):^, 
ici  par  mémoire* 


»   % 
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'A  M.  le  pasteur  le  jour  de  la 
procession  du  sacre,  lui  a  été 
payé  o     la    o 

ji pastille. 
Payé  la  moitié  contre 
j  ré^i^e. 

Au  chapelain ,  clerc  et  autres^ 
payé  la  moitié  contre  l'église  , 
aux  officiers  de  ladite  église,  pour 
avoir  assisté  à  ladite  procession, 
leur  a  été  payé  à  l'odinarire 

I     16     o 

Au  bateleur  et  second  fossier  , 
pour  avoir  batelé  et  sonné  à  la- 
dite procession  du  sacre ^  a  été. 
payé  aussi  la  moitié  à  l'encontre 
de  ladite  église  ,  cela  étant  com- 
pris  en  leurs  gages  i     a     9 


43o  HISTOIRE 

Au  comptable^  pour  aveic  été 
su  plaids  de  bourg  de  Féchevi- 
nage  et  des  mains  assises  des  hé- 
ritages, et  nouvelles  constitutions 
de  rentes  pour  ftussi  plaintir 
cetfX-et'celles ,  qui  sont  en  défaut 
de  payer  trob  années  de  rente 
foncière ,  chaque  ^fois  8  sols  6 
deniers ,  comme  de  coutume  et 
ordinaire  166 

Voyez  cet  ous^rage ,  article 
plaids  du  bourgs  s>oL  16 ^  pckges 
1 13  À  119. 

Au  premier  fossier  pour  avoir 
foit  semonce  à  messieurs  les  aa^ 
diteurs  pour  l'audition  du  pré- 
sent compte ,  a  été  tpayé  comme 
ordinaire  100 

Pour  les  ligatures  du  présent 
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%tmupte^  'C(Ki%j>ris  double  ,  a  auBsi 
^été  >payé  coiBffle  ordinaire ,  je 
dis  I     la    o 

apostille. 
Ces  trois  arêictes  ^c^it 
transférés  âdHs    ie 
compte  suwdrit. 

Au  sieur  Wentîer ,  ipr^mier 
clerc  de  l'église  de  la  Mcigde- 
laine  en  coni»idération  de  ses 
îgoges  *fort  modiques  et^par  or- 
donnance des  sieurs  pasteur  et 
notables,  lui  a  été  ordonné  la 
'somme  de  dix  livres  de  Flandres 
pour  Tannée  du  présent  compte , 
ici'  lo    o    o 

Au  'selond  fossier  >en<K>nsidé* 
ration  de  ses  gages  lui  a  été  -or- 


\ 
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donné  comme  ci-dessus  ,  pareille 
ordonnance  de  trente  patardspar 
an^  je  dis  3     o     o 

Audit  second  fossier  à  raison 
de  ses  petits  gages  ,  qu'on  a  di- 
minués en  tems  de  guerre  y  a 
été  ordonné  par  ladite  assemblée 
dudit  jour,  que  lesdits  officiers 
de  ladite  église,  seront  payés  sui- 
vant  leurs  gages  ordinaires,  et 
pour  ce  fait  lui  à  été  accordé 
par  an  ,  pour  une  année  échue 
au  terme  de  cç  compte,  je  dis 

4     o    o 

A  messieurs  les  auditeurs  du 
présent  compte  est  dû  pour  va- 
cations k  icelui  présent  compte 
comme  de  coutume  et  ordinaire, 
je  dis  12    o    Q 
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.  Apostille. 
Ordinaire. 

'  Pour  forme'du  présent  compte 
et  conipHsy' double  comme  de 
coutame  et  ordinaire     ii\    o     o 

Apostille. 
A    examine)^    Tusage 
des  autres  paroisses. 

Pour  le  portage  des  grains 
desdits  pauvres  qui  ont  été  reçus 
des  occupeurs  pendant  .  Tannée 
du  présent  compte,  comme  aussi 
de  l'avoir  envoyé  chercher,  chez 
les  héritiers  du  sieur  Chatiilon  , 
et  au  receveur  de  St  Piat  a  été 
payé  ensemble  9     10     à 

Pour  une  année  de  louage  du 
grfiad  grenier,  à  y  mettre  tous 
67  ntï 
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les  grains  des  panyres  pendant 
l'année  du  présent  compte,    la 
livres  par  an ,  par  réduction  des 
auditeurs  ,  du    présent  compte  , 
je  dis     >  12     o     o 

jipostiUe. 
,   Ordinaire^ 

Payé  à  Jacques-Vincent  Cou- 
Ion  par  ordonnance  et  quittance, 
suivant  son  état  pour  liyrance 
par  lui  faite  du  pain  d'enseigne 
et  foyer ,  braises  ,  qu'il  a  livré 
pendant  l'année,  de  ce  cotnpte, 
la  somme  de  44^     '^    ^ 

■ 

Apostille. 
Vu  quittance. 

Payé  à  M.  Arnould,  charpen- 
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tîer,    par  état   et    quittance  la 
domine  de  quarante-«ix  livres 

46    o    o 

Apostille. 
Vti  état  et  quittance^ 

Payé  à  la  même  ordonnance 
et  quittance  que  ci-dessus,  audit 
charpentier  la  moitié  contre  les 
héritiers  de  feue  M*i«  Marie  Pres- 
sin,  la  somme  de         26    <>     o 

Apostille* 
Idem  ut  supra. 

Payé  par  ordonnance  et  quit- 
tance au  S*'Pennincq,  pour  chaux 
livrée^la  somnie  de       9     16    o 

Apostille. 
Idem  ut' supra. 
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Payé  par  quittance  au  plom- 
bier, pour  la  moitié  de  ce  qu'il 
a  livré  à  la  maison  sise  à  l'en- 
contre  des  héritiers  de  feue  ma- 
demoiselle Marie  Pressin,  la  som- 
me de  3     I n     o 

jipostUle. 
Idem.  . 

Payé  par  quittance  et  ordon- 
nance à  maître  Antoine  Mari- 
chai,  moitié  à  lencontre  desdits 
héritiers  de  ladite  demoiselle 
Marie  Pressin,  pour  la  couverture 
de  ladite  maison  sise  la  somme 
de  6i     10     o 

Payé  au  sieur  Lacourt  par  or- 
donnance et  quittance  pour  avoir 
travaillé    aux  formes  de  ladite 
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église  pour  les  pauyres,  la  somme 

de  34^ 

Payé  au  sieur  Ladriere,    une 

rente   foncière   de   4  patards  5 
deniers  pa^  an^  sur  une  maison 
e t héritage  isippartenants  aux  pau- 
vres ,  je  dis  pour  trois  années  , 
.échues  au  Noël  i^Si      i     6    3 
Payé  au  sieur  Lorent ,  rece- 
.veur  de  Toffice  de  la  trésorerie 
de  la  cathédrale,  pour  trois  ân<- 
nées  de  rente  foncière  dues  par 
la  maison  dudit  sise,  moitié  con^ 
tre  les  héritiers  de  la  demoiselle 
Marie  Fressin,  et  lautre  auxdils 
pauvres  ,  éjohue  au    Noël  1721  ^ 
ICI  0x0 

Apostille* 
Idem. 
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Pajé  an  sienr  Ladriere  ,  une 
rente  foncière  de  6  patards  2 
deniers  par  an,  sur  la  maison 
sise  y  appartenant  moitié  aux  hm^ 
ritiers.de  ladite  demoiselle  Marie 
Pressin ,  \e  dis  pour  la  moitié 

o     19     3 

Payé  à  messire  Piat  Houzé,  S 

années  de  rente  foncière  sur  une 

maison  rue  d'Audenarde,  à    16 

sols  8  deniers  par  an  ,  porte 

o    32    o 

j4 pastille. 
Vu  quittance^ 

Payé  pour  une  treille  de  bois 
aux .  fenêtres  de  la  petite  maison 
occupée  par  le  nommé  Herte- 
minne,  pour  empêcher  cpi'on  ne 
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vole  dans  la  petite  place,  qui 
est  fort  basse  sur  la  ruej  je  dis 
8  patards,  ici  o     16    o 

^pastille* 
Vu  quittances    ds  ces 
trois  articles. 

Ledit  comptable  a  payé  pour 
la  recherche  de  la  lettre  de  rente 
du  soïuuié  Capart  au. notaire 
et  pour  la  grossoyer,  la  somirie 
de  280 

C'étoit  le  5  octobre  i  yS  i ,  que 
Ton  a  £siit  la  recherche. 

apostille. 
Du  su  dés  auditeurs. 


(  ' 


.    SiiuLème  somme  des  mises  porte 
celle  de  six  cent  quatre  yingl-* 
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quatre  livres  d;  douze  &6l$y   je 
dis  ici  684     12      o 

Et  la  somme  totale  des  mises 
porte  celle  de  neuf  cent  sep- 
tante-cinq livres  dix-sept  sols  3 
|e  dis  ici  976     17     o 

S  en  suivent  les  livrances  et  mi- 
ses faites  en  grain  par  le  compta- 
ble au  officiers  de  ladite  église  S^*^ 
Marie^Magdelaine  ,  aussi  qu'aû^ 
très  livranceS'faites  au  boulanger 
par  taille  et  contre-taille,  à  raison 
des  dons  d'enseigne,  qu^à  été 
donné  auxdits  pauvres  de  ladite 
paroisse  tous  les  dimanches,  com- 
mençant au  jour  de  la  Toussaint 
jusqu'à  la  Pentecôte  suivant 
de  la  présente  année  de  cet 
compte. 
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Primo. 
Au  premier  et  second  clerc  de 
ladite  paroisse  ,  leur  a  été  livré, 
à  chacun  leur  part  de  grain  pour 
Tannée  du  présent  compte,  échue 
au  Noël  ï73ij  et  St  Jean-Bap- 
tiste-' 1732,  je  dis 

4  rasîères  4  hotteaux 

Au  premier  et  second  fossier 

leur  est  aussi  dû  et  livré  la  part 

de  leur  grain  suivant  l'ancienne 

coutume  et  ordinaire  ;   je  dis 

6  hotteaux 

Apostille. 
OrJUnaire. 

A  Jacques  Goulon,  boulanger 
desdits  pauvres,  lui  a  été,liYré 
par    taiUe  et   contre  «- taille;  le 


44a  HISTOIRS 

nombre  de  septahte-cinq  rasières 
4e  bled  pour  lui  faire  les  dons 
d^aiseigne^  cuire  et  moudre  pour 
leadrts  pauvres ,  que  les  ^ieurs 
pauvriseurs  ont  distribué  toua  les 
dimanches  de  la  présente  année 
après  la  grande  messe  ;  îe  dis 

7  5  rasières 

jàpostille* 
Vu  ledit  nombre  et  ne 
se  passe  que  pour 
75  rasières. 

Le  comptable  par  la  clôture 
du  compte  précédent ,  il  a  bon 
le  nombre  de 

Pour  les  freintes  desditsgrains 
reçu  pendant  Tannée  duprésenl 
compte,  et  ayant  reposé  sur.  le 
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grenier  et  ensuite  de  l'avoir  m&- 
sure  en  pelle  audit  boulanger) 
ainsi  comme  de  coutume^ .  et  or- 
dinaire, je  dis  I  rasière 

Apostille. 
Réduit  à  une  rasière* 

Au  comptable ,  pour  son  ten- 
tième  d'avoir  fait  la  recette  en 
grain  pendant  Tannée  du  pré-^ 
^nt  compte ,  lui  revient  à  Taye- 
nant  de  cinq  rasières  au  cent  , 
comme  de  coutume,  et  ordi- 
naire 9  je  dis  quatre  rasières  trois 
botteaux  et  dix  bassinés 

4  rasières  3  botteaux  3  bassinés 
^  Totale  somme  des  mises  en 
|B;rain  porte  celle  de  quatre-vingt 
cinqrasièrea  sixbotteaux  di^^bas^ 
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siaés  y  je  dis  ici 

85  rasièresô  hotteaux  lO bassinas 

Et  la  totale  somme  des  recette  j 
en  grain  porte  celle  de  quatre- 
\ingt-neuf  rasières  six  hotteaux 
et  deux  bassinés,  je  dis  ici 

Sgrasièresôhotteaux  2  bassinés 
Et  comme  par  son  compte  pré- 
cédent il  lui  étoit  dû  pour  plus . 
avoir  livré  que  reçu,  la  quantité 
de  sept  rasières  deux  hotteaux 
quatre  bassinés,  il  appert  que  par 
le  présent  compte  il  a  boni  de 
trois  rasières  et  trois  hotteaux  , 

ici  je  dis 

3  rasières  3.boUeaux 

La  totale  somme  de  recette  en 
argent  porte  celle  ^e  mille  six 
cent   quatorze    vingt-six   livres 
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neuf  sols  deux  deniers,  )e  dis  ' 
1686  livres  9  sols.  2  deniers 

La  totale  âotmne  dies  mises 
porte  neuf  cent  septante-cinq 
livres  dix^ept  sols^  ici 

975  livjes  '  1 7  sols 

Et  comme  par  le  compte  pré- 
cédent ledit  comptable  étoit  re- 
devable pour  plus  avoir  reçu  que 
payé  de  la  somme  de  mille  deux 
livres  six  sols  trois  deniers^  }é 
dis        X003  livres  6  sols  3  den.' 

Partant  ledit  comptable  reste 
redevable  pour  plus  aVoir  reçu 
que  payé  la  somme  de  dix-sept 
cent  douze  livres  dix-huit  sols 
cinq  deniers  ,  je  db  ici 

171:2  livres  18  sols  5  deniers 

Ainsi  clos  ,  oui,  calculé  et  ar«; 


446     -         HISTOIRB 

raté,  le  3  d.u  mois  4e  j billet  i']34* 
en  foi  de  quoi  nons  ayoâs  signé 
le  présent  compte  à  Tournai* 

J.  Talman ,  pasteur  de  la 
Magdelaine. 

Devy$çery ,  prêtre. 

Antoine  Itelporte. 

J.  Denis  Taffin. 

Michel  Guitois* 
Après  avoir  donné  les  comp- 
tes des  pauvres ,  et  de  l'église  de 
la  Magdelaine  ,  nous  donnerons 
rétat  de  ses  biens,  dressé  en  vertu 
de  l'arrêté  du  roi  du  19  août 
r8i7  y  approuvé  par  Sa  Majesté 
le  $  juillet  1819 1  comme  s'en 
suit  : 

Direction  générale  dés  alFaires 
du  culte  catholique. 
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Eut  des  biens.de  la  fabrique 
de  l'église  de  Ste  Màrie-M^gder 
laine  i  à  Tournai,  foruiéen  exé< 
cation  de  l'arrêté  roysd  du  19 
août  1817,  N^  ^9* 

Mentes. 

N^  !•  Une  rente  sur  une;  mai3QD| 
située  sur  le  quai  à  Tournai,  de 
2  florins  99  cents  des  Pays-Bas  , 
due  par  le  pr opriétaîrje  de  ladite 
maison  y  Mn  Vanîseghem  j  aw 
capital  de  94  par^il^  i(|orins  5a 
cents  I  donnée  et .  >  fqndé^  par 
testament  de  Catherine  PoUet  | 
en  date  du  10  avril .  17331  ft 
charge  de  céli^yer  trois  inessea 
4e  requiem  chaque  nniiée ,  et 
dont  leglise  de '  la  Magdelain^ 
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est  en  paisible  possession  depuis 
1722.  .      >    . 

2  Une  rente  dé  17  florins  î4 
cents  des  Pays-Bas,  hypothéquée 
sur  des  terres  à  Camphain,  due 
par  Ferdinand  Nys  à  Camphain , 
au  capital  de  4^8  pareils  florins  Sy 

r 

c^nt^  f  et  dont  I  église  de  la  Mag- 
delaine  est  en  paisible  possession 
depuis  1757. 

3  Une  rente  de  8  florins  56 
cents  des  Pâys-Bâs,  hypothéquée 
sur  une  maison  ,  ;  située  rue  de 
rEtorchérie ,  due  par  le  pro- 
priétaire de  ladite  màison,le  sieur 
PoU<ât  ,  tonnelier  ,  au  capital  de 
171  pareils  florins  48  cents ,  à' 
charge  de  lobit  anniielde  Jean 
Yanhain ,   fondée^  par^aète  du 
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\20  juin  1661  ,  et  dôût  l'église 
de  la  Magdelaîne  est  en  paisible 
possession  depuis   1661.  . 

4  Une  autre  rente  de  6fiorins 
as  cents  des  Pays*Bas,  suû:  ladite 
maison  /due  par  \û  mècneprbf 
priétaire,  an-  capital  dé  i56' pa» 
reils  florins  18  cents  ^  donnée  et 
fondée  par  M.  Gobert  Ancien  , 
curé  de  la  paroisse  y*  en  daté  du 
37  mai  1678" ,  à  >  chargei  de  cé- 
lébrer la  messe^de  St.  Joseph!,* 
et  dont  leglise  delà  Magdelain^ 
est  en  paisible  possession  depuis 
1687..  ■■'•.'•      ;  -..i .  '\ 

.5  Une.  rente  sur  une  maisonly 
rue  de  TEcor chérie  à  Tournai  , 
de.  10. florins  28  cents  des  Pays- 
Bas,  due  par  le  propriétaire  de 
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ladite  mai^n  le. sieur  Descamp, 
à  Tournai^  au  capital  de  a57  pa- 
reils florins  i4  cents )  Sondée  par 
acte  da^  17  avril  1719,  à  charge 
dé  célébrer  Tobit  de  Nicolas  Del* 
plancque ,  et  1 5  messes  basses  | 
et  dont  l'église  de  la  Magdelaine 
est  en  possible  possession  depuis 
1719.  . 

6  Une  rente  sur  des  terres  k 
St  Léger,  dé  i  florin  49  cents 
dés  Pajs-Bas,  due  par  le  pro- 
priétaire le  sieur  Lezy  de  St  Lé^ 
ger  ,  au  capital  de  4^  pareils 
florins  85  cents,  fondée  par  acte 
du  25  avril  177I9  à  charge  de 
célébrer  deux  messes  basses  lani 
et  donFt  réglise  de  la  Magdelaine 
est  en  paisible  possession  depuis 
1771. 
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7  Une  rente  sur  diverses  maîr 

sons  à  Tournai ,  de  loflorttis  a9 

cents  des  Pays-Bas  ,  due  par  le 

propriétaire,   la  veuve  Gaide,  k 

Tournai^. sur  la  fabrique  de  ppr- 

celaine,  exploitée  par  demfiUelle 

OUmpe:  Pebettiguies  »  au  capital 

de  357  pareils  florins- 14  <^eiits^ 

à  charge  d'une  messe  (^aquemms^ 

fondée  pa;r  M»  Derasse,  clianoiner 

pénitencier I  et  dopt  l'église  de 

la  Ma^elaine  e^t  dans  lapàisibfo 

possession  depuis  1781. 

,8  Une  rçnte  d&.iO:  florins  aS 
cents  des  iPjaysjbaiSi:)  due  par  -U 
propriétaire  des  bi^$  de  là.  (à^ 
brique  de  po^CQl^ine  k  Tojir-^ 
i^ai,  M****^  OlimpQ  Debettignies , 
au  capital  de 2^  paj^ls  florins  i4 
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cents ,  à<;harge  de  célébrer  l'obit 
de  Michel  Rentier  ,  et  dont   Té- 
gUse  de  laMagdelaiae  est  en  pos- 
éession  par  acte  du  4  juin  1 789. 
•^  L'|tdiiiim$trationt>Bserve  qu^ellc 
^tea^' possession  non  interrom- 
pue depuis-  près  '  de  troiis    éentà 
«116'  <le  ces  rentes  ici   désignées 
«otts  le  N<>  i  îi  8 ,  quelles  lui  ont 
été  données  à  charge  de  services 
veligtetix,  qii -elles  n'ont   jamais 
été   échues  ' -au   domaine  ,   vu  , 
qu'elles  étaient  conservées    aux 
paroisses  dont  1^  desservant  a  voit 
fait  le  ^e^ment  ^11  18  fructidor 
de  l'an  &  ,  qiie  le  desservant  de 
la>pà^oisse'd<9'la'  Magdelaine  Ta- 
voit=  prêté  j  Vu  fitussi  la  déclara- 
ratian-def  toutes  ces  rentes  faite  à 
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M*  le  préfet  de  Jemappes  le  26 
prairial  an  1:2,  d'après  ces  mo^ 
tifs,  elle  est  dans  une  possession, 
où  le  précédente  administration 
du  domaine  est  intervenue. 

9  Une  rente  foncière  sur  une 
maison,  située  rue  aux  Rats ,  de  2 
florins  78  cents  des  Pays-Bas, ,  due 
par  le  propriétaire  le  sieur  Hu- 
bert Laigneau ,  provenant  de  l'é- 
glise des  ci-devants  augustins  sup- 
primés, qui  se  trouvoit  dans  lar- 
rondissement  de  la  succursale  de 
la  Magdelaine  ,  conservée ,  à 
charge  de  célébrer  Fobit  du  sîeur 
Opalfens  ,  et  dont  Féglise  de  la 
Magdelaine  est  en  paisible  pos-, 
session  depuis  le  26 septembre 
1809  5  par  arrêté  de  M.  le.  préfet 
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de  Jemappes,  et  confirmé  par 
lé  ministre  des  finances  \  la  pré^ 
cédente  administration  du  do- 
maine  y  étant  intervenue. 

10  Une  rente  ^sur  deux  mai- 
sons sous  un  comble  au  floc  à 
Brebis ,.  de  3  florins  4^  cents  des 
Pays-Pas,  due  par  le  propriétaire 
deisditesmaisons  la  veuve  Hazard, 
au  capital  de  85  pareils  florins 
71    cents,  provenant'  de  1  église 
supprimée  de  l'abbaye  des  Prés , 
qui  se  trouvoit  dans  Tarrondis^ 
sèment  de  la  paroisse  de  la  Ma^ 
delaine ,  conservée ,  à  cbarge  de 
célébrer  TobitdeMathias  Naveus, 
et  dont  Féglise  de  la  Magdelaine 
est  en  paisible  possession  depuis 
i8i3,    en  vertu  de   Farrêté  de 
M.  le  préfet  de  Jemappes. 
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II  Uii  retenu  aiinuel  de  43 
florins  pour  diverses  petitéis^reiilttiâ 
foncières  Âur  des  maisons  et  terres, 
que  la  fabrique  possède  depuis 
un  tems  immémorial,  à  charge 
de  services  religieux  et  rappor- 
tant année  commune  environ 
quarante  -  trois  florins. 

1 3  Une  rente  héritière  de  !i7 
florins  4^  cents  des  Pays-Bas, 
due  par  la  ci-devant  chambre  des 
arts  et  métiers,  suprimée  à  Tour 
nai ,  au  capital  de  685  pareils  flo- 
rin* 70  cents,  à  charge  de  célé- 
brer une  messe  chaque  semaine , 
donnée  par  la  veuve  Petit  à 
cette  fabrique ,  chargée  d'une 
première  messe  chaque  semaine. 

i3  Une  rente  héritière  de  64 
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florins  ^8  cents  des  Pays-Bas  , 
due  par  le  collège  de  Tournai , 
par  acte  capitulaire  du  4  avril 
1782  ,  au  capital  de  3142  pa- 
reils florins  85  cents,  provenant 
de  la  première  fondation  ^de  Ste 
Agnès ,  unie  à  cette  fabrique  et 
chargée  de  trois  messes  par  se- 
maine. 

i4  Une  rente  héritière  de  23 
florins  38  cents  desPays*Bas,  due 
par  l'ofiice  des  implicandes  de 
la  cathédrale  de  Tournai ,  sup- 
primée, au  capital  de  779  pa- 
reils florins  62  cents ,  à  charge 
de  trois  messes  par  semaine. 

1 5  Un  arrentement  sur  valeur 
approximative  de  deux  maisons, 
de  27  florins  4 2  cents  des  Pays- 
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Bas  )  en  bail  emphytëotiqùef*, 
au  capital  de  685-  pareils  flo- 
rins 70  cents,  duepar  Toffice  de 
la  trésorerie  de  la  même  catM- 
drale  ,  supprimée, 

16  Une  rente  àe  aS  florins 
5 1  cents  des  Pays-Bas ,  due  par 
les  quatre  membres  de  Flandre, 
au  capital  de  85o  pareils  florins, 
5o  cents,  à  charge  de  services 
religieux* 

17  Une  rente  héritière  de  r3 
florins  gS  cents  des  Pays  -Bas , 
due  par  les  états  de  Touriiai , 
au  capital  de  4^5  pareils  florins 
II  cents,  à  chargé  de  services 
religieux. 

18  Une  rente  annuelle  et  foii- 
cîère  de  •  72  cents  des  Pay^Bas  , 

76  21 
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^ue  par  les  mêmes  états  sqppr î- 
.nes,  au  capital  de  i3  pareils 
^orins  ]0  cents  |  à  charge  d'un 

•bit  Tan. 

«  •  ■       ..  « . 

19  Une  rente  annuelle  et  fon- 
cière de  5  florins  li  cents  des 
Pajfr-Bas ,  due  par  les  mêmes  états 
«uppriméS|  au  capital  de  228  pa* 
jeils  florins  $0  cents ,  à  charge 
d'un  pbit  lan. 

ao  Une  rente  annuelle  d  une 
rasière  de  bled  golné ,  évaluée  5 
florins  i4  cents  des  PajS'-^as, 
due  par  la  communauté  des  cha- 
pelains de  1^  cathédrale  de  Tour- 
nai ,  supprimée ,  au  capital  it 
isS  pareils  florins  |  à  chai;ge 
dl'un  obit  l'an. 

ai  Une  rente  foncière  sur  wc 
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cents  des  Pays-Baa  ^  d^^  P^  Iç 
.propriétaire  46  ladite  i^ajspn., 
s^u  capital  de  7  pareils  %>rin}i 
56  çeata ,  à  charge  de  mjçs,- 
ses  ,  est  dû  1790. 

22  Un^e  rente  fp^ièire  suiç  une 
.ipiai&Q^,,  située  près  de  Téglise  de 
la  M agdelajinj&  1  de  4^  cents^  (^s 
Pays-Bas ,  due  p^r  le  prpp^iér 
taire  de  lad^jte  n^aisqp,  au  capijU^} 
d^  7  par^çils  florin^  56.  conjts ,  |t 
charge  de  messes ,  est  du  1 790. 
,  2^  liJnf;  rente  sur  une  inaison, 
4p  42^  cents  dfis.  Pqjs-Bas  ,  4i](i 
par  le  prpp^iétÉiire  de  ladite 
i)3aj^Qn^Brif;e.M<asqfiilij2r,  ai|  par 
pital  de.7  pareils  florins  56, qqjqftç, 
à  charge  de  messes* 
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^4  Un^  rente  sur  une  maison^ 
sitaéesurlequaidela  Magdelaine, 
de  1 3  cents  des  Pays-Bas,  due  par 
le  propriétaire  Cousine  Masqui- 
lier,  au  capital  de  2  pareils  florinsy. 
34  cents-,  à  charge  de  messes* 
nS  Une  rente  sur  une  maison 
de  38  cents  des  Pays- Bas,  due  par 
Toffice  du  réfectoire  de  la  catlié- 
drale   de  Tournai ,  supprimée^ 
au  capital   de  6   pareils  florins 
64  cents  I  à  charge  de  messes, 
du   1767, 

36  Une  rente  annuelle  de  i 
florin  71  cents  des  Pays  -  Bas  , 
due  par  le  cirdevant  béguinage, 
au  capital  de  3^  pareils  florins 
34  centimes,  à  charge  de  messeS| 
du  1790» 
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,  21  Une  rente  annuelle  de  36. 
cents  des  Pays-Bas ,  due  par  la 
maison  pastorale  du  village  de 
Marquain,  au^ capital  de  6  pareils 
florins  48  cents ,  à  charge  de  messes 

28  Une  rente  foncière  d'une 
rasière  d'avoine  et  un  chapon,  de  * 
la  valeur  de  5  florins  67  cents  des 
Pays-Bas,  sur  600  verges  de  jardi- 
nage à  Blandain  ,  due  par  le  pro- 
priétaire Thomas  Lecocq  à  Blan-*' 
dain,  au  capital  de  4^  pareils 
florins  36  cents, à  charge  de  mes- 
ses, est  dû    1794* 

2g  Une  rente  annuelle  d'une 
rasière  d'avoine  et  un  chapon  de 
la  valeur  de  5  florins  67  cents 
des  Pays-Bas  ,  sur  600  de  jar- 
dinage à  Bûndain  ,  due  par  le 
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jyroprîétaîrc  Françoîs  DelgraAg* 
dtidrt  lieu ,  au  cà^itisil  de  45  pa«- 
reîls  florins  36'cëïitâ,  i  chaï*^ 
de  mels^es ,  est  dû  i  7^4* 

3o  Une  renié  annuelle  dWc 
rasiëre  d^aroihe  et  uÀ  diâ|k)h  de 
lia  valeur  dfe  5  Ubriùs  67  cents 
des  Pays-Bas  ,  sur  1T2  bonbier 
.  déterre,  duè}5âVlè  propriétaire 
Pierre  Lecô'cq  ,  à  Blàndaiu ,  au 
Capital  de  45  pareils  florins  36 
cents,  à  charge  de  txieâsësj   est 

dû  1766. 

3i  Une  rente  fl'é  3  râSiètb 
d'àfom'è  5  è&âpbiils,  Hi  hhlk  de 

3à  Vtiie  îthté  ânîiûéltê  d'uh 
liôtteàti  d'àroîEê  et  i  cËâ^bh  dé 
la  valeur  àejb  cêiitîxlëâ  ifôys;^ 
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B^9  I  sur  une  maison  et  666 
de  terre  ,  due  par  le  proprié* 
taire ,  le  sieur  Delceuserie  fils  » 
à  Blandaini  au  capital  de  i3  pa- 
reilâ^  florins  60  cents  j,  a  charge 
de  messes  >  est  dû  1796. 

33  Une  rente  annuelle  de  2 
botteaux  d'avoine  de  la  yàleûr 
de  I  florin  4^  cents  de^  Pays*» 
Bas  j  sur  760  verges  de  terre , 
due  par  le  propriétaire  Joseph* 
Garette ,  à  Blandain ,  au  capital 
de  28  pareils  florins  38  cents , 
à  diarge  de  m^ses^  est  dû  1791 

34  Une  rente  d'une  rasière 
d'avoine  et  1  chapon  de  la  valeuj^. 
de  5  florins  67  cents  des  Pays- 

V 

Bas  ,  sur  une  maison  et  1400  de 
terre ,   due  par    le  proprietai  re 
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Rîqailiart  et  consors ,  à  Blan- 
dain ,  au  capital  de  45  pareils  flo- 
rins 36  cents ,  à  charge  de  me»* 
ses^  est  dû  1787. 
.  Ces  rentes  foncières  proviexK- 
nent  de  la  n^   fondation  de  Ste 
Agnès ,  appartenant  à  l'église  de 
béguinage  supprimée  dans  l'ar- 
rondissement de   la  paroisse  de 
la  Magdelaine conservée,  laquelle 
fondation  fi>t  unie  à  notre  admi- 
nistration en  vertu  des  lois  et  mi^ 
ses  en  possession  par  M.  le  préfet 
du  département   de  Jemappes, 
la  précédente  administration  du 
domaine  y  étant  intervenue. 

Notre  administration  n'a  ja* 
mais  joui  de  ces  rentes,  à  cause 
de  la  faute  d'un  receveur^ lors<|ue 
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l^église  du  béguinage  jouissait  des 
biens  de  cette  fondation  ,  qui  a 
donné  une  seule  quittance  pour 
un  canotn  de  ces  rentes  comme 
rentes  seigneuriales  ,  quoique 
toutes  celles  antérieures  avoiept- 
été  données  comme  rentes  fon- 
cières ;  Tabus  d'un  receveur  ne 
peut  détruire  un  titre  ,  cepen^ 
dant  les  débiteurs,  s'en  prévalent 
pour  ne  pas  payer. 

L'administration    observe   de 
plus  que  Ips,  diverses  rentes  qui- 
y  sont  désignées  pour,  être  dues 
par   différentes  administrationâf, 
et  .corporatipns  suppriinées  ,  et 
dont  on. n'a. point  Jusqu'ici  pb«^ 
ténu  la  liquidation ,  qui.confor^^ 
méaiQnt^:afti,i%i^uç^!aiis  de  sooi 
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Eiceikinbé  le  GbiiiNirïiént'  de  I^ 
{Province  dit  Hftiniùt^  àéhà  léâ 
dàtm  âà  5  et  ^  \tn\M  iSt^  » 
^és  M  dnt  été  pr^ntéëT  piir 
un  tftbleatt  i  eHë  râÉfa  1^  a9 
^ùl  i8i6. 

ApostiUe. 

lie  Gouiftràeur  dèr  là  pi^ofvmcé 
da  Ha'iriâLut , 

Vtt  létat  ci>^Vtre  dés  iéim: 
^e  |>ô8$è^«,  ]!>ïir  FdSisC  de  Far- 
rété  dif  7  thè^mMor  in  iiflt 
fklni^lei  dé  JTéglïMf  li^SteaïsAlt 
de  Ib  Mi^élàhie  iTdVtfnàijr 

Vu  tàftéfâ  de  i».'  »;  dtf  i|^ 
dbfit  I  éi7  ,>  A^  39; ,  ^  lés  tiAP 
ifÈ^ùctibbi>  de  S<6W  Ëte.  îé  Bii^' 
Miat^gieiKët»  été'  âBAim  é* 
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cjaUe  caktJbolique  4u  S  septembirt 
siiiyaiitî 

Gon3Îdéi;ant  que  la  fa^HquI^ 
de  l'église  .d^  1&  M^gd^lain^  po«n 
sec^e .,  les^it^  ^ei^tes  dçrpvi^  la 
publication  de  Farrêté  du  7  tb^T'' 
midor  an  xi*,  sau3  aiicune  oppo« 
aition  connue ,  et  qu'il  parait 
qu'antérieurement  elle  en  avait 

l£  ^ëiuèë  ^  tMV  i^^é'À^à- 
m  d*àVîfs  ^'iï  3^  a^  WS  é^Aff-: 

firmer  définitiVétt^Àir  hWite'  fé- 
brique  |  dans  la  possession  d^ 
rentes  n^entionnées  c^-dessus ,  au 
nombre  de  tr^nt^-quatre  articles  ^ 
•ans  préjudice  aux  droits  des 
tiers.  • 
Ëzpéditioa  dupr^seot,  aéra 
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transmise  àSon  Exe.  le  Directeur* 
général  des  affaires  du  cnlte  ca« 
tholi^e  ayec  prière  de  la  son^ 
mettre  à  la  sanction  royale. 
Fait  k  Mons  le  lo  de  mar# 

Le  Gouverneur, 
Le  chevalier  Debottsie^. 

Certifié  par  le  conseil  de  fabrî*^ 
que  et  les  marguilliers  de  Téglise 
de  la  Magdelaine ,  à  Tournai  le  . 
)6  décembre  1817. 

Signés  Hf.  J.  Pétillons  rectetir 
de  la  Magdelaine/ 
Le  comte  de  Visart  de 

Bocàrmé/         . 
Decambry,     de    Sîra- 

"       court) 
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J.  B.  J.  Grumeaux  ; 
J.  B.  Peejters; 
Claqeauç. 
Pour  copie  conforme  | 
Le  directeur-général  des  afiai- 
tes  du  culte  catholique^ 
. .  Sigaé  :  Goulnm*  * 
.Poui:  Qopie.  conforme , 
JLe  GouTerneur  4u  Hainauty 


'  ; 


>   } 


•      i 


J 


>  <  I .  (     > 


»'■  ♦ 


..  * 


KëviB  le  3^  jbre  iSrg. 

£«  GoU^rHëdi'  Se  ih  province 

du  Haintbiti   blkèvaUer  de 

téirdPt  du  HéH  Bét^ue, 

éhmS^ak  de  S:  M. 

dé  If^lâe   âS  45te  Marie- 
hiàir^'i  ■■■■■■'■■'     ; 


j-â»r«€nfiieur  WTOils  êwroyer  : 

10  G>pie  par  extrait  d'un  arrêté 
royal  eu  date  du  iSiuillet  1819/ 

a*  Copies  certifiées  des  états  de 
]>ieiis  et  rentes  dans  la  possession 
définitive  desquels  cet  arrêté  dé- 
clare que  votre  administration 
est  maintenue. 

Agrées ,  messieurs ,  l'assurance 
de  ma  considération  distinguée» 
Ze  chevalier  DnorazEs. 


^  >  ■>»«   ^  «^  »*•     •••«r- 
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i5  fumet  rèig,  I^.  G  7. 

^  Notis  ,  GUÏLÏiAUME ,  pàt  W 

^èe   de  Êîeàr,'  Roi  des  Pays^ 

Bas  ,  prince  d'Orange  *•  Nàtôàtf  i^*^ 

Grand  -  Duc   d^  *  Luxembourg  1 

etc.  j  etc.  9 ,  etc*^  -  ■  ,  ,^ 

•  •-'•*■•■■•       _» 

Sur  le  rapport  du .  directeur- . 
j^éral  des  affaires  dii  ctdte  ca-> 
tholiq'ue  ; 

Vu  les  états  formés  ensuite  d« 
itdfrë  àr'i^  du  ig  aoèt'  i^i^t 

raûtiÈÎf  dd  iitffù^ist  d»  Jilib 
«fut  f  sâyiùSï' 1 

-3'if.  La  fiil>i*Iç|«tt  â«r|a:tnp« 
é^iàié  de  ^d' MbVié-Ms^gddaiu^ 
«DâMiiliAé^^^  1*dûVA^Vpèttr'^pb*{ 
r»lAë-httit  an{cU«  d6  bien»,  cl? 
ti«ate-^uiÉ«é  iirâdy  dr-f ioMis 
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Vu  Tayis  de  notre  conseiDer 
d'état»  président  des  conseil* 
1ers  et  nfaitres  des  comptes  des 
domaines } 

Avons  arrêté  et  arrêtons  de 
confirmer  la  fabrique'  ci-dessus 
mentionnée  dans  la  possession 
des  biens  citésdans  leà  états  joints 
an  présent  arrêté* 

.  Copie  du  présent,  ainsi  que  co- 
pie des  états  y  relatifs  »  seront 
envoyées  au  :direct^1ir  -  général 
pour  les  affaires  du  culte  catho»^ 
lique»  {>our  en  assurer  l'esécu- 
tion  'y^et  à  notre  conseiller  d'état, 
président  des  conseillers  et  maf^-^ 
très  des  comptes  '  des  domsinies  I 
fOur.  leur^  ii 


XiS^en^  }f3  1,5  juillet  18,19, 

Pour  exlrait.  ^f^l^jm  i. 
...•■fiç  G/çmepnei^F dç  tçt ppofilfyce 

•■).Ij&-  çlj4x4ier  DEjjQiVîips. 
Copie  de  la  gënaalog^^j^  Jiçéé 
^^m^  cçye,4^  M.  BBuft^wfege, 
baron  Delbecq',  à  L^^çj  4^P^^^ 
ip^t  du,  îïoç^^  eiï,  1750 ,.  volume 
75  ,  page  4  de  cet  ouvr^gf^^  dg 
X«5«çt9Ç.4çLiff\çoJ?8  DpdkajÇRbge, 
de  Nicolas  Duch^xo]]^;^  i9%rié.  ^ 
fça^f^e  4ft  G^U^gWen  ,  Tçprîs 
vol.  75,  page  4  de  l'Histoire  de 
'^mrn^i  ^  P^T  3^  Hovejijlaftt  de 
Beauwelaere,  }nrisco^si}Uç ,  et 

Pierre  Ducliambge ,  proçurei^rf 
l^^éral  ^  If?  YiUyf  4?  T^^uVaai; 

7<5  .^i:*:^. 
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Nicolas  Dachambge ,  grand- 
bailli  de  Ruines ,  marié  à  Jeanne 
de-Guinghien. 

Pierre  Duchambge  épousa  Ca- 
therine Dumont. 

Marie  Duchambge  épousa Char- 
les  Lepinette.  ' 

MagdelailieLepinette,  épousa 
L<  c  Leclercq. 

Marthe  Leclerc  épousa  Charles 
Delannoy.  i   ' 

•    Albert  Leclercq  épousa  Ker- 
ronne  Queuviné. 

Catherine  Leclerc  épousa  Jean 
Hocquet. 

Antoinette  '  Leclercq  épousa 
Bernard  Nys.  t     !    •         i 

Marie  Leclercq  épousa  Nicolas 
Fàucqueti 

Martin  Léclertfq  épousa  Marit 
Waernîer. 
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MarieHG)^  jiFCiépousa  JeanrBap- 
tiste  Durieu.  ..  i.  , 

V  ;  <  Jossine  liedefçq  épofq^a .  Jean 
Fron,       ■    '■   '  ^  , 

Marie  -  GaiJïerine      Ledercq 

io  iJ9S«WP  ï^ipfieq  ,ipQ»«a  Gtiil- 
laume  Ferrain.  '      ,    /     )        , 

Albert  Leclerçq  épousa  Anne 
Bart,  à  la  paxpisseSt Nicolas,. en 
1695 ,  et  née  à  R^aix  , 

parois^, St  MàjcÇii^i  î%4,   ^    / 

jil^rtîn-Jpseph  ^Icrois:  épousa 
'^arie- Joseph  Leclerçq.    : . 

]^arî,ç-Marguerite  Delcroîx. 
.   ^ndréT  Josephj  Delcroîx. . 

Pierre- Joseph  Dçlcr oîxJ 

rMarianne- Joseph  Dalproix. 
.  ,M«^ri«-Anne-Joaeph    Dekroix 
éponsa  Charles-Emanuel- J<oseph 
Gyllesj 


ci-dessous.  .».   •     • 

épousa  Philippe  Gylles  ,  greffier 
^  k  vSUe  dé  TiMFâah 

PhiKj^pe  Gyfte*^  mort  ,^  fntàrië 
i^  Seph ie  flaaiëat'  ené  pi^nâère^ 
noces, et  à  Agnès'Gâfrpentièr^éot 
éècbiidbs  ttûèei; 

-  ^B    eut    <£eus'  eitftnâ  de  se^ 
ccmdeâ  nècëà,  j    .       x 

Louise  '.ÔyHfes^ârpénèSierî'  I 

CtéàtencB  '  é^UëMîàtpentîiér. 

Louis^Th^dëôfe  OyHes ,  aîlië 
à  mademoiselle  Jolie  Morand,  - 

Il  eut^  quatre  éttfans  tiranstle 
sa  conjonction,  'saVdi^ 

Gïiai'ï6tty  ''Gylles  -  Moi^anâ , 
mariée  à  JolsepliHernu;  fâbrïcknt 
ffit  négociant ,  demeurant  àfLîHe,' 


\/ 
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taire    à  Lille,  -  '        »    > 

I^bilîppe(G^)#»^l!iIoM^  e^ 
lier  de  commerce,  marié  à^irà- 
^iBoi^)e  S^v^htô:  de  I:âUe<5 
Fortunée     Gylles  -  Mois^ittilw^ 

yeuve  avec  deus  e»&liSi,'<   ^     ir 

'■■  ^ealiixBléa4%rUesy.)épa]iaajiKii^ 
lippe  iDuirBiay  BÀBfiî'/ttiBÛns.-  rjM  -> 

Julie  ^iGjrllMV  #ié^;seiiit76çl, 
«&  ipmmjèresi  :»âiè^  2u<  Joseph 
Malfeson ,  «'    n     «/ 

Joseph  ]V!(aii»^ni^if»e(;à  ^ttii* 

rié  à  Bonsecours,  |i   cbmaifttH» 

'D'où  issus  l'i^'^i    û 
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.;;  Amée  Mi|lfe$oxi  )  née  r  en  dé« 
cembre  suivant  ;  ..!:.;  .     j 

Edouard^  Ktalfesoik ,  né  «ii  juin 
'iB2i.  ♦  ■      .  •  •    '; 

Et  -  en  ideusiièmes .  nôoes  à  L» 

/)  :  Il  '  téttt  de  ]  Icétle  ^  jcobjaftctÎML 
un  enfaotiuart.  :)  .!,  :  /i.  ^  -  . 
Plkili{)pe  %lle^;  alIiéÂtaiar- 
les  Môyart^mortssaiis  génération. 
'  ;  t  £!aiheri|ie.  r  J^ugàisUtâoe  i  <  filles 
épousa  :  Ijotnsc  •nFrançoisî^  Jospph 
tGbur mees  y  négociant  y  !  de  liUle. 
A-  .Siafalié  GjrUea,  moTïeien'très? 
bas  âge.  ,  ;;  .   . 

i  )£d«Miprd)Q;fl])Os  ë^osa.Cbàr- 
lotiefA  iosephrJDaiit  ;  !  lUi^u^l 
-r  U  .eut  quabce.  eiifaôs  .de»  icèt^ 
fbnjônctibn  f,   ,  .iirr>    r:  ;i    1 

lo  GtadottaiQylleaDatfi,  CéU^      , 

Jbataire,  .  ,,,:  ,j..  ; 
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*     zt^  Jules  Gyfiès^,   idem  i^  res- 
tant à  Paris  y  '  i'    ^* 
l    3^  Auguste  Gyllesf ,  cadet   au 
1"  bataillon,  à  Bruxèlïés.  ' 

4^  Amélie  Gylles ,  céIU)atatre. 
■^  Louis    Goiirmez/  officier  'ea 

l^blogne,  au  rëgime'nt  de  la  VîSi. 

'.,*■■  ■     »  «■ 

tiile,  chevalier d'hoiiiaeuri  '  -  '<  '-' 

Idulphine  Gbirmiéz  ,  *  épousa 
M.  Gautier,  parisien. 


b^SBUyATloksi     '  '  •  ;  -  •  ^  '  '' 


.  iJe  Tai  déjà  dtt,*êt  ]ièf  hé  cesseiHBii 
d*iûsister  sur  '  le  l^rîiicîpe  ;  qu'il 
n'y  a  pas  d'état  ^ans'fihàhdes; 

Point  de  finance^  sâh^  comp^ 
tabilîté;  >    :  '     '•       ^     - 

Point  iïe  cbfajifeblliW  safics  ted- 
âition  de  comptie  j  "  T  '  '^  '  '  ,*  ' 
'  Point'  dé  tiedditibn  de  èomj^te 
sans  justfîcation  de  quittân<^eà,  à 
L'appui  des  comptes  j 


Çoia^  dç  cf^a^  s^iffi  régime 
comptable  ; 

,.;PoiSit,  dC:  i^QO^   çfix^ptable 
sans  ia4?>vidi^<ar  et  difJbÇ^Â^^c^" 
fgae.  par^e.  d«a  çoy^ptesi  j, 
1,  ,C>st  qrt  ot4Ç)Ç  Jl^ffir^^Wç  àc 

i»V»EWl^ ..  «w^î^piit  ét4  i;«w»p 
des  c&usfi^  4e  h,  pB^f^iiâté,  4^ 

De  sorte  qivÇ  ^  r«;]|;^<^a,r-  de<>- 
voit  iustifiejc  par  ipii^nces ,  et 

;   t«  WÔo^WM^r^ipiif isiew»«»  vi«?^ 
dre  admirable  des  choses  •.  en  m 

sance  en  1797^  ç|i,8'e9nfi?çè^:oç(t 


«  <  \  i  >   i 
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jL^iIropé  en  massé,  cm  du 
%Meur\  raventuriër  €orsè  )  n'eti' 
tînt  compte,  et  pir  tiri'dëcrtei 
dû  27  prairial  aki  9,  ^  contraire 
au  dispositif  dé  \\k  loi  dn  i«'  mai 
1793',  lés  laissa  faire  et  de  plus 
belle  ,  en  interdisàtit  âuîc  tribut 
naux  dé  tecevdir,  et  de  cionnditrè* 
dés  plainte^  des  ispôliés  ; 

Mais  nôtre  aVàntnriei'  ^  hoh* 
t'éux  enfin  de  cet  acte  nouvel  de 
brigandage,  n'bsâ  jâtkaisi'iÀséirer  ' 
âu  btiUètm  dey  lofs; 

ïtèTëhu  cé{)8Httdtifc  dd  âj^tSme 

cratiale^  qui,  cohrdndànk  toutes' 
leà  br&hché^  db  ridÙIHistratioa 
en  faveur  dli  Sjfâtfilfaë  âttUi^dg' 
de  i'ubtté  I 


é  «     »>         V.  >    •    » 
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Le  despote  s'apercevant  enfin  du 
désordre ,  de  l'anarGhie  et  de  la 
dilapidation  que  ce  système  in- 
stnséj  avoit  jeté  dans  toutes  le^ 
parties  de  Fadministrâtion  ; 

Notre  despote  y  pourvut  par 
un  décret  du  3o  décembre  1809^ 
comprenant  1 1 4  articles  ; 

n  ne  contient  rien  de  non* 
veau  ;  il  ne  fait  que  rappeler 
les  anciennes  ordonnances  sur 
cette  matière ,  sans  daigner  lea 
citer,  et  qu'on  voit  précisées  au 
reste  dans  les  ouvrages ,  intitulés 
Code  des  paroisses j  et  dans  celui 
Code  des  curés  j 

Conformément  à  icelles  or- 
donnances anciennes  ; 

I^articU  âo  dudit  décret  dit  : 
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c  Que  chaque  fabrique,  aùr« 
<i^  une  caîsse.ou  armoire,  fermant 
f  à  trois  clefs ,  dont  une  restera 
c  dans  les  mains  du  trésorier  i 

«  L'autre  dans  celles  du  curé^ 
t  ou  desservant  f 

«  Et  la  troisième  dans  celles 
«  du  président  du  bureau.  ». 

De  manière  que  A  le  prési- 
dent du  bureau,  ne  peut  être  en 
même  tems  trésorier,  parce  qu'a- 
lors la  caisse  ne  se  voit  plus 
gardée  par  trois  fonctionnaires, 
mais  par  deux ,  ce  qui  serài.t 
violer  le  texte  précis  du  dispo<» 
sitif  du  décret ,  qui  seroit  éga- 
lement vitupéré  et  foulé  aux  pieds 
si  le  recteur^  ou  curé  d'une  église 
paroissiale,  ou  succursak,  se  fe^ 


•oit  jfOBfma  trésorier  dé  la  &- 
l>rii|ae  de  Véglise  ,  dont  ii  est 
rectear^  on  cave,  parce  qu'il 
•st  contre  le  principe  du  sens 
commun /que  Ton* soit  auditeur 
d'un  compte,  et  rendant  comptej 

Cest  dans  ce  sens  que  Ion  a 
tonjpurs  interprété  ce  décret; 

Et  c^est  d'api;és  ce ,  que  M.  Le^ 
brun,  commissaire  royal  du  dis- 
trict deSpignies,  fonctionnaire 
llin  dès  plus  instruits  5  et  judi- 
cieux du  royaume  I  daps  la  lé- 
({islation  administrative ,  et  con- 
sommé dans  cette  partie,  par  ua 
travail  assidu  Qt  profond,  de- 
ptiis^  trente  années  i_ 

C'est  dans  ce  sen3 ,  que  cet  es- 
timable et  judicieui;  foactioq- 
maire  énonce  : 
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c  Qu'on  pe^t  ^^ferçtr  çlc  cet  ^tti- 
ff  de  flue^^Çî  fW^'j  ou  desaçryan^i 
f  ne  peut  ê^ipe,  ni  pr^^ent  du 
€  b^ureau  des  i^a^guilliei:s  ,  ui 
€  trésorijer*  » 

M.  le  cx>i;ai»i$sairç  rpyal  Lq- 
brui^i^  ti^ouvç.  fion  opinion ,  sano^ 
tionnée  p^r  une  d^éçifô/pa  royal^ 
atfférenteau  regard  de  Ti^compa- 
tibili  té  d'un  r^cteurde  succursale: 
a  en  être  en  même  tems  le  trésq^ 

en  ce,  sanctio'nnée,  quant  au  prin- 
cipe pai^  1^  arrêjté  d^  i^oj^re  au* 
guste  monarque  d^u  jat3  avril  i8;2J3| 
qui  djéclare  .inçon^patible^  Içs 
fonction^  de  oie^l^re  dç  la  rë,- 
gcnçe  4'uiW  yille ,  qui  ouU  1^ 
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cbiliptes  ieÈ  bureaux   de  bien* 
fesabce,  avec  la  qualité  cumulëe 
de  receveur  du  bureau  de  bien- 
faisance de  cette  dite  ville,  parce 
qu'il  implique ,  d'être  tout    à-Ia- 
fois  rendant  compte  d'une  ad- 
miaistration  quelconque^  et  l'uii 
des    membres     auditeurs  dudit 
compte.  ' 

Afficher  de  Tournai ^  N<>  1912, 
page  6o3. 

Voyez  cet  ous>rage  ,  voL  89 
inédit^  année  182a)  cahier  11 , 
page  2. 

Ajoutons  à  cette  considération 
qu'une  placé  de  trésorier-rece- 
Teur  de  fabrique^  maniant  des 
deniers  ,  doit  à  tout  '-évène- 
ment  doaner  caution,  pour  as- 
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aqrér  les  deniers  dé  son  entre- 
mise 9  ce  à  quoi  sont  soumis  les 
pegnicôks^  et  partant  les  étrau^^ 
gets  dû  royaume  ,  car  îl  n'y  a 
^as  de  loi,  ({ui  exempte^  les  étinn- 
gers  fonctionnaiTes  dans  le. 
royaume  ^  du  régime  adminis^ 
tratif  dii  royaume. 

Maià  il  y  a  une  loi^  et  c'est 
l'article  lo  de  celle  fondamen- 
tale j  qui  défend  aux  étrangers 
d'exérèei*  dans  notre  royaume 
àfi&  fonctions  civiles  quelcon- 
ques:^ ^àns  lettres  de  naturalité; 

Or  ,  maître.  Jean  -  Baptiste 
Bônnier  est  français  ,  fiU  d'iaa 
tailleur  d'habits  du.  village  de 
Phaleinpin^  et  itn'est.pas  muni 
de  lettres  de  nàt'uralbation  ; 
76  22 
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Donc  ledit  maitre  Jeaa-Bap- 
liste  Bonnier,  est  inhabile ,  à  ex« 
ercer  la  fonction  du  trësorier^re^ 
ceveur  de  la  fabrique  de  St  Piat  , 
sous  ce  dernier  rapport ,  et  quand 
même   ledit  maitre  Jean-Bap* 
liste  Bonnier  ,  auroit  obtenu  de 
Textréme    indulgence   de  notre 
auguste  monarque  ,  des  lettres 
de  naturalisation,  alors  encore 
ledit  maitre  Jean-Baptiste  Bon** 
nier  sieroit  vraiment  inhabile  à 
être  trésorier  de  Fëglise  succursale 
de  iSt  Piat ,  parce  que  ledit  mai- 
tre Jean  -  Baptiste  Bonnier,  est 
recteur   de  ladite  succursale  de 
StPi£|t,  suivant  le  dispositif  de 
l'article  5o  dûdît  décret  du  3o 
décembre  1809  invoqué;  ce  qui 
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s^appliqtie  à  défaut  de  lettres  de 
naturalisation  ,  à  Fëgard  de 
deux  autres  cliarges ,  dont  ledit  w 

maitrë  Jean  -  Baptiste  Bonnîer 
est  parvenu  à  se  faire  investir', 
savoir  celle  de  membre  dû  bu- 
reaudeî  bienfaisance  de  Tournai  ; 
IMus,  de  celle  de  vice-président 
ou  sous-inspecteur  des  écoles  du 
district  de  Tournai ,  en  Tab- 
sence  de  M.  Charles  Lecocq , 
greffier  dùtribunal de  commerce 
deATournai,  aussi  longtems  ,  se- 
Ion  i^e  renonce  par  sa  lettre 
circulaire  imprimée,  ledit  maître 
Charles  Lecocq  ,  aux  maitres 
d'éciileB  du  district ,  qu'il  sera 
employé  à  La  Haye  et  à  Bruxelles 
à  la  deuxième  chambrC;  jdes  Etats- 
Généraux  ; 
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L'on  ywt  au  nurplus  page  19& 
de  ce  Volume,  que  ledit  maitre 
Jéan-Bftptiste   Bonnier ,   recteur 
de  St  Plat  ,  a  été  nommé  tré- 
5orlcr^receveur   de  la    fabrique 
de   cette  église  ,  par  résolution 
des  marguillier^  du  10  août  iSo^ 
et  ce  y  assure  ledit  maître  Jean- 
Baptiste  Bonnier,  conformément 
à  rarticle  9 1  dudit  décret  du  3o 
octobre  ^809 

Ce  décret  tsi  du  3o  décembre 
1809,  et  non  pas  du  3o  octobre 
commëTassure  leditmàitre  Jean- 
Baptiste  Bonnier  3'  . 

Il  statue  : 

c  Qu  il  sera  pourvu  dans  ^ha*  • 
a  que  paroisse  ^  à.  ce  que  'les * 
f(  comptes }  '  q.uÂ  n'ont  pas  été  ' 
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s9ç,  rendus  le. soient,  danada  forme 
.*,  prescrite  par  }je  présent  règlje- 
;  tt   ment ,.  et^ix  ifikois  au  pluis  fard 
<c    apfè.s  }a  publication,  ^ 

D'où  résulte  ^  que  le  receveur- 
trésorier  ,  et  recteur  de   l'église 
duËcur^ale  de  Si  Piat,  devpit  ren« 
dr&  çQBiptede  sa  nxaniapce ,  dV 
près  les  statuts  dudit  décret. 
-    .Le   compte    rendu  pa]r   ledit 
Lfiioitxsi^  J^an-Saptiëte  BoBuier  • 
;;egtr^il  rédïgé  canformém^nt    au 
régime   de  ^comptabilité  imposé 
par  le  décret ,  k  tous  receveurs- 
trésprms  de  fabrique; 
^     C'est  ce  •  qiie  nous  al^^n^  ^a- 

M«itre  Jean^-Baptiste  Bonnier 
tDommence  soa  compte    en  c^ 

termes  ; 
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«Le  rendeur  porté  en  dépense 
«  non  acquittée  ,  le  déficit  du 
<  pied  du  compte  de  1816,  dont 
3»  il  a  dû  faire  lava nce.  j» 

OBSERVATIONS, 

Si  maître  Jean-*Baptiste  Bon- 
nier  j  a  fait  lavance^  comme  il 
l'assure  ,  du  pied  du  compte  de 
1816  5  dû  à  Mr.  Carrette  ,  an- 
cien receveur  ,  et  portant  onze 
mille  ,  deujL  cent  soixante^onae 
francs   quatre  centimes  > 

Alors  y  maitre ,  Jeaii  -*  Baptiste 
Bonniar,  doit  justifier  cfe  paye- 
ment paf  r  la  quittant  qu'a  dû 
lui  en  donner  ledit  sieur^Gamtt^^ 
sinon  le  sieur  Carette  eis^.  tou- 
jours crjéditeur  delà  jabrique  d« 
St  Piati  :  ...  .X 
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Maître  Jean-Baptiste  Bohnier 
en  matière  de  comptabilité ,  ne 
•peut  être  cru  sur  parole,  main 
sur  quittance  ,  d'après  ledit  dé* 
cret ,  article  85* 

Or,  il  n'exhibe  pas  à  l'appui 
de  son  compte  la  quittance  dudit 
sieur  Garrette ,  donc  c'est  le  sieur 
Carretté^  et  non  maître  Jean- 
Baptiste  Bonnier ,  qui  est  crédi-^ 
leur  d^  la  fabrique  de  Si  Piat  | 
pour  la  hautéUl*  dadit  pied  de 
compte  de  18 16,  portant  la  forte 
somme  d'onze  mille   deux  cent 
âoixante-onze  francs  quatre  cen- 
times^* suivant  Tadage  non  cre^ 
ditut  referenti  nisi  constet  d^ 
relata* 
:   L'article  85  dudit  décret  du 
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3o  deeembre  1B09/  oblige  le 
racçVeuT  -«  trésorier  y  '  rendant 
compte ,  de  |utftifieF  leg  paye^ 
mens  qu  il  -a  faiU  parades  quît^ 
tances. 

'  K  Le  compte  aiee  les  .pièces 
H  justificatives  y  letnr  ^01^  coui«* 
ff  muniqué  (aux  marguUHers) 
<i  sur  le  récépissé  d6  r\^n  deus^ 
«c  ils  feront  (  /e^  marguUliers  ) 
a  au  consièil  dans  la  '  séance  du 

(K  premier  aimanciie  du  mois 
<^  d'avril, lé  i*af>p6i-tdil  compte- jJ 
Le  décret  impérial  ne  dit  au- 
tcunehient ,  queléè  citoyens  fran- 
çois  ,  qtli  ont  pris  naissaàce^afù 
tillage  dé  Plialémphin,' lorsqu'ils 
sont  receveurs ,  ont  le  prfrîlèg^ 
particulier,  d'être  dispensés  de 


f^^wnit,  fi%    4'€ïxtiber  Its  quit-^ 
-^^uxguell^s  Âk,p(m?4W?*^t  avoir 

v;3p«L|B^Qit ,   ne  i  pfifti;;  ê'fiUkUkr  jçrç- 
diteur  §w«^ri  A*  .^triq^^S  4^  Si 

,  <         '  ^   t. 

Ledit  maître .  f^Wt  •- J^plîftt* 
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ir  Dont  il  a  du  faire  ravance 
({  pour  les  redeyaDces  partielles  y 
«  ^i  n'ont  été  payées,  que  par 
«  lui  en  différents  tems,  et  qui 
«  monte  k  la  somme  d'onze  n^ille 
c  deux  cent  soixante-onïe francs 
«  quatre  centimes         11271     4 
De  deux  clioses  l'une  y 
Ou  maître  Jean-Beiptiste-  Bon- 
nier  de  Phalempin  ,  'à  soldé  ton 
prédécesseur ,  maitre  Gal*ette,  du 
•reliquat  de  $on  dernier  compte, 
portant  if^iyi  firaqcs  4'€^timeS| 
et' alors,  ledit  mait^e^ •  J^an-'l^ap- 
tiste  Bonnier    doit    justifier  ce 
aolde  de  payement  par  la  quii- 
tance  de  son  confrère' en  H^cettb 
maître  Cart^tle,-*' 
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Jean-Baptiste,  n'a  pas  soldé  ce 
reliquiit  à  son  copfrère  Carrette^ 
et  ^Iqrs,  cest  ce  dernier  qni  ^ 
bon  cette  somme  notable,  à  la 
fabiûque  de  Si  Piat ,  c'est  Carette 
qui  est 'le }  créditeur  de  -  ladite 
église^  pOOT  oettq  jsomme  et  non 
|>as  maitre  Jean -Baptiste  Bon- 
iiier,uqtti;n^é3t  pa&  l'église^  mais 
bien  le  receveur  de  la  fabriqua 
de  l'église  de  St  Piat; 

A  la  vérité:^  :ledit  maître^  Jean<« 
Baptiste  Bonniér ,  receveur ,  sou- 
tient avoir  jfait  dea  avânties ,  sur 
celte  àomme,  due  à  sx>n:  collègue 
et  confrère,  maitre  Carette  ;  : 
Mais  au  cbntempt ,  et  vitupé-r 
ration  dm  prescrit  j^ositif  en^  cette 
matière  de  l'article  8S  du.  m&dit 
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décm  ,  Mit  iMitus  Jeun-^B^p^ 
tisttft  Boaài^r  ^  ti« 'j^voùve  pas 
tes   |>ay«MèM  '|iaHiâîres  ;    par 

On  peut  dut)  à  liîat  veeeveâr 
qui  te  U»oti(^  4Mtt  c9'<:ai^'«Jb» 
e^ré,  non  «»9e^  ob  410»  Mpparère. 

éoi%  exhiber  ossi  qfoàNttifiiBs  par^- 
liiiires  4tidit  Gavwnaf)     <    . 

Sur  la  iMMitearckifqaidei^met^ 
nitoars  le»  ttar^colU^  anditairs 
m^MfiMtffr'^^  diè  kirs  idansUi 
pèïisiiriiiiié  de)»brfiitfritf^  U 
^liéniiAffe  «efiqttk  4v{  dkecriacr 
cotnfMe  ide  miitM  Ganâtt^^'»'pIé- 
^iét«éÉCur»d6)qNÉU9<fea»-Bb^^ 
SmiMvrV^  4^ffl*^  \  aJitkèèfii 
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-  ce  Le  réliq4]atd\iii'«(nnptft:for^ 

€c  aussi'  divisé   en  dépe^xnè^  »  odr) 
X  dinaires,  dë|iMsêri«Ktr^oî>di- 

Quittambèbide  oMiiM^  CarÔte^ 
qittenobe  j«|in(Jiaptiate  Ponuiiittat^ 
sqgi  4Bttccîe«geur  ^^«bitiiptfoâuiM 
pbélT'i'ftaUû'  iavecsifnnéqab 
râliqoâtud»  éovifimf^à^Mf^àKtr 
MJI»^'(Afwion  ieaaBr&iaedpHÉIflMj 
'oiFfiéaiaUe>{|elkmènt  iiàdifipéiifi 
fliblef  cpbiBBDB  cdb  (ia)ia|)9tfni 

tti'dk  dWtii  à:  nntfsyCdiieIttiÉ 
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{Mirce  que  aon  confrère ,  et  pre«- 
«léceaseur ,  maître .  Jean-^BapUste 
Bonnier,  n'a.'pas  exhibé i les  <|uit7 
tances  en  qeri^rd,  dudit  maitre 
Garette.; 

•   Cependant  maitse .  Jean.-Bap 
tiste  Boimier  ,  f  établi    la  ba^ 
ianoexijeaah^oeiQpte>  sur  ie.sHiph- 
posé,  non^justifiépariquittaiicesi 
qu'il  a'  soMéi  aon  ^nfrèr e  maître        i 
Carreite^  de.  Jsprte  .que  si   dans        ' 
cet  itat  d'anxiété  snr  cette  comp- 
tabilitë^  maître  Jean  WiBaptiste 
J^jinier  ^.tTCilaife.à  mourir^  loi 
commune  :  h  tousies-  Ibommes,  çt 
à  laquelle'  il  ne  peut  .sa  sCMis» 
trii^re;  comme  àijarticle  iQ  de 
notre  loi  fôndfimentale^  '  qtir>  lui    , 
déftnd  d'ezclicer  la  prolesatàa  dç 


rec'éVeW  d'iéta Wisseriiéht  ^ jAililîd , 

-étant  fi^i^i»  phàlempiiiois'  hoh 

•liatilraliséî  •  ^^^'^'  ^       ^'  ^'  '''''''' 

-    AlotSj^iS-je  ;  les  liérîlîëM  éè 

ïnaitrc  Jèâh^Baptîste  ^  se  ptéva- 

lâ'iit   de  là  .'biakiice  du  compté 

l*endp  pai*  leur  cher  frère  ;  sœur , 

lieveu^  'Cwi  nîècteà  dùdit  mafître 

Jean  -  Ba^stc  BonnSer  ,   fcklt^ 

roieiit   rédamfer  envers  Vè^inse 

de  St.  Piat  ladite  sotnnie  ^  dé  re^ 

liquat  *  de  t<)tn]^té  portant  1 1^70, 

francs  -  4  éetiliinés^,  eh^  disant  que 

lès  ittârgifîlUerS  éé*  Stî*iàti' rôtit 

iâlôué  ^  reéônnn  ^  ai'i'èté  ,  <:lès  ^ 

et  calculé  câwisi  ,  ku^bas  dudit 

cmnptë,  en  lôtii?  assemblée ^de 

dimanche  6  juiëf  t:  181 7  J^  "^^  - 

D'autre  abord ,  l«s^bëritiersdé 


496  ,»ISTO|R»: 

ni«r,  Tiendront  rëclapt^jtWisotlde 
i^4^,le^  t^^  ,|,'fiyii|it4éjà  A}f 
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Ettoèt  celsr,  psrée  qte  maitre 

jr0an7Baptiste  Bonnie  \,  en  vitu* 

pération  de  Tartiicl^  Qiiludît^dé- 

oret  du  3a  dëëembre  1^09  ^  n'a 

pas  doni^é  à  l'appui  df  îbcb  compte 

les  qi^ittajacisa  josl^ftcatives,  qui 

«euks  pèfunoîénl  pr^uveif  quHi 

^iroit  soldé  fiop  coiifrire  'tÂà{tr(B 

CapeUe  9   paur  ^qùè  lui   ttaitiHl 

JT^da^^ptiale  ^CM^niev  san  »uQiK 

fig^WP  9  <puisâe  :>A'établin  légitî^ 

•  *  « 

mement  criédttê^l'  de^  ce  reliquat 

de  compte  enyeis  T^glîÉfe  de  St 

'  Piat ,  ainsi   qu'il  lui  a   pto  de 

.renoncer    en    sondit    cottiple  i 

ainsi  arrrêté  le  6  'juillet  ^8^7  \ 

dn  ces  teritiès  î     /    ^ 

î   «(  Totale  sontitnedépeliMé^é 

,    ,  :    :  fr.  42OÏ:    d 


t     « 
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c  Le  rendeur  avoit  Im^im 

iV.  ii34o  65 

Il  appert  de  cette  déductioii 
que  le  reliquat  de  compte  pré- 
cédenty  n'est  pas  ^établi  et  prouye 
exister  au  profit  dé  maitre  Jean* 
Saptiste  Bounier ,  aux  droits  de 
maitre  Carette  «    créditeur  cri- 
giaaire  d'icelui,  parce  qu'an  désir 
de lai^tide 85  du  décret  éDoncé, 

ledit  maître  JeauTBaptiste  Bon- 
nier,  n'a  pas  justifié  des  quit* 
tances  de.  solde .  à  lui  délivrées 
par  sQn  confrère  et  prédécessenri 
paitrp  Carette; 

Venant  aux  articles  de  recette 
de  compte  rendu  par  maitre  Jean 
Baptiste  Bpnnier ,  voU  76^  pa^ 
:200  h  2i4* 
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.    ..  HouàiAaétyotiS'  que  le  r^ùdeur , 

et  receveur  maître  ^Jeaiir  Baptiste 

Boa  nier  y  y  a'>omis  à.  plusieurs 

^ar.ticle9^   de  faire  mentloûde  la 

^r^nXe  Soucïère  y  ou  constituéey  de 

la  date  du  titre   nouvel,  ou^  du 

•bail  poiir  lea  terres  et  maiisons , 

:des  «nçtair^ea  qui  lés  ont  ^  reçus, 

ensemble  de  la  fondation  à  la- 

>€{uelle  ehaque  xente  est  affectée. 

(Art.  83.     ^ 

\,  M  k  diacun  dés  articles  de  re- 
%  cette  soit  des  rentes^,  soâ)  des 
ju  loyers ,  ou.  autres  revenus  ^t  il 
.^:Ser2^  £|iti  »ention  .des*  débi«* 
((. teuiîs^. fi^Qiiers,  ou locat^iiresi^ 

a  .  Des .  noms  et  situations,  de  la 

11 

M  maison  et/  héritages;  .  i   . 


t,  .  *  .       <  u       '"    ^  »  '    i  > 
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r  De  '*!»  ipesle  'fen^ièrej '  ou 

c  Dé  la  date  du  dernier  êUr^ 
t  ri9uvel^  ou  liûl dernier  bail-, 
<  ei  des  notaiivs  ijûï  ]û8^  auront 

«  Ensemble  de  la  fomdalion  ^ 
.«  la^  rente  j  à  hquette^la  réiite 
t  est.  affectée.  3»- 

La  recette:»  £oiile  p^p  m^lve 
/çan-Baptist^  BoQi)ier,i^ç  90niie 

mot ,  ni  de  bail  des  notaires ,  qui 
les  onl  jiasséy  ni  de  l'année  de  bail 
ni  des  fondations  paTitcnlièfes, 
'î>€^ur  lesquelleât  :  les  recettes  sont 
déstinëe^i,  de  ^orfe  que  Pon  nfe 
^ity/à  i}ueUe^'-destàtia|:iônï  les 
ôbjiets.r^èçiis* doivent  conto^ui^ner 
pour  remplir  lés  'volontés  spé- 
ciales  des  fondateurs* 
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enjoint  tout  ûôla  aà  HfÊJs^B^r ,  reÀ«« 
dânt  cpteptie  ),  ^maitref  ^lèk^^a]^- 

ttste  là(mmBr  ^  Jtiimmm^dtVhnr 
lempiti  )*  méÏÈ  il  s^ésl  Sôustriitt  à 
c^te  ^ge  et  ëquitel^le  in  jôbetîdn^y  ' 
pouVquoi ,  et  à  jcjnel  îéçSiâeiii  T  j.e; 

Au  surplus  ledit  maitre  Jeaû-* 
Bapt&te-'BcMiniel* ,  '  à'^sure  relatif 
yement  au  chapitre  de  recette  du 
loyer  d'une  maison^ iru^St' PiaN;, 
ioueej  à  jilicihel  |  i3b  fWiicâ  61 
Ms^ntiàitesi;'  •  ■.  -  '>  '"  ^^  -  •"  ;^ .-' 

Ledit-  tnaitre  «leat»  ^  iBa^ptiët^ 
Bonnier,' assure  ^  ^-ii  a  atantë 

i5oo  framift  pdur  iat  lré|)ai^^i<^ii: 
dîcèllèiniéiétoiiij^      '•      *^  *    • 
Mai j  11  he  pi^ûUVejWs  aonas^ 
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aenion  fi^r^^ttiUbojces,  qui  sont 
le»  pièc09  }uatîficatives ,  requise» 
p^r  l'article  85  du  .décret ,  et  ce 
d'après  le  priocipe  maître  Jean- 
Baptiste.  Boimier  ,  noo  creditur 
r^efereoti  nisi  constet  de  relato, 
principe  qui  s'applique  aux />^€Z- 
lempinois^  comme  aux  tourné*. 
aiensl 

.  Venant  aux .  payraiiena  dudit 
eompte;. 

.  L'article   premier  mejationne 
des  contributioiiS|  mais  n'y  joint/ 
pas  la  quittance  du  per.ceptéur , 
donc  :à  pr<^uire  quittance  ;   ; 

;  9<»  L^  offices  religiçux.déchi^rT . 

fjh   ?!64î   fr^ûcsi  justes*  r  ; 

Cet  article  devoir  être  Justifié. 

ajTQir  été  payé  pai:  les  quittances 
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des  ^  parties  pîenantes ,  air  bas 
des  notices  détaillées  concernani 
la  spécialité^  la  jàaturie  y/ et:  là^ 
quotité  desdits  offices,  ainsi  .que 
lès  biens  et  revenus  attachés  spé- 
cialement piarlei»  fondateurs  pour, 
leur  exonération,  au  désir  de  l'aiS- 
ticle  83  du  décret:  .    ^ 

'  Rien  de  tout  cela  ,  cependant' 
maitre  Jean-Saptiste ,  se  borne 
à    énoncer,    sans   lé  prouver , 
qu'il  a  payé  pour  tout  cela ,  une 
somme   ronde  {de   1641  francs ,; 

tes'miraridà. 
Donc  à  produire  par  maitre 

Jean*Baptiste  Bonnierj  état  dé«- 

taillé,  et  quittaQcé  at^  désir  de  rar-^ 

tide  83  di|  décret  j 

Pistrib tétions  yçulues  par  .trqis 

fondation^  fr»  2$    ;io 
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'  •■  A  dpëcifîei*  ces  foiidalions ,  et 
lès  obligations  en  résultantes.,  au 
dësir  tludit  article  83  dudit  dé^ 
•ret. 

Les   articles  suirants,  jusqu'à 
celui   eiicIusiTameilt  coticemaiit 
les  payeméns  faits  âus  bedeaux,; 
etc.  ,  portant  j^g/F^  friancé;  7  cent» 
ne  âont  pas  jiistifiBs  pat*    quit- 
tance^ afférentes  de^  parties  pre* 
liantes^  entre  autres  Tacha  1$ de 
Tèiemeos  des  deux  chiintr^s ,  que. 
xpaitre .  Jean  -  Biiptiiste  Bonnicr. 
porte  à  cinq  cents  francs ,  sans^ 
justifier  des  quittancés  dès  parties 
prehantés:; 

Les  ^iàq  (ArtidkiÀ  de  pàyémenê' 
qui  suivent  les  *  bèâeâux ,  s^Mt 
dènùës  auâsl  de6  piècea  }âsti&- 
eatives  j  


» 
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Messieurs  les  présidents  et  con- 
seillers de  fabrique ,  ont  arrêté 
ce  compte  ^  mais  n*ont .  pas  ini-< 
posé  à  maître  Jean-Baptiste  Bon- 
nier,  leur  receveur  ,  l'injonction 
de  se  conformer  au  décret  con- 
cernant les  comptes  des  fabriques 
du  3o  décembre  1809,  d'autant 
plus  que  ledit  mâitre  Jean  Bap-' 
tiste  Bonnîer ,  le  coninoit  ,  et 
qu'il  en  a  invoqué  le  dispositif 
au  commencement  de  son  dît 
compte,  et  parce  que  ces  messieurs 
savent  très-bien  au  reste  , 

«  Que  par  une  circulaire  du 
a:  1 1  mars  1823  ,  son  Excellence 
«  le  gouverneur  de  la  province 
«  du  Hainaut,  a  invité  les  admi- 
«  aistrations  communales  à  assu^ 
76  (  25      . 
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ic  rer  Texëcutioa  des  articles  8a 
«  et  suivants  du  décret  (co/tcer- 
(t  nanties  fahriques y  en  date  dtA 
<c  3o  décembîe  1809) ,  en  ce  qui 
ff  cerne  (spécialement)  les  comp* 
((  tes  de  fabriques  ; 

K  Et  à  lui  envoyer  avant  le 
a  10  mai  de  chaque  année ,  avec 
«(  leur  avis  particulier,  une  copiç 
((  certifiée  par  eux ,  de  ce  compte> 
<(  dont  le  double  doit  être  dé- 
((  posé  à  la  mairie  ,  conformé^ 
a  ment  à  l'article  89. 

Art.  89. 

«Le  compte  annuel  sera  e» 
K  en  double  copie,  dont  l'un  sera 
a  déposé  dans  la  caisse  ,  ou  ar- 
<c  moire  à  trois  clefs  l'autre  à 
a  la  mairie*  y^ 
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Lorsque  nos  magistrats  enver- 
ront copies  dii  compte  régulier 
de  la  fabrique  de  Téglise  de  la 
Magdelaine  ,  transcrit  en  ce  vo- 
lume 76 ,  page  220  à  288 ,  bien 
apostille  par  les  conseillers  de 
fabrique  et  rendu  par  niaitre 
Grumeaux^  receveur  j 

Plus  celui  rendu  pour  Fëglise 

StPiat  ^  pour  l'année  1816,  par 

5on  citoyen  collègue^  le  receveur 

de  la  fabrique  de  St  Piat,  maitre 

Jean-Baptiste  Bonnier ,  compte 

arrêté  ,  mais  sans  être  apostille, 

ainsi  qu'on  levoit  au  vol.  76,  pages 

195  à  :220  de. cet  ^ouvrage,  alors 

Son  Excellence  le  gouverneur,  et 

messieurs    les    me,mbjres    de    la 

députation  des  £tats  du  Hainauti 
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apprécieront  lequel  de  ces  deux 
compter  est  conforme  au  décret 
du  3o  décembre  1609  rappelé , 
et  aux  règles  les  plus  communes 
de   la  comptabilité  ; 

Ces  deux  comptes  ici  impri- 
més ,  et  qui ,  s'ils  étoient  mis  sous 
les  yeux  de  M.  le  député  de  Cor- 
celles  ,  et  s'il  en  donnoit>  son  opi- 
nion, exciteroient  je  pense  ua 
peu  1  hillarité  de  ses  auditeurs  , 
etde  M«  de  Gorcelles  de  son  bord , 
«tqui  nous  indiqueroit  lesMatheo 
^t  les  deniers  égarés  j 

Mais  bientôt  la  facétieuse  jo- 
vialité de  M.  de  Gorcelles,  seroît 
arrêtée,  par  Tapologie  que  maitre 
'Jean-Baptiste  s  est  érigée  à  lui- 
poiême  ,  etquîl  a  fait  imprimer 


>. 


DE  TOURNAI.  5o(f 

en  1 8i 7,  d autant  a  (i(ae  lui  mai- 
«  tre  Jean-Baptiste  Bonnier  pro- 
a  cure  ^u  pul>lic ,  par  runité  de 
K  son  admininistration,'  par  sa 
«c  régularité,  son  éconotnie,  et 
«  sa  responsabilité  j 

«  Dautant  pius  encore  qu'une 
«  réunion  de  m'embres,  que  l'au- 
«  torité  supérieure  nomme;  çue 
«  l'honneur,  et  le  zèle  dirige, 
ce  qui  sont  intéressés  à  se  sur-* 
a  veiller  mutuellement,  doivent 
ir  chaque  année,  sous  leur  res*- 
«  ponsabilité  ,  rendre  leurs 
((  comptes  à  l'administration  mu« 
«  nicipale ,  qui  sont  visés ,  et  cri-> 
«  tiques  ,  encore  revisés  par  les 
ce  états  de  la  province ,  et  qni 
«  ne  sont  définitivement  arrêtés 
<(  que  par  le  gouvernement  j 
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«  Qu'une  telle  organisation  pré^ 
M  sente  à  coup  sûr ,  la  garantie 
4  la  plus  solide  qu'on  puisse  dé- 
K  sirer.  > 

D'après  Téloge  que  maître  Jean- 
Baptiste  Bonnier^, /ransman^  die 
Phalemphin  j  fait  de  ses  talents  ^ 
zèle  et  honneur  administratifs^ 

M.  le  député  de  Corcelles.  aura 
la  complaisance  peut-être,  de  se 
dispenser  de  ses  plaisanteries  or- 
dinaires sur  les  comptes  pour 
rire  ,  à  la  Decaze^  et  à  laMatheo; 

Mais  nos  états-députés  de  la 
province,  qui  ne  rient  point  à 
coup  $ûr,  en  matière  décompta- 
Lilité,  estimeront  dans  leurs  at- 
tributions légales,  llequel  de  ces 
deux  comptes,  est  régulier,  ou  su- 


DE  TOURNAI.  «it 

\et  à  être  régularisé  par  des  apos-* 
tilles  correctîves  et  purgatives  j 

On  peut  se  reposer  sur  leur 
jftagacité  ; 

Quant  au  lecteur,  qui  a  lu  ces 
deux  comptes  ,  il  aura,  je  crois  ^ 
ropînion  qu'en  matière  de  comp- 
tabilité ,   et  d'admiuistÉ^ation  ; 

Maître  Jeàn-Baptiste  Bonnier, 
frahçois  phalempinois  ,  nest  pas 
le  premier  homme  du  monde. 

f^ojrez  cet  ouvrage  s>ol.  75  , 
page  776  à  la  fin. 

Almanach  de  la  province  du 
Mainaut  pou^  iS^a,  dédié  à  Son 
Eûcc*  le  Gouverneur  j  rédigé  par 
AT.  Lebrun ,  commissaire  du,  roi 
pour  le  district  de  Soignies ,  pages 
340  à  368  ;  cet  ouvrage  est  ex- 
act ^   instructif  et  bien  rédigé. 
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*  Résumé. 

Lorsqu'on  se  retrace  avec  un 
véritable  esprit  d'impartiale  ob- 
servation ,  l'histoire   des    Pay^- 
Bas  depuis  près  de  lo   siècles , 
c'est-à-dire  depuis  863 ,   que    la 
valeur  et   les  talents  de   Baud- 
Iiuin  de  Flandres ,  et  de  Tliierry 
de  Hollande,  l'ont  allégé  du  ré^ 
gime  despotique  de  la  domina* 
tion  française  j 

L'on  acquiert  la  conviction,  que 
cette  puissance,  n'a  cessé  de  ren- 
dre les  Pays-Bas.  roiÈ^lIieureux  , 
lorsqu'elle  s'en  est  emparée,  soit 
par  des  macliinations,  par  l'intri- 
gue ,  ou  par  le  déployement  de 
ses  nombreuses  armées} 
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-  Et  que  lorsque  forcée  par  la 
valeur  indomptable  jdes  hauts  al* 
liés  de  lâcher  sa  proie V'^  Belgi- 
que y  et  qu  elle  appeloit  sa  vache 
à  lait; 

Alorë  elle  n'a  cessé  par  ses  tra« 

'  mes  ociiltes,-  de  faire   nommer 

"  autantqu'elte  l'a  pu,  des françois^ 

aux    chatges  civiles    de    notre 

royaum<b  j      «    ' 

'  5oit  en  y- durpi^enant  à  la' re- 
ligion et  à  la  sagesse  du  monar- 
que  des  lettres  de  naturalisa- 
tion ; 

Soit  en  se  maintenant  effron^ 
iément  dans  les  fonctions civilesi 
sans'  lêttrei»  de ^  naturalisation , 
comme  l^exiger  l'article  lo  de  no* 
tre  loi  fondamentale  5 
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C'est  àiasi  qae  cesJBtms  ,  sont 
parveAU$  à  propager  autant  qu'ils 
ont  pu  y  tous  les  miasmes   pes- 
tilentielsde  Taffreose^et  exécra* 
ble  législation  réyolutrice  Fran- 
çoise  parisienne  i   ati    rayaume 
des  Pays-Bas ,  et  à  l'ombre  d'un 
pouvoir  usurpé ,  et  inconstitu* 
tionnel,  faire  l'etentir  les  tribu* 
njaux  de  débats  cbid^niers,  pour 
se  maintenir  dans  leurs  appré- 
hensions usurpéeS)  sous  le  régime 
du  plus  impitoyable  des  despo- 
tes î 

Ces  menées  aussi  anarchiques, 
<{ue  p^pulacières  I  ont  répandu 
Tefifroi  e%  la  .consternation  dans 
le  oœur  des  belges  et  des  bataves, 
et  ils  se  demandent  avec  l'accent 
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de  la  plus  profonde  affliction,  s'ils 
sont  dénués  de  toutes  espèces  de 
talents ,  et  d'amour  de  la  patrie  ^ 
pour  que  des  françois  naturalisés 
et  non  naturalisés,  leur  soient 
préférés  dans  les  fonctions  ci- 
'  yiles  î 

Le  roi  fut  d  abord  dès  1 8 1 4  9 
très-répugnant ,  à  accorder  des 
lettres  de  naturalisation  -, 

Mais  le  parti  réroluteurqui 
ainsi  que  l'ej^périence  l'a  pérouv, 
influence  par  ses  intrigués  tous 
les  cabinets  de  FEurope; 

Ce  parti  révoluteur  y  s*est  fur* 
tWement  fouré ,  et  d'une  ma- 
nière invisible  dans  celui  de  La 
Haye  et  de  BrujLclles ,  et  dialgré 
ia  Yolonté  bien  prononcée  de 
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notre  auguste  monarque  ,  et  de 
son  ministère,  leaJransmanSj  qui 
à  Watreloo ,  avoient  trente  mille 
hommes  plus  que  nous,  et  qui 
cependant  furent  complètement 
rossés  par  ces  braves  ]>elges  et 
balayes ,  qui  y  ont  justifié  le  ju^ 
gement  qu'en  portoit  César  i/br- 
tissimi  gallorum  sunt  belgœ.. 

Les  fransmans  sont  paryenns 
par  leurs  menées  ténébreuses ,  à 
y  obtenir  des  fonctions  ciyiles , 
du  détriment  des  belges  et  des 
balayes. 

1^  fransman  Cliompre,  dans 
son  traité  de  la  fable  ,  a  sup- 
primé ce  passage ,  si  yrai,  si  Lo** 
norable  pour  nous,  parce  qu'il 
jeloit  une  lueur  sombre,  sur  les 
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lauiriers  de  cette  nation  pleine  de 
jactance  et  de  mépris  pour  léff 
belges  et  les  batayes  ; 

Le  professeur  François  Morîn  | 
joignant  la  plus  dégoûtante  gros* 
siéreté  au  mensonge,  dit, dans  un 
ouvrage  élémentaire  pour  le» 
lycées  des  Jransmans  <^  et  ap* 
prouvé  par  l'université  de  France 
que  les  belges  sont  une  natioa 
grossière  ,  et  maj.faonnête,  et  ce 
à  rimitation  du  fransman  Tes- 
seidre^  qui  au  lycée  de  Gand, 
nous  yantoit  dans  la  plus  ridi- 
cule des  oraisons  ,:  le  née  plus 
ultra  ,  du  savoir  àtsfransnians^ 
tandis' que  rénergiimène  fran-* 
çois  Geoffroy  j  nousdispit  le  pls9 
poliment  du  monde  ^  dans  s<w 
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Jourkial  dé  TEmpire ,  qile  les 
hel^eé  étoient  und  nation  demi- 
sauvage  }   ' 

Vdila  l'esprit  constamment  mé- 
prisant Aea/ransmans ,  à  Tëgard 
.des  belges^  et  des  bataves  ^et  qui 
leur  a  valu,  cependant  des  lettres 
subreptices     de    naturalisation, 

•  pour  reàiplir.dans  le  plus  beau, 
le  plus  studieux^ et  le  plus  floris- 
sant royaume  de  Tunivers  ,  des 

•  charges  eiuiles  au  oôntémpt  et 
détriment  des  veiitùs  f  et  des 
talens  supérieurs  des  belges  y  et 
des  bfttavesl ,  qui  leur  sont  ainsi 
postposésj 

Lorsque  Ifisfran^irrestes  dans 

notre  royaume ,   n'ont  pu  obte- 

4iiif  4les  lettres  de  natoralisëtioB 
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au  Keu  de  respecter  alors  l'ar- 
ticle ici  de  la  loi  (bndameDiale 
qui  les  rend  iubaliiles  à  ès^rcer 
aucunes  fonctions  civiles ,  .même 
à  être  témoins  Â  nn  testament , 
ainsi  que  irieiit  de  le  décider  la 
eour    de  cassation  le  3  janvier 

Ils  ont  accumalésuF  leur  tête 
sans  lettres  de  naturalisation  , 
fonctions  civiles  y  sur  fonctions 
civiles ,  teb  pas  ex^lople  à  Tour- 
nai le /ransman  du  Village  fran-- 
çois  de  Phalempln,  maitre  Jean- 
Baptiste  Bonnier ,.  tpà,  cumule 
sur  sa  tête  >  celle  de  membre  du 
bureau  de  l>leafaiâaBCè  de  Tour- 


•  I  1 


nai; 
a^  CeUe  de  tarésoftec-receteur 
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de  la  fitbrique  de  l'égUse  succur- 
sale de.St  Piàt/  audit* Tournai  5 

'  3<>  Celle  dé  vîcc-présideiit ,  ou 
lieutenant  -^  sous  -  inspecteur  des 
écoles  du  district  de  Tournai,  pour 
imaitre  Charles  Lecocq  ^  greffier 
du  .tribunal;  die/  commerce,  et 
membre  de  la  deuxième  chambre 
des  :  étàt-gënéraux  ;  ^     . 

Plus  et  encore  •   :  .  / 

Le  sièur 'Delbroucque  né  en  ia 
la"nlle  de  &t.  Arnaud  l(Fràncj&)| 
qui  sans  lettre».  *  \de  *  nàtuiralisa- 
tion  ,  occupe  la  chargé  et  fonc* 
iion  ci^î^e  de.  conseiller  '  de  ja 
labrique  >  >  de  '  Fëgiise  >  .paroissiale 
et')!>riibaire  idê  Motde  -i>I)ame ,  à 
Tournai; 

Plus  et  encore  lin  sîéur  Ilaa<« 


•  »  » 
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Gour,  né  au  village  de  Cisoing 
(  France  )  ,  qui  sans  lettres  de 
naturalisation ,  occupe  à  Tournai 
la  double  charge  civile  et  lucra- 
tive de  faisant  fonction  de  secré- 
taire du  bureau  de  bienfaisance  de 
Tournai  ^  et  de  receveur  parti-" 
culier   dudit   bureau  ; 

Ni  les  belges  ,  ni  les  bâta vés, 
n'ont  certes  démérité  de  la  pa- 
trie, pour  se  voir  postposés  aux 
fransmans  non  naturalisés  dans 
l'exercice  des  fonctions  civile^ 
dans  notre  royaume; 

L'on  doit  tout  espérer  dans 
le  vœu  bien  prononcé  de  notre 
auguste  prince  pour  ses  fidèles 
sujets,  qu'ils  seront  préférés  pour 
les  fonctions  civiles  dL\3jL  frans-^ 
mans  ; 
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« 

.  Cesl  ainsi  que  le  patriotisme 
l>elgico-bataTe  se  raffermira  y  et 
qu^à  la  vue  de  ces  actes  de  ]ns- 
tice  ,  Von  bénira  la  bienfaisante 
justice  de  notre  monarque  ,  et 
l'on  s'écriera  àTunanimité  :  pii^ 
le  Roi! 

Revenons  à  Tinatitùtion  i;^^a- 
nique^  et  révolutrice  française 
des  bureaux  de  bienfaisance  ; 

Cette  institution,  avec  son  sys- 
tème affreux  de  confusioh  et  d'u- 
nité bureaucrate ,  a  mis  cette 
partie  dans  un  désordre  et  une 
anarchie  aussi  difficiles  à  dépein- 
dre ,  que  déplorables  dans  ses 
effets  y  vu  que  depuis  26  ans  de 
la  date  de  cette  infernale  pro- 
duction françoise,  lenomJ^i'e  des 
pauvres  a  décuplé; 
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le  dis  plus  ,  il' a  augmenté 
d'ua  sixième  dcT  1820  :à  1821 } 

Car  en  rannée  18203  U^étbit 
de  634ît70  indigens  ; 

Et  en  1821,  il  fut  de  753,218 
indigente  ,  progression  de'  cent 
vingt  mille  5 

Progression  aussi  effroyable 
qu'allarmanté  ,  et  qu'on  ne  doit 
qu  a  la  satanique ,  et  vicieuse  in.^ 
stitution  révolutriee  Françoise 
de»  bureaux  de  bienfaisance , 
comme  je  Fai  démontré  inTin- 
ciblement  ; 

De  manière  que  si  elle  n^est 
bientôt  supprimée  ,  notre. floris- 
sant royaume  ne  sera  à  la  par- 
fin  composé,  que  des  prolétai- 
res affamés  I  de  cette  diabolique 
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institution ,  dont  Telistence  plus 
prolongée,  pourrait  entraîner  leë 
fuites  les  plus  funesites  ; 

C'est  aussi  Tanéantissement  de 
ees  bureaux ,  que   les  états  des 
provinces  »   ont   réclamé   de    la 
|ustice  bienfaisante  de  notre  mo- 
narque : 

;  Son  Excellence  le^ministre  de 
l'intérieur,  au  désir  de  Tarticle 
\328  de  la  loi  fondamentale ,  n  a 
pas  dissimulé  la  profondeur  de 
la  plaie,  que  leur  existence  cau;sd 
a  l'état  de  jour  en  jour,  avec  une 
effrayante  progression  ,  et  qui  a 
frappé  sensiblement  Son  Excel- 
lence le  ministre  détat  comte  de 
Hogendorp ,  dans  son  discours 
pronpncé  à  la  tribune  de  la  se^ 
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Conde  chaiïibre  des  états -gêné* 
Taux  le  t5  mai  18:22» 

L'on  assure,  et  il  est  consc» 
lant  pour  les  Trais  aiujs  des  pku" 

•vres  ,     si    faiblement  secourus^ 
des     opulentes    dotations ,     en  ' 
grande   partie  usurpées  par  ces 
bureaux  ; 

Il  est  consolant  d'apprendre, 
et  Ton  aime  à  en  voir' le  projet 
réalisé,  que  Son  Excellence  le 
ministre  de  l'intérieur,  frappé 
enfin  après  cinq  ans  d'expérien- 
ces dans  son  ministère ,  de  ces 
pregnants  moti& ,  a  dans  sou 
portefeuille,  pour  la  séance  du 
mois  d'octobre  prochain,  un  pro- 

'jet^  afin  de  rétablir  les  anciens 
bureaux  de  paurreté  générale^  et 
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lès  fondations  des  pauvres  des 
paroisses,  dans  leurs  anciennes 
«i  légitimes  institutions; 

'  Ce  sage ^  prudent  et  sagace  mi- 
nistre, se  rendra  ainsi  l'organe 
bienfaisant ,  et  consolateur  du 
Tœu  des  états,  et  de  celui  des 
Trais  amis  des  pauvres  de  la  pa- 
trie ,  et  de  tous  les  habitans  du 
royaume  sans  exception,  sauf 
d'un  très-petit  nombre  '  de  bri- 
gands spoliateurs,  du  patrimoine 
des  pauvres,  qu'ils  ont  pu  manier 

depuis  ^4  ^^^  j  ^^^s  ^^  rendre 
compte  pertinent,  légal  et  ré-- 
gulier  î 

Enfin  si  Ton  n  ote  bien  vite 
l'existence,  à  ce  monstre  bateau- 
xratial  à  eent  têtes  ^ 
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Les  états- généraux,  se  Yer- 
roat  ààiïs  la  dure  et  iiicjispea^ 
sable  position  de  créer  de^  taxes 
pour  nourrir  les  pauvres,  malgré 
les  riches  dotations  que  cette  in- 
stitution révolutrice  bureaucra- 
tiale  ,  manie  depuis  un  quart 
de  siècle  j 

Espérons  de  la  bonté,  et  de 
la  sagesse  du  roi ,  du  zèle  et  des 
travaux  lumineux  de  son  mi- 
nistère ,  et  du  patriotisme  iné- 
branlable des  états  -  généraux , 
qu'ils  donneront  la  mort  w 
monstre  révolutenr ,  en  suppri- 
mant cette  satanique  institution  : 
çii^e  le  roi  !  ses  ministres  !  et  les 
états-généraux!  .      , 

Au  vrai ,  y  a-t^il  un  pfijLS  ou 
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Ion  fasse  plus  d'aumônes  aux  pai 
Très  et  aux  malheureux  ^  quei 
Hollande,  et  où  les  secours  soieni 
plus  équitablement  distribués  ; 
ifton  certainement} 

Mais  faut-il  pour  cela  Fatti- 
rail  dispendieux  des  bureaux  de 
bienfaisance  établis  parlesy^wzx^ 
mans  parisiens  ; 

Non  certainement,  ce  sont  les 
diaconies ^  qui  sans  frais,  admi- 
nistrent ces  abondantes  aumônes; 

Y  a-t-il  un  pays^  où  les  pau- 
Très  soient  plus  richement  dotés 
qu^en  Belgique  parla  munificence 
et  la  charité  des  habitans  de  la 
Belgique  de  toutes  les  classes  ? 

Non  assurément; 

Y  z,AA\  un  pa js  pu  on  mau- 


;j 


r  •     .         •  .\  ■  ' 
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die  avet  pl^s  4^  scàndàk»  el  où 
|I^es  buream^v.d^  J>iei|f«isance  se- 
courent pliis  cli^ëtiyem^iitl^  pau- 
t Très  dp  ces  coi^M^s? 
Non;  a3^qrém^nti» 

•  Mille  fois  la  BiOrt  à  ccitteiii- 
stitution  infernale ,  ^t  révolutiri^e 
de»  frckn^TK^am  parisiens  j 

£t  quiesoit  donaée  r.$qa.isâaiice 
à  nos  bonnes  ,  sages  e};  anciânntfs 
institutions  en  cette  n^atîèrt  ; 

Et  alors  d^»  rijpstant  die  la- 
néanti^semen^  «î  déliré  .  de  ces 
bureaux    révoluteuraj     Tcxpé- 

.riepce  nous  dira  ;     . 

•    '  •    '.      .  -  ■  •     ■    ^    - 

Morte  lu  bête , 
Mort  ïe  uenin, 
76  24 
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En  effet  l'expérience  de  so  ans 

m 

de  malheurs  9  de  calamités  ,  et 
de  spoliations  de  tous  ^enrea 
dont  les  fransman ,  nous    ont 

accablés  de  1794  à  181 4  ; 

Cette  triste  expérience,  ne  nous 
a-t--elle  pas  donné  la  déplorable 
'  conviction  ; 

Qu'il  en  est  de  leur  unité  bu- 
reaucratiale,  comme  de  leur  unité 
politique  ; 

C'est  en  vertu  de  l'unité  bu- 
reaucrate, qu'ils  se  sont  emparés 
sous  la  couleur  d'une  bienfai- 
sante philosophie,  de  toutes  les 
fondations  particulières  j  dont 
nos  Jransmans  ont  fait  usage 
en  vrais  bâchas  révoluteurs  ; 
£t  c'est  en  vertu  de  l'unité 
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politiqjie^  qu'ils  ont  réuni  à  leur 
rapace  et  insatiable  empire  pa- 
risien, tout  le  continent  de  TEu- 
rope,  depuisle  phare  de  Messine 
et  la  Dalmatie,  juisques  passé 
Dantzig  et  la  Yistule ,  en  y  créant 
partout  leurs  bâchas  préfets,  et 
leurs  bureaux  dévorateurs  ; 

Et  ce  que  l'unie  et  TindÎYisibi^ 
lité^fesoient  en  détail,  pour  tour- 
xnenj;er ,  et  calomnier  les^parénts, 
des  pieux  et  charitables  fon*- 
dateurs ,  qui  s'opposoient  à  leurs 
actes  multipliés    d'usurpations  ; 

L'unité  politique  Fexécutoit 
en  grand,  en  s'emparant  sous  le 
prétexte ,  et  couleur  d'unité  di- 
plomatique, à  l'empire  françoii 
parisien,  des  pays  situés  de- 
puis le  phare    de  M^issine  jusr 
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qu'ans  Golûnne»  d'hercule ,  c^ 
depuis  les  rirfis  da  Don  et  dtL. 
Wolga  jusqu'à  celles  du  Dannbe; 
La  sage  pi^ttqoe  .d*A.iigtasKp 
ayoit  cru  devoir  arrêter  les  con- 
quêtes des  romains  à  la  rïye 
gauche  du  Rhin ,  et  ces  bornés 
furent  ren>ectëe8  pendant  prés 
-  de  cinq  siècteft  ; 

[aia  n,os  o^s  politiques  pa~ 
jnsj  entrent  cré^-  un  em- 
!  plus  reculé-,  en  vertu  de 
*  système  d'unité  politique 
eauçrate ,  et  cette  conception 
tatre,ne  duïa  que  cinq  aa- 
s  ;       ■     ^ ,     ■ 

'X  ce  WBt  les  citO}^ns  actîfii 
cette  grande  nation  révolu- 
e,- qor  viennent' 'au^odrdliui 
c  OD  froàtd'àirarii ,  noÙs  van- 
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ter  leur  zèle,  et  leur  honneur  hu> 
reaucrate  y  en  faveur  du  système 
insensé,  et  usurpateur,  de  Funité 
bureaucratialft^  et  de  la  bienfai- 
sance  philosophique ,  et  adminis^ 
tratîvé  desjransman ,  que  le  ciel 
dans  sa  colère  a  répandu  dans  le 
plus  beau ,  le  plus  florissant  ,  le 
^lus  pieux,  le  plus  vaillant,  le 
plus  généreux  et  le  plus  chari^ 
table  royaume  de  Tunivers  j  le 
Rojraume  des  Pays-Bas  *j 

Il  faut  dcmc  que  le  Bftcnntre  r é** 
voluteur  périsse,  ou  que  la' spo- 
liation des  fransman  ,  soient  et 
restent  à  Tordre  du  jour ,  ce  qui 
ne  sera  pas  assurément. 

Morte  la  bête  ; 

Mort  le  venin  n. 

Fin  du  volume  76. 


